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LE CINQUIEME CENTENAIRE 
DE, L'HOTEL DE VILLE DE LOUVAIN 

11 y a cinq-cenls ans, Je j eudi après Pàques, 29 mars 1448, Caulier van Ne­

Lhene, représentant Nicolas de Kersrnakere, bourgmeslre des Lignages, qui avait 

été mandé d'urgence à Bruxelles par Ie duc Philippe Je Bon, et Henri van Lin­

t .ere, bourgmestre des Nations, posaient en grande pompe la première pierre de 

! 'hote l  de vil le de Louvain, 

L'admin1slration communale a décidé de célébrer sol ennel!ement eet événe­

menl , aussi important dans l'histoire de la cité que dans l'histoire de l'art non 

seulement dans notre pays, mais aussi dans toute l'Europe occidentale, 

Notre Académie ne peut rester indifférente au jubilé cinq fois séculaire d'un 
,
des plus beaux et des plus réputés des monuments civils que nous a légués notre 

glorieux passé, C' est pourquoi j 'ai cru devoir esquisser devant vous les origines 

de ce glorieux édifice, 

Ce faisant je n'ai null ement la prétention de faire oouvre originale, L'his­

Loire de l 'hotel de vil.Ie de Louvain a été faite jusque clans ses moindres détails, 

comme cel le de tous les autres monuments de celte ville, par un archiviste érudit et 

consciencieux, Edouarcl van Even, Comme beaucoup d'archivistes qui veulent 

faire oouvre d'historien, il ne nous fait  gràce du moindre délail ni du moindre 

document, au point de rendre d'une lecture fatigante ses ouvrages qui n'en 

constituent pas moins une source précieuse de renseignemenls surs, Le dépouil­

lement qu'il a fait est si complet que !'archiviste actuel de Louvain, interrogé 

par moi, m'a déclaré qu'il ne restait plus rien à glaner après la moisson faite 

par van Even. C'est pourquoi j e  me propose de vous parler plus du cadre histo­

rique que du monument lui-même, 

L'hotel de vil.te de Louvain est un édifice si éléganl , si harmonieux dans ses 

proportions, en même temps que si original dans sa forme, qu'il jouit d'une ré­

putation universel le  et  qu'il a eu Ie rare privilège de susciter l'admiration même 

aux époques ou l'on n 'avait que mépris et incompréhension pour l es oouvres 

de ce style « barbare n que l'on avait dénommé gothique, 

A l'àge même de la Renaissance, en pleine résurgence du style classique, 

Barlandus, auteur d'une Chronicn duc11m Braba.ntial', parue 11 Louvain en 1522, 
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écrivait. (pte cel i 11sigue rnon 1 1 1 1 1 ent fo isait l 'ohjeL de 1 ·ad m ira t io 1 1 des Français, 

cles Anglais, des J\llemands et des ltaliens. 

Dan s la seconde moitié du XV[• siècle, Guicchanlin dans sa Descriplion de 

tout le Pays-Bas, in1priméc ;\ -\nvers en 1:567, proclame que le cc palais public 11 

de Louvain cc est nnc cenne noble et superbe n. 

Le célèbre llllman isl e .Just e Lipse, en Jépi t. de son enthousiasme pour l'art 

antique et ponr les Jet.tres grecques et romaines, ne rnanque pas de célébrer dans 

son ouvrage Lovaninm la rare beaulé de ce splendide mon ument. 

A l'époque 01
'
1 Je baroque avaiL conquis tont.e l'Europe, l 'admirat.ion polil' 

lhöt.el de ville de Louvain ne diminue pas. Dans son curieux livre Ulysscs Bel­

gico-Gallicus, publié chez Elzevier en 1631), véri t. able Baedeker qui ronduit. !c 
voyageur, de ville en vjlle, depuis Calais jusque Turin , Abraham Gölnitz vante 

!'hotel de vil le de Louvain cc tout en pierre scu.lptée avec art, orné de Loutes sortes 

de sujets et. d ·emblèmes. Cet édifice a de justes proportions, 11ne très belle sy­

métrie et est une preuve unique du gout et de l'opulen ce de n os ancêtres n. 

Au XVIIe siècle, alors que les mièvreries de rococo séduisaient les foules 

el que Jes philosophes vit.upéraient la barbarie architecturale de cette périodc 

d'obscurantisme qu'était. à leurs -yeux Ie moye11 �ge, l'hotel de ville de Louvain 

continuait de s ïmposcr à 1 · admirat ion de t.ous. 

La Guide Fidèle s'intitulant. (( ouvrage CUl'ieux et. utjle n, publié à Bruxelles, 

chez J. J\l.oris, marché aux. Tripes, cc à la Bible n, en 1746, don ne une lon­

gue description de l'hötel de ville de Louvain cc qui est un chef d'amvre qu'on 

peut dire inimitablc n .. . cc son architecture, quoique gothique, plaît cependant 

par la régularité avec Jaquclle elle est ordonnée. Ce monument, précieux gage 

du goût et de l'opulence de nos ancêtres, n e  saurait se décrire que par Ja vue 

même. La simétrie et la délicatesse du cisean règnent dans toutes ses parties ; 

plus on Ie regarde altenlivement, plus l'ceil y découvre de beautés et plus !'in­

dustrie de ces premiers maîtres paraît. inirnitable n. 

Que dire de l'admiratjon enthousiaste que ce monument suscita à l'époque 

romantique, marquée par un engouement extraordin aire pour tout ce qui remon­

t ait au moyen age. 

Victor Hugo, exilé par Ie coup d'Etat du 2 décembre 1 85 1 ,  s'arrête à Lou­

rain , .Ie 17 février- 1852, en c ompagnie de son fils Charles et du poête beige 

.\ndré van Hasselt, et s'écrie en passant de devant l'hötel de ville : cc L'élance­

ment de vot.re pal ais communal est splenclide et féériquc ; I 'édificc me fait. 

l 'effet cl \m feu d'art.ifice pétrifié. n 
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J\ous pourrions multiplier les citations de ce gen re au cours de:; cliverses 
époques de l'histoire. Celles que j'ai reproduiLes suffüent à prouver que l'admi­

ration suscritée par !'hotel de ville n'a pas diminué depuis l'époque mêmc de sa 
construction, alors que Marguerite d'York y conduisai L , en 1494, la peLite fille 

de son feu mari, Charles le Téméraire, .MargueriLe d'AuLriche, àgée à cette épo­

que de 1 4  ans, et que Henri van Pede s'en inspirait pour la façade de l'hótel de 

ville d 'Audenarde, la dernière fleur du style flamboyant poussée sur notre sol. 

* "  
* * 

L l1ótel de viUe que nous admirons aujourd'hui esL, en ordre de date, le 
l.roisième qui abrita les conseils et les services rnunicipaux de la vieille cilé 

brabançonne. 

Comme Ie clénwut.re Cuvelier, dans ::;on ouvrage Les i11slitulions cle ln villc 
de Louvain atl moyen-age, après s'êlre ré1mis au cimelière de Saint-Pierre, pro­

bablement. dans Ie narthex de l'église romane qui a précédé l'édifice actuel, les 

échevins siégèrent dans une maison commumile sise au Vieux Marché, entre Ja 

ru.e des Cordes et la rue Kraeken, là ou se lrouve acluellemenl l'entrée des ser­

vices adminislra.tifs de l'Universit.é. Cel édifice, t.ransforn1é plus tard en corps 
de garde, puis en auberge pour les voyageurs pauvres, portait. encore au XVIIe 

siècle Je nom de Oud Stadhuis. 

Le plus ancien document qui fasse mention de re premier l1ótel de ville ou 

c.;urio. publico., date de 1 163. L'emplacement choisi s'explique tout nat.urelle­

ment par sa situat.ion entre Je rna.rché, cent.re de Ja vic romrnerciale de la cité, 
et la pJus ancienne Lakenhalle, ou se réunissaient lrs riches industriels et mer­

catores formant Ie patricial urba in. 

Le développement de .la v ille, du aux prngrès de l 'intlustrie drapière, rendit 

bientót cette première maison commune trop cxiguë. Entre 1311 et 1345, sans 

qu'on puisse en dét.erminer exa.ct.emenL la date, l'adrninistration acheta au coin 

de la Grand'Place et de Ia rue de Namur, un des plus importanls immeubles de 

Louvain à cette époque, Ie 's Heeren Bortynsteen. Rappelons en passant que Je 

sire Bastyn, qui donna. son nom à cette maison forte, est Je personnage mythique, 

père de sept filles, dont seraicnt issus, d'après la légende, les sept lignages qui, 

jusqu 'à .la révolution démocratique du XIVe siècle, monopolisèrent l'autorité 

municipale. 
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Ce local derilll bie11Làl lui-mèrne Lrop éLroit pour les ;services au111inisLratiJ� 

d'une ville iuduslricuse rit contiuucl développe111c11L, ou, d'après Cuveher, la 

population a vai L passé de ï .000 liabil an 1 s, au dl-bul du \1 Lie siècle, ü vingt mille, 

au JébuL du .XJ\-e. ,\u sleen de si re Bast: n s 'ajoull·renL :mccessivcrnent Lrois 

maisons contiguës, ü fronl de la Grand'Place, s'éLcndanl jusqu'au corps Je 

garde, Je Pandoerenlwl acluel. Ellfö éLaienl appelécs de H.hyn, /iel .Vederlwys 

èL de Uozenhoecl. 

L'emplacemenl de cel ensemble de bàli1ue11ls rnu1uc11Jaux élail bien cl1oi:;i, 

rn face de la collégialc Saint-Pierre, ccnlre de la vic rcligieuse de la cilé, cl all 

noisernenl des voies axiales passant par la Grnncl'Place, ou c.llcs s'ernbran­

clwicnL sur la grande route 11wrd1a11dc qui, depuis la [in du :X[c siècle, u11issaiL 

Bl'Llge:; au 1\hin. 

Cet ensemb.le disparate de bJtirnenLs, unis Ie:; uni; aux aulres par des ad­

jonclions successiYes, abrilajcnt plus au moins conforlablement Jrs divers ser­

vices mun icipaux. Les norns mêmes des locaux, relevés par van Even, montrenl 

en quoi consislaient ces serrices : lc corps de garde, l'arsenal (die camer daer 

·l gescul slaet), la sa.llc du conseil (die raet-camcre, appeléc aussi de rozenhoet), 

la pclite chan1bre du conseil ou siègeaienl les écheYins (die kleine raet-cmnere 

ou sccpcnen camerc J, la chambre des cornples (die reken-camerc), lc bureau 

de cornplabililé (het register), les Jeux charnbres du grc[fe (die sclirijfkamers) , 

Ie Lribunal des échevin::; (die banke), le bureau du timbre ('1et zegel), la cuisine 

r die coken van der slad) el enfin des locaux serranl à des usages privés, comme 

reux dit lr moer (le n/>gre) el la clwntbre Yerle (djc groen-camrre, boven drn 

moer), que Ie lribun populaire Pierre Coulhcrccl habila en 1360, comme l'indi­

qurnl Jes cornptes communaux. 

\.'esl cc second ltàtel de 'illc, appelé 'l Raet huus, qui fut témoin d'un des 

plus affreux dramcs dr nolrl' l1isloirc, Je massacre des patriciens perpétré Je 16 
décembre 1378 par les gen:; Jes méticr�, surexcilés par l'altentat dont avait élé 

victimc leur bourgmcslre \raulhier \all der Lcyeu. On sail que quinze de ce� 

patriciens [urenL jetés du liaul des l'enêlre:; sur les piq ues des émeutiers el dé­

diiquetés par la populace en délire. 

Divaeus dans ses Hes Lovan ienses affirme que c'esl par horreur poll!' cel 

aborninable massarre LiUC l'adrninistration abandonna le premier hotel de ville 

in mngn o faro pour se fixer ad 1ninus furum,". in !Ecles Bastinianas. Tous les 

historiens out répélé celte allégalion inexacte. Il a fallu que van Even établll 
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par les comptes de Ja ville l'errenr de chronologie faite par ses préclécesseurs 

pour expurger l'hisloi re de cette légencle. 

Au .X.Y c sièc.le, lorsque sous l 'influeuce bourguignonne les services aclminis­

Lratifs de nos grandes communes se furenL organisés d'une façon plus complète 

et plus rationnelle que par le passé, l'insuffisance du second hütel de ville, com­

posé de vieux bàtimenls, incommocles et mal agencés, s'avéra de plus en plus 

et, en 1438, le conseil clécicla d'y ajouter un nouveau corps de logis, en arrièrc 

de la maison elite de Hozenhoed qui fonnail l'extrémité est des bàtiments mnni­

cipaux. Le 13 mars 1439, Jacques Uiten Lieminge, bourgmestrc des Lignages, et 

François YVillemaers, bourgmeslre des .Natjons, posèrent la première pierre de 

cette construction, donl les plans avaient été dressés par Sulpice van Vorst, mal­

lrc ouvrier des maçonneries de la ville el architecte de Ja ree-0nstruction de 

Saint-Pierre. Celui-ci mourait le 19 seplernbre 1439, six mojs à peine après le 

commencement des travaux. Il fut remplacé, dès Ic 7 octobre, par Jean Kelder­

mans, qui appartenait à une famil.le clont sortirent plusieurs architectes et sculp­

teurs de grand renom. Poussés avec une acli vilé remarquable pour l 'époque, Ie� 

Lravaux étaient achevés dès le mois d'aOLLL 1442. 
Ce bàtiment, clestiné aux réunions du conseil et aux séances du tribunal 

des échevins, était Lrès simple. 11 existe encore, formant équerrc avec la façade 

postérieure de l'hötel de ville acluel, mais il a élé tellement défiguré par des 

rernaniemenls successifs qu'i.l esl clevenu impossible d' en déterminer ni Ic ca­

rnclère primitif ni l 'importance au point de vue arlistique. 

Cette construction, érigée pour parer aux plus urgentes nécessités, faisait par­

Lic d'un plan d'ensemble destiné à remplacer les bûliments vétustes qui dépa­

raient la Grand'Place par un édifice digne de figurer en face de la collégialc 

Saint-Pierre, ·à cette époque en pleine reconstruction et en voie de devcnir un 

des plus beaux spécimens du style ogival brabançon. Déjà Sulpice van Vorst 

avait été chargé de dresser les plans d'un nouvel hotel de villc, mais sa mort 

survenue sur ces cnlrcfaites, comme nous venons de Ie dire, Eil ajonrncr Ic 
pro:jct. 

C 'csl à la perseverance de Nicolas de Kcrsrnakere, à six reprises bonrg­

meslre des Lignages, qu' est due en grande parlic la construction du nou vel édi­

fice qne, chose rare polll' l' époque, il eut la joic de Yoi r ach ever avant de mou­

rir Ie 6 sepLembre 1467. 

On peut s'éton ner que Louvain qui, lorsqu'elle était à l'apogée de sa splen­

clcur économique avec l'efflorescence de l'indusLrie drapièrc, s'était contcnléc 
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rl'un hot el Je v i llc dé_poun·u de Loul n1 raclèrc arlistique, s'cngagca dans les 

dépenses formidablc qui devait entralner Ja construction d'un nouv�au palais 

muniripal, alors que la décadence de la draperie brahançonnc avait enlevé à la 

Yille sa principale source de prospérité . 

Nous constatons ici nne fois de plus la conlradiction existant entre la souffe 

monumentale et la source écrite, à laquclle les hist.oriens ont parfois Ie lort 

d'attacher uniquement de l'importance pour juger de l'état économique d'unc 

époque déterm\née . Tel est Ie cas pour Ie XVH0 siècle, justement appelé par 

Godefroid Kmth Je « siècle des malheurs n et dépeint par les historiens comme 
une époque de misère et de complète dépression financière . Or, n 'est-ce pas 

an cours de cc siècle que l'on voit not.re pays se couvrir d'édifices remarquables 

dans Je sty lo nouveau, dit style baroque. De nombreuses églises s'édifient par­

tout , les anciennes abbayes rornancs se transformenl au goût du jour, les cha­

leaux abandonnent leur aspect. féodal pour devenir Jes résidences plus confor­

lables, ent.ourées de jard ins et de promenades. Sanderus , pour les édifices rel i ­

gieux, e t  Le H.oy, pour les constructions profanes , o n t  dressé I e  magnifique 

bi.lan graphique de cetle période de reconstruction générale à l ' un e des époques 

réputées les plus sombres de notre histoire .  

Semblable constalation pourrai l se faire pour Je XV• siècle , période de 

�plendcur arl istiq ue à laq uelle remon Lent la plupart de nos magnifiques hötels 

de v ille et. nos égl ises de slvle golhique brabançon, en dépit de la rui ne de la  

1·icille c l  raperie flamande et brabançonne. 

Il ne faut pas perdre de vue que les périodes de splendeur économique arcu-

1tllllr11t des 1·ap ila ux qui cessent de pouvoi r  être remployés dans les affaires 

dès que comrnencent à se fai re sentir les effels de la crise. Ces capilaux de­

l'iennenl ainsi disponibles. pour des construct ions, tant pour cel l es faites par les 

particulier:; que pom celles faile� par les adminislrations publiques en recourant 

à des emprunts . L'adage qui dit que « quand le bàtiment va, tout  va » ne re­

po;:e snr aucun fondement sérieux. 

Il J'aul ajouter que pour un pcuplc aussi débrouillard que Je nötre, la déca­

dence d'une i ndustrie, con1rne ce fut Je cas pour Ie draperie au XIVe sièrlc, 
a orienté vers d' au tres activi 1 és l 'esprit industrieux de nos compatriot es. 

Louvain remplaça la draperie défaillante par ] 'industrie de la toile et des 

lapis; la brasserie et la tan nerie s'y développèrent de pl us en plus; en dépit dr 

la concurrence des vi ns du midi et du Rhin , la v i l icu lture prospérait  en ville 
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comme sur les cöteaux qui l 'entournent et l'on ne comptait pas moins de quatre 

pressoirs publics à l ' intérieur même de ! 'enceinte. 

De plus, l'ordre et la paix que maintenait le gouvernement énergique des 

grands ducs d 'Occident avait fait refleurir le commerce de transit au travers de 

notre pays placé si avantageusement enlre l 'Europe centrale et les grands cou­

rants maritimes vers les îles britanniques ainsi que vers les pays méditerranéens. 

Louvain , si tuée sur fa voie commerciale de premier ordre qui unissait la val lée 

du Rhin au Zwijn,  en attendant de s 'orienter plus tard vers la grande mélro­

pole de l 'Escaut, devait profiter de cetle reprise du grand commerce interna­

tional . Celui-ci s ' exerçait sur les articles les plus divers : les draps, les lins, 

les toiles, les tapis, les pel leteries, Jes peaux, Jes gants, les articles en fer et en 

laiton , sans oublier les  épices et  les  produits de l 'Orient qui ,  par Venise, pas­

saienl des Echelles da Levant en Europe occidentale. 

Un nouvel élément de prospérilé, tant dans le domaine intellectuel que 

dans Ie domaine purement malériel, était constitué par l 'Université, fondée par 

Ie pape Martin V et  Je duc Jean lV en 1425. La présence d 'un corps professo­

ral de plus en plus nornbreux et de centajnes d 'étudiants groupant au cou rs 

des années qui suivirent Ja fontlation de l 'A lma !Water des représentants de tous 

les pays : Allemands, Français et Italiens dès 1426, Ecossais dès 1427, Suédois 

dès 14:29, Portugais dès 1430, Suisses dès 1441, Danois dès 1444, Espagnols dès 

1445, Livoniens dès 1447 et Anglais  dès 1449, apportait au commerce local l 'ac­

tivité toujours avantageuse, smtoul au point de vue de commerce des denrér;; 

alimentaircs et de la brasserie ,  de nombreux consornmateurs et faisait affluer 

vers Louvain Ie stimulant précieux constitué pour Je commerce par ! 'abondance 

de numéraire étranger, sans compter )es revenns que procurait aux bourgeois de 

Louvain l 'exploilation in cl ustrielle ,  en dé pit de J 'exislence de nomhreux collèges 

et pédagogies, du logement de Ja population universitaire. 

Cet ensemble de circonstances favorables allait mett re à la  disposition du 

magistrat les ressources nécessaires pour <loter Louvain d 'un palais municipal 

digne dn renom cl"une ville sur Jaquel le la création et la prospérité de l 'Un i­

versité avaient arhevé cl "attirer l"atl.ention de l 'Enrope entière. 

* 
* * 

A ces facteurs d 'ordre économique, i l  faut joindre celui constitué par l 'ef­

florescence artistique marquée chez nous par Ja période bourguignonne.  Le mé­

cénat exercé par Ie grand duc d'Occident et l 'éclat dont il cntourait sa cour 



exercèrent unc grande i J J fluence sur Ie dévcloppcrncnt ûe:; tendances esthétiques 
de nos populalions. Cel te in fluence se fi l pari i cu.lière111ent sen 1 i.r :\ Louvai 11. 
La ville, jusqu 'alors presque entièrernent bàtie de bois et de t6'rchis, fut en 

grande pari ic rrédifiée cl l 'on procécla ;\ la rcc·on�lrnction de ses princ.ip;rnx mo­

numenls. 

Sulpice van Vorsl, Je lalenlucux a rch il rele de l 'église de Diest , entrepena it 

en 142ö la reconslruclion de la collégiale Saint-Pierre, clonl Ie chomr élait quasi 

lerminé en 1434 cl donl .Ie transept, commcncé la même année, allail être ad1cvé 
par Jean I< eldermans, en ntlendanl que l a nef soit parfait e , en 1445, par Ma­

thieu de Leyens. 

Le même J\lallüeu de Leyens jelail, vers la mème année, Jes fon clations de 

la nouvelle église Sainl-Quenl in. Vers la mèmc époque encorc, on achevail de 

rebätir en slyle ogival la nef el Ie t ransept de l 'égl ise Saint-Jacques . En 1430, 

Jean van J\uysbroeck, qui dirigea successi1·cmenl à Bruxelles l es lravaux de 

l 'hötel de v i l le ,  de  Sainlc-Gudu le et du palais ducal, inaugurait la constrnction, 

d 'après scs plans , de la lour de Saintc-Gertrude, nne des « sept merveilles n de 

Lonvain. 

Louvain élait donl ' en pleine fiè11·e de bàtir el Ie génie des architect es se 

montrait à haulem de toutes les entreprises. Le nouvel hötel de ville devait 

représenter l 'élément civil au milieu de loutes ces remarquables constructions 

religienscs. 

* 
* * 

Ajoulons en co re un faclem d ·ord re psyd1ologiL1 ue. Lou va in t i rait orguei_I de 
son titre de capilale du Brabant el avait rn avec peine la maison ducale, avcc 

Jeanne et '\Venceslas, qu ilter son ancienne résidence du Chäteau-César pour se 

fixer à Brnxclles. 11 en élait. résullé une rivalité flagrante entre les denx villes . 

Or Brnxelles venail de balir, de 1402 à 1 410, probablement sur les plans 

de Ja cques van Th icnen, dit maître Jacques de Sainte-G udule , u n  hotel de ville 

que, dans unc lc llrc, adressée Ie 21 avril H21 :\ l 'empercur Sig isrnon< l , Ic duc 

Philippe de Saint-Pol appelait < <  un bàt imenl 1 rès grand et formiclable )), se Ler­

minant par une tour rnajestueuse. Le magistrat de Bruxelles, trouvant que ce 

pa la is municipa l n ' él ail pas encore cligne cl'une v i l l e  deYenue la plus riche 

el la plus populcuse du Brabant, avait, de 1436 à 1 444, exproprié une série de 

maisons allant drpnis In Lour d 'angle jusqu'it la rue de la Tète rl'or et, Ic 4- mars 
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1444, Je cornte de Charolais, héritier présorn ptif du <luché de Bourgogne, avait 

posé la  première pierre de cette nouvel l e  aile qui doublait presque l a  super­

f icie de ! 'hotel de vil l e .  Entre ces deux a i l es ,  la tour primitive, devenue hors 

proportion avec eet ensemble imposau t ,  a l lait ètre transformée e t  su rélevée par 

Jean van Ruisbroeck pour deveni r Je pur chef d ' wuvre que nous pouvons ad­
m i rc r en co re et qui fut colli meucé en 1 449. 

* 
* * 

Louvain ue vou,lut pas se laisser éclipser par sa riva l e  et le n tagis l rat  com­

lllanda les plans d'un nou v e l  hotel de vil l e  à Mathieu de Leyens. Ces p lans, pour 

lesqucls leur auteur reçut l a  modeste somme de cinq écus, furent soumis l e  2 1  

mars 1 448 à l'apprnbation de Gil les Pauwels, de Bruxelles, arch i t ecte d u  duc 

PhiJippe Ie Bon . Les travaux de terrasse ment avaient com meucé depuis les débu l s  

d u  m ème mois e t  afin <l ' amender Ie s o l  lrop meuble pour suppo rter J e  poids 

d "un édifice aussi importa n t ,  on ava it emplo�yé ponr l 'établisscment d es fonda­

l i ons une g rande quantité de mottes de gazon enlevées à l a  lisière des boi s  du 

Loo. La première pierre [ut posée Ie 29 mars.  

Les plans conçus par Mathieu de Leyens pour fextérieur de ,l'édi f ice qu ' i l  

étaiL  chargé de construire s'inspi raient manifestement des chàsses dans les­

quel les se conservaient l es reJiques des saints. I l  voulait reproduire en pierre 

les ciselures en métal précieux qui ornent ces objcts de piété, de façon à en fa i re 

en quelque sorte un écrin magnifique pom les franchises et chartes communal es 

el développer ainsi cliez les  c itoyens de culte de l a  cité . 

C'est pourquoi, deux mois après Ie commencement des t ravaux, i l  obtenait 

que Je conseil renonçat à la  tour surmontée d'une f.lèche qu ' i l  voul a it faire éd i ­

fier en hors d 'amvre , à l'angle d e  l a  G rand'Place et d e  l a  rue d e  Nam u r ,  pour )' 

placer ! ' horloge et les cloches de l a  comm une.  Cette tour eüt en effet consti t u é  

une superfétation difforme, u n e  sorte cl '  excroissance qui e ü t  dét rnit l 'homogé­

n éité du monument. 

Les travaux furent m enés a vee dil igence. Le  rez de chaussée était élcvé dès 

1449;  Je  premier étagc éta it termi né en 1452 ; le second, entamé en 1453 ; l es 

deux pignons des façades laléra l es étaient. érigés respectivement en 1 455 et en 

1458 et l'édifice étaiL cornplètemcn l achevé en 1 459, soit onze ans après la pose 

de la première pi ene, ce qui constituait pour l '  époque et pour un batiment de 
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pareil le  j mporlance uu record de rapidilé .  Le résu l l a l <leYa i l  répond rc it lou tes 
les espérances m i ses dans Ie gén i e  de l 'a rch i leclc.  

« L 'hölel de v i l l e  de Louvain , écri l a vec t1 1 1  e n thousiasme encore loul  ro­
u1anlique I e  vieux va n Even , est u n  de ces rn o n umeuts qui captivent non seu­
l ement Jes artistes, mais l es masses . C'esl un prod ige d ' él égance , de hardiesse , 
el surtoul d 'or iginal ité.  Dans des d imensions scJ 1 1b lables ,  i l  n ' y  a pas de joyau 
égal e n  Europe. De l o i n , 011 esl frappé par la  bea u t é  dl' sa st ruclure ; de près on 
est r a v i  pa r l ' i ncompa rable r i cl 1 esse d e  sa d écora l io 1 1 . La pierre �- offre une dél i ­
catesse de l rava i l  sa ns exemple .  I l  e s t  i r n.possible d 'a l l e r  a u  de.lit . On d i ra i l  u n e  
i mmense guipur e ,  non pas i m mobi l e ,  m a i s  flo l l an l c , o n doyant c  dans l 'azur d u  

c i e l .  C 'esl un v ra i  p a l a i s  de d e n le l les ,  u n  songe d e s  m ille et  u n e  1wils,  u 1 1  poèm c  

q u i  chante l a  g l o i re d e  l 'a r t  el de l a  l ibert é .  n 

Cependan t ,  et c 'est là u n  des p r in c i paux m ér ites de ce m o n u m e n t  qui  ré·  
pond si  bien à sa destina l ion , la r i chesse de l a  d écoralion n e  11 1 1 i t  en rien à l a  

pureLé d e s  l ignes, n i  à ] 'harmonie des propo rt ions. ll est auss i  beau vu de près 
que de loin , sa ns écraser de sa m asse l es d i mensions relal i vement res l rein tes de 
l a  Gra n d ' Place el sans n ui re à l a col.lég i a l e  Sa i n t - Pierre ,  qu i l u i  fait face, c01 n ­
p l étant ainsi  u n  a d m i rable sile urba i n .  

E n  u n  mot , l 'ceuvre de .\Iathieu d e  Leyens e s l  nne réussi te cornplèle comme 

on en rencon l re raremenl clans l ' h istoi re cl r l ' a rt . Le:; Louva n i sl es cl  I c  pavs 

tou t  ent ier peuvent à j usl e t i l re s ' en enorgJi l l i r. 

* 
* * 

Ce chef d 'ceuvre , pa r u n e  chance exlraordinaire,  n ous est parvenu intact  
el par u n  hasard providentie! ,  lors d u  funesle bomba rdement i n fl igé par les  esca­
d r i lles a l l iées à la v i U e  de Louva i n ,  Ie 12 mai 19H,  un projecli l e  qui l omba 
à quelques mèlres à peine de la façade de l 'h ö t e l  de v i l le ,  fusa sans éclaler, cc 
qui eût provoqué des dégäts i ncalculables. 

Les seu les a llérations apporlées au cour:; des siècles à ce sp lendide monu ­
ment I e  furent ,  h é l a s  ! par l e s  restaurateurs.  Déjà mulilées a u  début du XIXe 

siècle,  sous prétexte de sécmité pom les passa n l s , l es sc ul pl ures e n  pierre gél i ve 
de l a  façade fu renl  rem isées cl ans les comb les et rcmplacées de 1828 à 18±1 pa r 
des copies modernes, fa\tes dans u n  esprit  tout d ifférent de c e l u i  des sculptems 
el praticiens d u  XVe siècl e .  Une seconde reslauralion faite de 1 890 à 1896,  b ie n  
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que par Ja force même des choses 1 1 1 oi ns racli.ca le que Ja pre m i he, ne t i n t  pas 

p l us qne cel l e-ci  compl.c des Lémo i n s  d i t  passé . 

Pourlanl Victor H ugo, consulté par le bou rgrneslre de Lueseman s  sur l a  
queslion q u i  passion na i L à cette époque l es Lonvanis tes concernant l e s  statues 
modernes à placer dans J es niches de la façade , :wa i t  m is l 'adm i nistra tion com­
munale en garde conl.re les restau ra teu rs t rop zélés.  Il écrivait de Brnxel les, le 
29 février 1852, la lettre e i -après , publ i ée par van Even , mais q u ' i l  est cepen­
dant i ntéressant , pom plusi eurs raisons , de reprorl n irc, sans t o u lefois  p:nt ager 
sur tous J es points les vues de gra nd poète. 

« A rnon relonr d · u n e  petil.e absen ce , je L rouve votre excel l e n te et gracieuse 
lettre . E.ll e  me rappe l le ,  en la renouve lant, la cordialité de votre accue i l .  Je suis 
heureux que mon passage à Louvain n 'ail pas été absolument i nutile aux beaux 
édifices que votre ville contient en très grand nombre , et, en parti culier, à votre 
précieux hotel de v i l l e .  

» Votre hotel d e  v i l l e  est , pour Ja période flamboyante d e  l 'architecture ogi­
vale, uil spécimell/ complet, c ' est-à-dire Uil chef-d 'amvre. Or, un chef-d'reuvre 
ne saurait être touché avec trop de goftt et approché avec t rop de respect. A mon 
sens, on a trop restauré votre magnifique hotel de vi.lle au dehors , et on ne l 'a 
pas assez restauré au dedans.  Je vous l 'ai dit, et vous vous rappelez peut-être 
mes raisons, qui ont paru frapper votre esprit. Si mon reproche à l 'architecte 
pouvait ressembler à une accusation , votre grenier, encombré de belles sculp­
t ures, quelques-unes à peine frustes, contien drait des pièces à l 'appu i .  Mais ce 

qui est fa it est fait .  N ' i nsistons pas.  

» Je suis complètement d e  vol re avis sur la convenance , je  dis plus, sur la 

nécessité, de meubler de statues les  n iches vides de vot re hotel  de vi l_le .  J 'adopte 
de tous points les conclusions de votre excel lent et so l i de rapport . Il y a, polll' 
ce complément que la statuaire doit à ! 'architecte , deux raisons principales : 
premièrement une ra ison d 'art ,  l 'hotel de vi l le  de Louvain est un édjfice qu i 

s 'élance, qui jai_lli t ,  qui monte, ascen dit ; c 'est là sa beauté, SOll jet vertical 
splendjde . O r ,  les niches vides dessillellt à J 'reil trois ou quatre z0nes horizon­
tales qui brisent ce jet vertical et dénaturent l a  l igne s imple et fière de eet 
édifice, compliqué en apparence, un au fond. Meublez Jes n iches, Je défaut s 'en 
va ; ! 'ensemble reparaît dans toute son unité . Deuxièmement, une raison d 'his­
toire : u n  édifice communa.1 ou religieux dont Jes n iches statuaires sont vides, 
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c:;l un l i 11·e do l l l J e:; page:; son l  b l a ncl i es .  _\ l e t t re u nc s l a l uc , c 'esl l racer u n e  
le t t re .  C ' esl avec ces lcll res l ü  que l " J 1 i s toi re écri t . 

>> J e  réponds à vol re appel a 1·ec emprcssc 1 1 1 c n t ,  M onsieur, et je vou s e n voic 
mon opi n ion , p u isque vous penscz q u ' e l le peut avoir  quelque inf luence sur vos 

i n t e l l igen t s  el honora b les co l l ègucs du conse i l m u nicipa_l de Louvain . Je ne suis 
pa rm i \'Ous q u ' un passa n t ,  mais  un passa n L  a m i  de Yotre h istoire ,  de votrc art ,  
de volre pays . Vous savez , j 'a irne cel l e  terre d e  l ibe rté , ou i l y a tant de b e l l es 

ch oses cl de no b l es ccc n rs ; cc n 'est pas l a  prern ière fois que j e  l 'écris et q u e  
j e  d i s  hautement" 

>> Pennettez-moi de profit er de l '  occasion pour vous recommander l a  

superbe façade,  sty l e  Rubens, de l 'église que vous appelez , j e  crois, Sa i nt­
\ l  i cl 1 el . H es l a ur e z - l a  lc  mo i ns possible.  C' cst là  encore un chef-d 'muvre . 

n J r  mus renouvel l c ,  _\ l onsieu r , l ' assurn n ce de ma plus vive cordialité. 
VICTOR HUGO . n 

P 1 1 issent les consc i ls de 1 ·au t e ur de la Légende des Siècles en matière d e  

rcstaural jon de nos  a n c i e n s  mon uments,  conse i l s  J 'aulant plus i n téressan t :; à 
s igna ler  qu ' i l s sont con l cmpora i n s  de ! 'époque ou V iolét - le-Duc enl rcprenait en 
F rance ses rcrn nst rucl. ions sous prétext e  de restau rat ion , i nspirer ceux qui ont 

la c ha rge de n os m onumen ts anciens. Préserver ,  conso l ider,  c ' est chose i n d i s­

pcnsa b l e ,  m a i s  renou ve ler , reconst rui re et même modi[ier n 'esl jamais admis ­
si blc.  Espé rons que l es m éthodes modernes c l  scien t i a1 ues de rcst a urat ion , j ud i ­
c ieusemen l appl iquées à l 'hót e l  d e  v i l l e  d e  Louva i n , ga rdc ronl à l a  Belgique,  
pr n da n l  d es s i èc lr;;  cncorc , u n  d es plus p récieux joy a ux de son i ncompara b le 
couro n n c  cLu t .  

Vte TERLINDEN. 



FLEMISH MINIA TURES 
FROM THE ATELIER OF JEAN DE GRISE 

MS. 1 1 1 42 OF THE BIBLIOTHÈQUE ROYALE DE BELGIQUE ( 1 )  

I .  

« One of the great picture books o f  t h e  i\lidd le A ges n ,  as M .  R .  James l ws 

described i t ,  and an im por tant landmark i n  the h istory of F lem ish ill urn inalion 

of the earl y  fourteenth cent ury , is the Romance of A lexc,ncler now at Ox forcl" 

Ms. Bodlcv 2G4, fortunately availabl e  in a splendid a n d  complete facsirn i l i  

cdilion ( 2 ) . l t  is a significant work not  alone because o f  ils tcxt a n d  rich 

program of i I J  uslralion and decoration , but equa l l y  becausc of i ls exceUe n l  doc u ­

mentation . [ 11  the colophon of the scribe it is staled l lrnt t l t e  w nt rn g  was 
completcd December 18 ,  1338 ( 3 ) , whi le a n olher col ophon lel ls l l w l  lhe i J J  umi n­

ation was finished on Apri l 18 ,  1344,  by a cerlai n Jeli an cle G rise ( '1) . 

However, the m iniatures, though conforming to a we l l coordinated genera l  
pla n ,  are  not the work of a sin g le artist.  At least fou r  d.iffe renl l 1 a u d,; li a  v e  

been distin gu i shed by M.R.  Jam es i n  his anal)·s is  o f  the i l l uslr: 1 lion (5 ) . \N h i l e  

i t  is  n o t  known which o f  th e h an ds i s  that of Jean de Grise , it i s  inlerest i ng and 

helpful to have a dated complex of related styles which can be identified with 

t he name of one o f  i ts leading m asters . Stud ents of the style of the m i n ialures 

have agreed not only on their F l emish character ,  bnt more precisel y , on the i  r 
probable  origin in Bruges ( 6 ) .  This specific Jocalization seems to rest main l y  

1 )  This arlicle was '' rillen d e ring lcnul'e or an Advanccd l?cllowshjp ol' thci UeJ-gjan A merican Education:i./ 
Foundation , whose generons grant has ma.de po�sihle lh<i gaLhering of malerial for lhis and rela\cd 
studies on Flcmi�h miniat-ures of the fourlecrrth cdnlury. 

The w riter js jndeblcd for a<hicC' and helpful suggostions, t o  Dr. FrédéI"ic Lyna, Conscrvateur dn Chef 
do la Biliolbèquc Iloyale de lklgique, and to Dr. F rançois i\fa.si;ai, Bib1iolhécai rc. iu the Cabinct des 
i\Ianuscrits of the samo JHJrary. 

2) M. R. JAMES, The Romon1·e of A lexander, A. Col/otype Facsimile of Ms. 13odley 2V4, Oxford The\ Clar011 
don Prc�s, 1 933, - Figs . l .  2 and 6 of the prc�en1. arl iclc are rcp rolluccd from t his facsimile. 

3) Ibi<lr.'r p .  2 and r. 208 r, 

4) /bid., 
Che li11re ju per/ais d.? le enlumin.ure 
att xviij Jour. datt1lyf. Per ielian de 
gri.se"Lan de grace. M. CCC. XL iiij. 

5) JAMES, op. c it . , J>- S 
6) /bid. p. 4. - Ct. also, FREDERIK LYNA, De Vlaamsche Miniatutir van 1200 tot 1530, Ilrussci N. V. Slan­

daard-Iloekhandel s.  d., p. 63. 
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upon the i de n lifica l ion o[ t he uame of t he arl ist  w ilh Brnges, l a ken togelher 

with various evi dences of i mport a11l  m anusc ript aclivity i n  L l 1 a l  c il y  al t he 

t im e  ( 7 ) . T here is no pretended s t y l  is t ic b asis for the Brnges al l r ibul i on . In 
fact i t  is nol yet known :j u st whal does consl i tute B ruges sl y l e  of i ll urn i n a l i o n  

o f  t.his period. The hislory of these ma n u scr i pt ;;; in t erms o [  prec isc loca l i za l i o 1 1  

of schools must a wa i t further i dc n t  i [ ica t ion a nd gro up in g o f  s i n g l e  rn a n us­

cr i pt s  (8) . 

A l t. hough James co 1 1 l d  not c i t c  any o t h e r  m a n uscript \\·i c h  m igh t be a l l rib­
u l ed to the shop of Jean d e  G rise,  he predic t e<l lha t t h e  lï ndi ng of such wou l d 

he forthcoming almost as a maller of course, w i t h  t he appearance of bis p ubli­

cation ( 0 ) . T he present w r iter  is unaw a re of any sucl1  discoveries Lo date. It i s  

L 1 1e p urpose o f  this ar t icl e t o  make known a m a n u script wh i c h  m ust certa i nly 

be assigned to the a telier o f  Jean de ( � r ise,  and can be i d e n t i f ied with one p a r­

t icul ar hand i n  t he Bocl leian Alexander. 
The m iniatures on fo l i os 3 and 21 Y ([igs. J ,  :2, li ) ,  \\ e re recognizecl by Jarnes 

as the ·work of one h a n d ,  wh i ch w i l l  br re ferrcd lo as lJand \ ( 1 0) . It can be 
stated more precisely that Hand :\ rn u "t be c rc d i t ed w i th the decoration of t he 

first three quires of the manuscr i p t  ( i . e .  l o f. 2iiv i n cl . ) ,  w i th t h e  except ion of 

the two rn i n i atures on f. 20v. The Jatter a r e  of a d i fferen t st y l e ,  lo he i dent ified 

wiLh the a r tist of the la rge frontispiece on f . -13v, wlJO may,  for p resent c01 1 -

venience, b e  cal l e d  Hand B ( 1 1 ) .  Tbcy were added b�· thi s  second artist , pro­

bably with a change in the plan of dccora l ion of t l 1 c  manuscript ,  whicl1  caJ l cd 

for a ddit iona l m i n i atures beyo n d  t he o r i ginal schemc of h a v i ng o n l y  fu l l  page 

fronlispieces Lo each sed ion of t he poc m .  a n d  a fen h istoriatecl i n i l ials ( J  :2 ) . 

T) The idcntification of lhe name " ith Brugcs " a' marie hy E. \\ .ll. :\ icbolwn q11oled in .J.\.IJES, op. Cit . ,  
p. 4 .  

8) .\ l  presen t , thcro <U'CI sen' 1·al i nd icaUons " h i1"'h sug;_reEl t he pos� i b i l i t y  of Tournai a :-;  l h e  plaC('- or or i6 i n 
of lbe 13odleian Romance of A lexander 

'fho ma,t.er of 1be frontispiece on f . .5lv of 1ho A lexanden paints in a style wry c<lo\;e to tbat tound 
iu a Tournai �Is. of the Bib. Ho)·ate or Brussel;. (Cf. Ms. 1:3076-77, A ntiquitn �es Flandriae . .  " f 56 Th is 
.Il>. is bolicved to ha,-e eome. from lhet Abbey ol" St. Martin, and is dated ca. 1349-1352 See GA�IILLE 
(:.\SPAR \l.nc.l FREnEHIC l.Y�A . Les Prindpcmx Marwscrils à J>einlnre de Ju Bil,fiolhèque Royale d.c 
llclgiqtte, Paris. S.F.R.M.P. 1937, nolicc. 132. pp. 326-329 a.nd pl. LXIX) 

The ea1·licst hand or tbc Alexander �Is. ,  Hand A, similarly •hows a Tournai relationsbip. The littlo 
marginal figures of M�. Bodk:y 204, f. 21v, are almosl idenlical w i l h  lhow at lhe bottom of f{ p. 17 11 

of Ms.. C! of the Dibl iolhèqnc Communale of Tournai a manuscript which bears the date of 1330, and 
has reccntly been <.i l l ribu t�:l to Tournai,  " i lh co nd ucing argumcnls. (See LUCIEN l'OUREZ << I...e Roman 
de la Roet' rl� Ja H i hl iol hèquo do la. Villo <Ic Tourna i •>, Scriptor• »  n, T,  p . L l .  (lnH) . pp. lSOrr. The 

proofs or the arliclc \\ Cl'(' \ l'I'� J.. ind ly  sh0\\ 11 lo ml' h� llr .  F. 'la� a i ) . 
9) JAME;;, op. cit . ,  p.8. 

LO) loc. cit. 
11) JA MES. loc. " ; t . ,  fouull lhct lal! m i n ial u ro of r. :!O v u UHlïculL lo place 11, aud t.l i t l  i1ol c01111uo11l on 

l hc :-maller one on the :::amc Jrar. l:J) /!Jid.., p. 7. 
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F i g- .  1 
O x fo rcl , l\l s .  Bod l r Y  :Mi .J. ,  L :3 . 

Fig. 2 

Oxford , i\fs .  Bodley 26±, f. 2 l v ,  ( détail) . 

:es Ct"cttm1U.•30Jtn � 
urnrlAn'n� �tbc 1 
'U1à lrt n er l ft f mn. 

crot9 fu ront\u1 
� lltt1-AfinG C'our · 

n\'ill_scns. C\>AtStt 
:;;;;;:;�ei 

Fig.  3 
Bru sse l s ,  B i b .  Roy . ,  J\Is.  ] ]  H 2 ,  f. 1 .  

Fig. 4 

Brussel s ,  Bib.  Roy . ,  Ms .  1 1 1 4 2 ,  f. 64. 





Of a l l  the hands i n  the A lexan der, Hand B is l h e  closesL to A, ·whi te the others 

are so markedly dislinct from A that they need not be mentioned here for they 

do not enter into the problem under consideralion . It is to Hand A of the 

atelier of Jean de Grise, we believe, tlrnt the miniatures of the manuscript to 
be discussed below, must be assigned.  

The manuscript is La Chronique d '  Ernoul et de Bernard le  Trésorier, Ms. 

1 1 142 of the Bibliothèque H.oyale de Belgique. In the excellent catalogue of 

Messrs. C. Gaspar and F .  Lyna ,  it has been identified as a F lemish work, both 

from the character of its writing, as well  as from the presence of the arms of 

F landers in a minialure on f .25 ( fig. 8) , and dated at Lhe beginning of the 

fourteenth century ( 1 3 ) . It contains füty-seven min iatures, all of approximately 

square proportions and, except for Lhe first , with simplc banded frames. The 

first miniaLure bas an architectura l framework , of two t refoi.l arches resting 

on a co lonelte at the center, topped by pinnacles and foliage (cf. figs. 3, 4 ) . 

In addition to the miniatures Lhe decoration consists of painted i nitials, many 

containing bust figures i n  three-quarter view, generally of men, occasionally 

showing a woman with kerchiefed head. Usually a pen-drawn fleuronée initial 

rcplaces Lhe painted one (cf .  figs . 3-5) . These initials accompany the minia­

tures and frequently develop branched extensions into the lower margin ,  where 

some of them carry l ittle scenes, drolleries and grotesqueries ( fig. 7 ) . The 

backgrounds in all the miniatures are what James calls cc checky with network 

imposed », but again , the first m iniature is an exception . Here the background 

is d iapered, showing foliate spirals in white, terminating in little red and white 

flo,vers, on a gold ground (cf. figs . 3, 4) . 

The miniatures of Ms. 1 1 1 42 are of uniform sty l e  and technique, apparently 

the work of a single artist.  The compositions are characterized by confronted 

figures placed in a single foreground plane wh ich rests on the lower edge ot1 

the frame, set against the checked background. It is mainly by means of linear 

technique that the artist renders contours, features and drapery. Essentially, 

Hand A is a secondary master who repeats himself continually in composition 

and drawing ( 14) . Yet he is capable of pleasing and successful linear rhythms 

13) C. GASPAH and F. LYNA, op. cit . ,  notice 102, p p  244-247 and l'l. J,l!b.  " i th bi bliography. 

1 4) lbi<l.., p .  2471 c1 A u  point de vue artistique, ces miniatures sont d'un intérêt secondaire ;- les vi$ages 
attitudes fort simples, .'ont sans qrace n i  élégance. l ts plis de t�Mement son t  indiqués au. moyen de trail"). 
sant interchan.9eables ; les clieueux, les mains et les pieds sonl dessiné.s de /açon rudin-..entaire, les 
attitudes fort simples, sont sans grace ni. élJuance. Les plis de vêtement sont indiqués au. moyen de 

de traifs d'encre trop nombrenx, trop appuyés f't <l'une nwni�re trop inégale " 
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(cf .  figs. 4 ,  8 ) , and even exciting calfigraphic brushwork ( fig. 5A) . The 

drapery of his figures is drawn either in long, straight lines and conventionalized 

curved folds at the hem ( fig. 3 ) , or in a series of sweeping, rhythmic curves and 

swinging masses which pile in a heap on the ground (fig. 4 ) . A heavy black 

contour line, which helps isolate the figures from the background, is also typical 

of  the illustrations (cf. figs. 3, 4 ) . 

What is particularly distinctive in these miniatures may be seen in the 

heads and faces (fig. 5 ) . The heads are generally rounded, a.lmost circular, 

with large jaw and small  features which are rendered in a decisive black line 

against opaque white. Light color washes are added for the cheeks and hair. 

The uniform coiffure is one of short, wavy hair, with ringlets at the ends , and 

over the forehead. The line of the tiny nose is continuous '\Vith that of one of 

the brows, and ends in a very short hook. The eyes are drawn in such a way 

as to give the impression of hollow sockets, even though there is a sl ight indica­

tion of the pupil. The heavy contour l ine , separating figure from ground, is 

especially noticeable in the bust figures. There the line becomes thickcr at the 

cheek, neck, and along the shoulders. 

These characteristics of composition and drawing hold true also for the 

r narginal decoration. However, as might be expected, the marginal figures 

tend to be a little looser in drawing, although obviously by the same hand as 

that of the miniatures ( fig. 7 ) . The peculiarities of style and technique of this 

miniaturist, as noted above, are not merely those of the period in genera.! but 

also those of a single personality . It will be seen from comparison with the 

miniatures of the Romance of A lexander, that only one hand in that rnanuf.cript 

shows these particular characteristics. 

A late fifteenth century painting at the opening of the Romance probabl·y 

replaces a lost original frontispiece, perhaps by Hand A ( 15 ) . Thus , the first 

miniature of the fourteenth century series is the historiated initial of f .3 ,  show­

ing a seated reader and two standing listeners ( fig. 1 ) .  lts genera! compositional 

scheme is l i ke Lhat described for the Chronique cl' Emoul, while the figures show 

remarkably close analogies in proportion, mass, line and detail. The seated 

figurc of the reader may be paralleled by that of Saladin on f .64 of the 

Clwonique ( fig. 4 ) . Not only the similarity in posture, but the rhythm and 

·charac ter  of the l incs, indicate the i ntimate proximity of style of both minia-

15) JA)IES, op. cit. ,  pp. 7, 1 1 . 
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A .  

D. 

E .  

Fig. 5 

Brusse ls ,  B ib .  l'loy . ,  "l s .  1 1 1-±2 ,  ( A )  Ui l ,  
(B) f. 28v. , ( C )  t: . 6 1 ,  (D)  f . 28v, ( E )  f . 77 v . ,  

on t 73 .  

Fig. 6 

Oxford, i\ls .  Bod ley 264, f. 2 1  v ,  ( detail) . 

Fig .  7 

Brusse ls ,  B ib .  H o�· . ,  .\ I s .  l l H :J ,  
f .  73 ,  and  f . 25 (del.ails) 

trf{"lt rotlt1tR Al"U 
�e.t'�tVa..'tUll �fel 

uuns ar ba aw1 
A ,... ���r-�11! l8u1�1eqx1.' 

Fig .  8 

B russeb ,  Bib.  l \oy . ,  Ms. 1 1 142 ,  f. 25 .  





tures. The differences between the two figures are those of degree of complexity 

(the A lexander miniature being more elaborately developed) and not of basic 

style .  The standing figures in the de Grise miniature may be compared with 

those in the first i l lustration of the Chronique (fig. 3 ) . Here again , the figures 

in both manuscripts show the same close relationships in general , and in detail .  

The costumes of the Alexander, however ,  are slightly more ornate, with little 

white lines at the hems, and buttons on the sleeves. The faces show the same 

drawing of features and hair, even to the detail of the head at the extreme right, 

which overlaps the frame in both representations. Both miniatures show the 

same framing arches. 

One other miniature by Hand A in the Bodleian Ms. remains, namely, the 

frontispiece to the Foray of Gadres, which covers the entire verso of f .  21 (figs. 

2, 6) . lt is painted in three tiers, framed at the top by arches, finials and 

foliage, and at the sides by foliage and busts. The architectural elements of the 

frame are in the character of the first miniature of the Chronique (cf. figs. 2, 3 ) . 

lf we consider the figures i n  detail, it becomes evident that this is the work 

of Hand A and of the artist of the Chronique. In the uppermost tier, the seated 

Alexander at the left (fig. 2) reveals the same drawing and technique as the 

historiated initial of f.3, already discussed (fig. 1 ) .  But again , it is equally 

close to the miniature style of Ms. 1 1 142, and its contours and line betray the 

same hand in both works (cf. figs. 2, 4) . Other details of this first tier, not 

reproduced in this article, can be similarly matched in the Chronique '( 1 6 ) . 

The second tier of the frontispiece shows the Battle between the Greeks and 

the Gazites (fig. 6) . When compared with one of the battle scenes from the 

Chronique, the same basic style is manifest (fig. 8 ) . The character of the 

drawing is the same in  both, even to such details as the doubling of the horses • 

legs, and the heavy contour lines. The differences between the two miniatures 

are again those of complexity , for there is greater elaboration of movement, 

gestures and drapery folds in the Alexander illustration. 

The extent to which these similarities may be accepted as indications of the 

same hand in both works can best be evaluated by comparison of the miniatures 

discussed above, with the later hands in the Bodleian Alexander, especially Hand 

B, closest of all to Hand A.  In the frontispiece painting of Hand B (f .  43v) , the 
artist treats the figure as a coloristic unity , which assimilates the drapery folds 

16) For example the goot towards the right of Alexander is clrawn cntireliY in the same character ao that 
in tho marginal drollory of f. Bv of Ms 1 1 1 42. 



and subordinates deta i l s  to the figure as a whole . The figures a re not only more 
ornate in detai ls  of costume, simply a di fference of fashion , hut are ::esthetically 
enriched, by more gracefu l  drawing, elegant g-estures, and a new i nterest in 
co lor,  va.lue, texture and pattern . These characlerisl i cs are i n  fundamenl a l  
contrast with t h e  l inear and homelier qualities in  Hand A .  T h i s  m ay also be 
seen i n  the representation of the horses. Hand B paints the body of the horse 
as a u nified mass of sma l l  b rush strokes and subordinates l inear p lay .  One 
glance at the l inearized figures in the work of  Hand A, shows that he is  an 
essential ly distinct art istic personality.  In the t reat m ent of architecture by ! hese 
two artists, the contrast may be more readi ly appreciated. Hand A ( f . 2 1  v)  

represents buildings i n  flat color w ith superimposed black out l in e .  The courses 
-0f stone are shown by double  l ines, and the roof t i les lack the l i ne of their 
upper edge. These conventions are identical with those employed i n  Ms. 1 1 142,  

but completely different from those of Hand B. The Jatter uses a disti nctly 
coloristic technique, by which plan es are indicated in conlrasling Yal ucs , rather 
than l ine,  with emphasis on sharp white h ighlights. 

The decorative i n i tials of the first twenly-five leaves of the Bod leian 1\l s .  26+ ,  
many o f  them i ncl uding l i t t l e  busts , a r e  recognizeably i n  t he styl e  of  H a n d  A ,  

.and it  is  thus that we c a n  t e l l  j ust wher·e his work ends ( 1 7 ) .  They clearly show 
the characteristics a lready described for the busts of  Ms. 1 1 142 ( 18 ) . A few 
typical heads from the initials , m i niatures, and margina.l decoration of the 
Chronique d 'Ernoul ( fi .  5 )  may be compared w ith those i n  the frame of the 
Alexander frontispiece ( figs. 2, 6 ) . The bearded man of the upper l eft corner 
of fig.  6 shows remarkably close simi larity,  both stylistic and physiogno m ic ,  to 
the head of a m a rginal figure in the Chroniqae ( fig .  5A) . So also,  the olher 
heads show the same drawing, t echnique, and the detai l  of a heavy contour l ine 
of  the neck and shoulders. However, while the Chronique has onlJ lwo or

. 
three 

different varieties among these head types, the A lexander Ms. presents a pro l i fic 
variety of crowned , m itred, kerchiefed, bald, and bearded heads. Beginning 
with f .  26r i n  the Oxford Ms" the busts in the decorative i n itia Is ,  when set 
.against those of  the preceding leaves, or those of Ms. 1 1 142 ,  show the stylistic 
differences already described for the large fronlispiece by Hand B.  Tl1e heads 

1 7) James did not prelend to define ihe w01·k. or cach hand bey'lnd d isli ngui�hing the ,-arions styles or the 
large frontispieccs. As for the dccorativc initial:;, hf' founrl ( p .  8) «great uniformity in Lhc ralhcr 
stereotyped docoration or the inilials, busts, and birds . . .  1>. Concerning our u Hand A >1, l· e asscrlcd 
(p. 8) « The historiated initia! on r. 3 scems to be by the hand or the rronlispiecc on f. 21 v ; how 

much mora work by this artist is in tlu, book I am unwilling to pronounce. » 

18) er. p. 4 above 
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by Hand B are drawn in light, colored o utline , which is also used to indicate 

the features and the hair. The dark contours of Hand A are no longer present. 

There is a distinct colorism in the treatment of the face, against which the eyes 

stand out as pronounced dark spots. A simi lar comparison may be made of the 

treatment of the marginal drolleries of the C.hronique (fig. 7) and Hand A of 

Ms. 264, and again it wi.ll be seen that while both share the same stylistic 

peculiarities, they are, in those very respects, different from Hand B. 

The illuminations of the Bodleian Alexander may be dated from approxim­

ately 1338,  the date of the completion of the text, to 1344,  when , as the 

miniaturist 's colophon tells us, they were completed. That portion which was 

decorated by Hand A occupies so small a part of the entire work, that its. 

execution could not conceivably have taken more than a year (probably less) 

of the six years required for the complete program of illustration. The possi­

bility must be allowed that the decoration of the first quires might have been 

undertaken soon after the scribe had completed · those units, although it would 

be difficult to estimate any date.  At any rate we would be on safe grounds in 

dating the illuminations by Hand A, which both styJe and make-up of the 

manuscript indicate to be the earliest, not later than 1 338.  

The Chronique d' Ernoul, in spite of its close stylistic relationship with 

Hand A of the Oxford Ms. , shows superficial differences which have already 

been noted. The latter manuscript shows a more complex use of the elements 

seen in  the Chronique. There are three varieties of background employed for 

the relatively few miniatures by that Hand in the Alexander, while in the gre>at 

number of illustrations of the C.lvronique, there are only two. The framing in  

the Oxford Ms .  is more elaborated and versatile, while in the Brusséls Ms. it is. 

very restricted. The more prolific variety of busts shown in the initials of the 

Alexander, has also been mentioned above. Given these differences, and the 

tlistinct succession of styles, from Hand A to Hand B, in the Bodleian Ms. , there 

remains no doubt that the Chronique must be dated earlier than its sty.listic 

counterpart in Ms. 264. 

The writer believes the miniatures of the Chronique d'Ernoul to be an early 

work by the samei master who illustrated the first three quires of the Romance' 

of A lexander at Oxford. Since the Jatter may be dated between 1335-134(! 

(preferably ca. 1338 ) ,  the miniatures of the Chronique may be placed at appro-

ximately 1325-1335.  HARRY ROBER, 
Brussels, December 1946 

(lnstitute of Fine Arts, New-York University) 
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ANTOINE -CAUTEL, DE GAND, 
ET SON PILS MARTIN ,  PEINTRES A LIÈGE 

AUX xvc ET XVIC SIÈCLE 

Dans ses precieuses « Archives des sciences et des lettres » ,  Pinchart a ,  Je 

premier, mis au jour le nom d'un peintre, Antoine, demeurant à Liège, et qu'i l  

proposa ,  à défaut d 'indications sur son nom patronymique, d 'appeler Antoine de 

Liège ( 1 ) .  Cette appellation a été reprise par Jules Helbig dans une notice plus 

étendue qu'il a consacrée à l 'artiste, grace à des documents découverts et publiés 

par E. Poncelet. Nous verrons bientöt ce qu 'il  faut penser de la justesse de cette 

dénomination. Pour l ' instant, bornons nous à dire qu 'Antoine apparaît à Liége 

en 1454 et qu 'il  mourut entre le 1 5  août 1 5 1 3  et le 1 5  août 1 5 1 4 .  Il travailla donc 

dans la Cité Ardente pendant une soixantaine d 'années et on ne peut guère lui 

attribuer plus de vingt-cinq ans lors de la  première mention de son activité à 

la collégiale Saint-Pierre, en 1 454.  On serait donc tenté de le croire natif de 

Liége, comme l 'ont pensé nos devanciers, et formé à l 'école d 'un maître liégeois. 

Il  n 'en est rien cependant : en réalité Antoine était originaire de Gand. En 

1 460, Je compteur de la  collégiale Saint-Denis, consignant de paiement fait à 

l ' artiste de diverses peintures, l ' appelle << A ntonius de Gandavo >> ( 2 ) . Un acte 

passé devant les échevins de Liège à l a  date du 2 juillet 1479 permet d 'affirmer 

qu'i l  s 'agit bien ici d 'une indication d 'origine et non d'un simple patronyme. 

Cet acte concerne le rendage d 'une maison sise à Liège, devant la collégiale 

Saint-Paul par « Anthoene dit Cautel ,  le pondeur, de Gan », en faveur de « Mes­

sire Jehan Servaix », chapelain de cette église. ( 3 )  

Que Je peintre A ntoine, auteur d 'amvres nombreuses au pays d e  Liége, An­

toine de Gand et Antoine Cautel soient bien un seul et même personnage, c 'est 

1 1 )  J. .  PIJ\ CHART, A rchives de� A rts . . .  lère sérit>, t. II, 1863, p. 158, et t. lil, 1 881,  p. 190 Messager des 
Sciences flistoriques, 186 1 ,  p. 85, et 1868 pr 313. - Ch'. ED. PONCELET. Bul. de la Soc. des Biblio­

philes liégeois, t. IV,1 89li p. 265. J. HELBIG, Histoire de la peinture Mosune 1903, p. 8911, J. HELBIG 
et JOS. BRASSINNE, L'art Mosan, t. 1, 1906, pp. 129-131 . - P. DE MONT, article Antoine von LütLich. 
dans THIEME-BECKEH, Allgemeines Kiinstler 1-exiron. - M. DEVIGNE. La Sculpture Mosuml, 1 932, p. 101. 

2) V. ei-après document N' V 

�) Document N' XVI 
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ce qui résulte des deux mentions d 'originé données par les documents de 1 460 

et de 1 479 et aussi du fait que dans les actes multiples qui le concernent, il  est 

parfois dit de lui qu 'il  résidait à Liège, jamais qu'i l  en était citain ou bourgeois . 

D 'autre part, nous savons qu 'en 1 5 1 1  le chapitre de Saint-Denis décida d 'accor­

der à Antoine un supplément de pension , car , selon le texte qui nous renseigne 

ici , il était devenu trop vieux pour pouvoir exercer encore son art d'une manière 

rémunératrice. ( 4 ) . I l  s '  agit donc bien de l 'artiste qui travai.lla pour le même 

chapitre dès 1459 et qui mourut en 1 5 1 3  ou 1514 ,  àgé d'environ quatre-vingt-cinq 

ans . 

Nous nous trouvons dorre avec Antoine Cautel ,  en présence à Liège , dès Je 

milieu du XVe siècle ,  d 'un artiste arrivant en droite ligne de Gand, postérieur 

de peu aux van Eyck et contemporain de Roger van der Weyden et  de Hugo van 

der Goes. C 'est dans Ie centre artistique le plus brillant des Pays-Bas qu 'Antoine 

avait, selon toute vraisemblancc, reçu sa formation et, à défaut d 'ceuvres con­

servées et identifiées d 'une manière certaine, la vogue qu ' i l  acquit bientöt au 

pays mosan et le t itre révérencieux de c c  maître » ou c c  magister » que lui don­

nent les textes permettent de voir en lui un artiste de valeur. 

* "  
* * 

Lorsque le peintre arriva à Liége, i l  était célibalaire. I l  se maria peu après, 

<:ar dès 1485 nous rencontrons à ses cötés Martin, son fils, qui reparaîlrn sous 

le nom de Martin Gilles et qui devai t  alors avoir au moins vingt ans : un texte 

daté de cette année nous le montre, en effet, chargé d 'aller à Cologne chercher 

de l 'or fin devant servir aux travaux paternels. ( 5 )  Antoine avait épousé une 

.certaine Jeanne Tulkin, gouvernante de Martin Gilles de ·waremme, chape.lain · 

et bénéficier de la cathédrale Saint-Lambert . Ce personnage mourut vers la fin 

du siècle et laissa à la femme du peintre une propriété sise au faubourg d 'Avroy 

.et au quartier du Laveu, qu'il  greva d 'une rente pour la célébration de son an­

niversaire ( 6 ) .  

4) Pièce XXVI. 
5) Pièce XXXIV. Sur Martin Gillc de \\'aremmc, cbapclain à Sai11lrLambcrt, v. E. POi'iCELET. Cartulairc de 

Saint.Lambert, t. V, pp. 189 et 192. - F_,chevins de Liége, reu\'l'CS reg. 33, f0 2561 et reg. 34 f0 �'06. -
Carmes en Ile, Srock de 1464, f' 125,  acle du 23 juin 1 495. 
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En 1 470, Antoine résidait dans ·une maison sise paroisse Saint -Remy et ap­

partenant à l ' abbaye de Saint-Jacques. De ce fait ,  il fut exempté de la taxe 

frappée sur les Liégeois par Je duc de Bourgogne, à la suite de leur soulèvement 

et du sac de leur v ille en 1 468. ( 7 )  Il  possédai t  également la maison dite du 

Chapiron , sise dans la rue du Pont d ' Avroy,  du cöté gaucl ie  en venant du centre . 

Cet immeuble  ayant élé incendié au cours des journées tragiques que nous 

venons d 'évoquer, fut rebat i  dès avant 1476 et était habité peu d 'années après 

par Martin,  fils de notr� artiste. (8) A celui-ci appartenait également, dès avant 

1 479,  une maison sise <levant Saint-Paul qu ' i l  vendit cette année à Jean Servais, 

chapelain de cette égl ise. (9) Antoine était propriétaire encore d 'une maison 

dans la Longue rue au Trest, qu ' i l  céda en 1 495 à Antoine Goude, compteur de 

la col légiale Saint-Denis.  ( 1 8  Enfin nous trouvons encore parmi ses biens la 

maison dite des Trois Roses, cc séante sur la rieu del eis les Bons Enfants », dans 

la paroisse Saint-Servais.  ( J  1 )  Ces propriétés multiples prouvent la  vogue qu ' i l  

avait acquise dans l a  vi l le  des princes évêques. 

Son ceuvre elle même apparaît du reste comme considérable.  On le trouve 

travai llant pendant soixante ans, non seulement à Liège mais encore à Namur,  

à Huy, à ·waremme. A cöté d 'ouvrages de caractère modeste, i l  peint des ta­

bleaux de grandes dimensions. I l  est Ie peintre en ti tre de la  collégiale Saint­

Denis et de l ' église Saint-Martin-en-Ile. Il a des aides et des é.lèves, sans compter 

son fils Martin qui fut peintre également. Il reçoit,  comme prix de ses t. ravaux , 

des sommes relativement élevées. Ses amvres révèlent en lu i  u n  traditionaliste 

car nous avons la preuve qu ' i l  uli lisait beaucoup d 'or,  vraisemblablement pour 

les fonds, comme, peut être aussi ,  pour les nimbes et l 'ornementation des vête­

ments. 

Nous al lons suivrc l 'artisle d 'année en année à l ' aide de pièces d 'archives. 

Nous nous bornerons ic i  à i ndiquer ses ceuvres et à donner les quelques com­

mentaires jugés i ndispensables , renvoyant Je lecteur désireux de connaître les 

textes eux-mêmes à l 'appendice qui termine cette étude . 

Ü) Pièce XII. Antoine demoora clone à Liège après Ic sac de 1468 con lraircment à cc que suppose PINCHART, 
op. rit . ,  t. II, pp. 158-162. 

7) GO!JERT, Liége à travers les aoes, t. V, p. 41. Ech. de Liège, oouvros, reg. 34,- r• 206, reg. 66, r• 243, 
et retJ. 72. r• 227. En J 4G5 la maison dn ChaO<'ron apparlenaH à Henri l<acheL (Ech. de Liérrc O, 
reg. 21 , f' 3700 ; en 1507 elie élait propriété de J•lan Sacltespée qu i  Ia céda, cello année, il cilàstin 
FERAR, Ibid. reg. 66. f' 243. 

8) Pièce XVI. 
1 0 )  Carmes en Ile, Stock 1404, r• 125. -1 J )  F.ch . de Liège, oblig. reg. 6, r0 79. 
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TRA VAUX EXÉCUn�s POUR LA COLLÉGIALE 

SAINT-PIERRE A LIÈG E .  

1454. - Six montants destinés à supporter le  da i s  (processionnel)  sont 

peints par Antoine ( I ) . 

1458. - Antoine exécute sur toile un tableau représentant sainte Apolline , 

oeuvre d 'assez grandes dimensions (Il ) . 

1 460. - Antoine nettoie et redore une statue de saint Christophe ( Ill ) . 

TRAVAUX EXÉCUTÉS POUR LA COLLÉGIALE 

SAINT-DENIS A LIÈGE. 

1450. - Antoine exécute un Couronncment de la V ierge et d 'autres travaux 

de peinture pour décorer le portail de l 'église. Il peint et dore un nouveau ta­

bleau représentant saint -Michel destiné à être suspendu dans la nef. Comme les 

comptes ne mentionnent pas de t ravaux de sculpture , nous pensons qu 'il  s 'agit 

d 'un tableau dont Eustache Ie sculpteur, personnage bien connu, semble n 'avoir 

fait que Ie chassis et Ie cadre ( 1 2 ) . 

Antoine fait encorc d 'autres travaux, notamment la peinture et la dorure 

de trois fauteuils de choeur ; il étoffe des statues qui se trouvent derrière les stal­

les .  Le doyen du chapitre et plusieurs chanoines ont diné et soupé avec maître 

Antoine pour débattre avec lui les détails du contrat ( IV) . 

1460. - Maître Antoine « de Gandavo » peint et dore plusieurs statues de­

vant l 'entrée du choeur ; i l  remet à neuf les six anges qui surmontent les piliers 

garnissant les approches de l ' autel et exécute d 'autres menus travaux, notam­

ment à une « image, de saint Christophe » sous la tour (V) .  

La même année, Antoine dore et repeint une Vierge placée dans une niche 

au nouveau portail , diverses autres figures, notamment des anges etc. (VI) . I l  

nettoie e t  remet à neuf un tableau pendu dans le choeur, représentant la Sainte 

Face et  sainte Véronique (VII ) . Enfin il répare des bannières, un dais et des 

croix destinées aux processions (VIII ) . Il dore des vases en étain et y peint entre 

autres des images de saint Denis ( IX-X ) . 

* 
* * · 

1 2) Sur Eustache Je sculplcur, voir �I. DEVIGNE, La Sculptura Mosone, pp. 122, 1 7 1 ,  268. 
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En 1476 il peint les rideaux de l 'autel de l 'église paroissiale de Saint-Martin­

en-Ile à Liège (XII ) . 

En 1 476 il exécute · un tableau représentant Ie Jugement Dernier, destiné à 

orner la salie  du Conseil de Justice de l 'église Saint-Aubain à Namur. Cette pein­

ture devait être faite pour Ie compte d 'un certain Jean de Corioulle en répara­

tion des abus qu 'il avait commis . Après son achèvement, les experts estimèrent 

que l 'ceuvre valait plus que le  prix fixé et l 'on remit au peintre cinquante-cinq 

florins au lieu des quarante primitivement convenus. « Ce qu 'il y a pour nous 

d 'inintelligible dans cette affaire, écrivait Pinchart, c 'est que Jean de Corioulle 

reprit de force Ie tableau et l 'emporta chez lui, et qu 'un autre document, égale­

ment contemporain . . .  déclare que Corioulle n 'avait pas été condamné à faire 

exécuter un tableau ; . . .  la somme de 55 florins du Rhin . . .  fut payée par la 

Chambre des Comptes ». ( 1 3 )  

E n  1478, Antoine dore l e  tabernacle d e  l 'église Saint-Martin-en-Ile (XIII ) . 

La même année, il peint , pour Ie chapitre de Saint-Martin-en-Mont, deux 

tableaux, l 'un représentant l '  Assomption , l' autre, la Purification ( XV ) . 

En 1479, il est à Huy ou il peint Ie rétable de l 'autel majeur des Dames 

Blanches et cinq figures sculptées qui en font partie (XVII ) . 

Le 1 7  juillet 1 480, il comparait pardevant les échevins de Liége, en même 

temps qu'un certain Piètre Oulrix , pour garantir une dette de 10  florins dûs 

par l 'orfèvre Albert Craene à } 'abbé de Saint-Laurent (XVIII ) . 

Le 1 6  juin 1 48 1 ,  on le retrouve devant la même cour avec un certain Jehan 

Wéry qui est condamné à lui payer « XII griffons avec encor une croix St. 

A ndré ». ( 14)  

La  même année, Antoine est chargé de  peindre et  dorer une statue de la  

Vierge pour le  compte de la confrérie de Notre-Dame à Saint-Martin-en-Ile (XIX ) . 

Son activité au service de cette paroisse se manifeste jusqu 'à la fin de sa car­

rière. Il  s 'inscrit avec sa femme dans la confrérie de Notre-Dame, peint et dore 

une statue de saint Martin, la niche de celle-ci et Je crucifix du grand autel 

(XXI-XXIV) . 

En 1484, Gui llaume de Horion, compteur de la confrérie Notre-Dame rap­

pelle qu'il  a donné, en 1468, le (( bac >> du rétable de l 'autel de la Vierge : 

13 )  PINCHART, op.· cit. pp. 158-162 ; Messager des Sc. hist, 1861,  pp. 85-89. 
I�) Echev. de Liége, Obligalions, reg. 5/435, f' 1 9 : " Johan Wery est obligi€'L soi y "8Lre bannis envers 

Maistre Anthoênne Ie pondeur de payer Ie some de Xll grirfons avee encor une croix de St. André, 
moitié dedans Ie St Remy prochain et l'autre moi t.ié dedans Ie Tossaint ensuivant. " ·  
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A ntoine est chargé de peindre et de dorer le rélable,  complété, en HS.! , par 

trois groupes sculptés (XXV-XXVI ) .  

En 1 486 et 1 487 Antoine trava i l le encore pour Saint-Martin-en-Ile : i l  dore 

un saint Martin qui avait sa place dans le rétable du maître autel ; i l  s 'occupe 

de la réparation des dommages arrivés, en 1 468,  au rétable pri ncipal et procède , 

en 1489,  à l 'étoffage du tout (XXV I I -XXX) . 

Les Dames B lanches de Huy fon t ,  en 1 487 ,  un nouvel appel à An toine pou r 

quelques menus travaux à effectuer au rélable de leur autel majeur,  commandé 

à Bruxelles et dont il a été question plus h aut ( XXI-XXX I I  dr . XVI ) . 

La liste des m embres de la confrérie Notre-Dame, à Saint-M artin-en-I le ,  

mentionne, en 1490, < <  maistre Anthon Je Pondeur » ( 1 5 ) . E n  1 49 1 ,  notre artiste 
est cité parm i l es « deffortiens '> de la  paroisse, ce qui i ndique qu' i l  n ' y était 

pas domicilié ( 16 ) . Nous le retrouvons cncore, en 1 5 1 1 ,  parmi les rn embrcs 

de cette association pieuse ( 1 7 ) . 

l.Jne dizaine d ' années va s 'écouler aYant que nous retrouvions encore ma'itrc 

Antoine. Le ler octobre 1 502, Ie curé de Waremme,  Jean Verjus, fü un contrat 

avec Ie peintre ( 18 ) . Celui -ci s 'obligeait ,  avec son fils .\Iartin , à faire un cru­

cifix de cinq pieds de h aut , accompagné de la  V ierge et de saint Jean.  Der­

rière Ja  croix deva it ètre représenté un « Dien p lat » ,  c 'est-à-dire une image 

de Dieu le  Père, peinte sur fond uni et non sur une statue préexistante. Devant,  
devaient figurer les quatre évangélistes, et ,  au dessous, les douze apótres. L e  

prix fut fixé à trente-huit florins. On a supposé, à tort, q u e  Marti n ,  f i ls  d ' A n ­

toine, avait i c i  exécuté Ie l ravai l de sculpture. Nous crayons cette hypothèse 

i nexacte : jamais Martin n 'est mentionné comme sculpteur ; i l  est toujours 

qualifié de pei n t re .  Il est donc probable que, dans ce calvaire de Waremme, 

toute la partie sculpturale é tait terminée lorsque le curé Verjus fit  appel à An­

toi n e  et à son fi ls .  

En 1 509, nous trouvons une dernière fois notre a rtiste à l 'ceuvre : Antoine 

peint pour l 'égl i se Saint-Martin-en-I le  un tableau figurant saint G régoire. Peut­

ètre avons nous affaire ici au thème de la Messe de sa i nt G régoire dont on con­
naît tant de représentations.  L 'ceuvre devait être de dimensions considérables 

15) Saint-Marlin-en-llc. Comples de Ja confrérie NoLre-Damc, 148-1492, r• 57v'. 
1 6) Mèmcs complos, r• 6lv•. 
J 7) Comptes de la mème conférie, 1502-1517, f' 6h•. 
1 8) Texte publié par ED. PONCELET, dans Bulletin de la Société des Bibliophiles liégeois, t .  I V ,  1888-1 889� 

p. 265, E't J. HELnlG, Histoire de la peinture Mosane, pp. 1 00-101 . 

28 



si ! 'on en juge d ' après Ie nornbre d 'auncs de t issus q u ' i l  fal l u l pour confcc ­

t ionner le ridea u destiné à la couvrir (XXXVI) . 

Deux ans après, en 1 51 1 ,  le chapitre de Saint-Denis accordai t ,  comme 

nous l 'avons dit plus haut, à notre peintre un suppl ément de pension en vertu 

de son grand àge (XXXVIT ) .  On peut voir dans celte l ibéralité une preuve que 

maître A ntoine s 'était acquis des droits à la  reconnaissance des chanoines par 

la valeur de ses Lravaux artistiques. Si son nom n 'apparaît plus dans les archi­

ves de la  collégial e ,  c ' est sans doute uniquement parce que les compi es de la 

Fabrique ont disparu . Sans cctte perte, nous serions probablement à mème 

de compléter d ' une manière importante l a  J iste des amvres du maître .  

La mort  Ie frappa en tre Je 1 5  août  1513 et l e  1 5  août 1 5 14 ,  comme nous 

l 'apprend un dernier passage relatif aux services funèbres célébrés pour l es 
défunls de la confrérie Notre-Dame à Sain t-?lfa rt in-en-l le  (XXXVII I ) . 

* 
* * 

Dès avant Ia mort d 'A ntoine, son fils, Martin Je Pondeu r,  a lias Martin 

G i l les, après avoir Lravai l lé ,  comme on l 'a vu,  dans ! 'atelier patern el , s 'était 

étab l i  à son compte dans la maison du Chapiron,  . rue du Pont d 'Avroy, dans 

laquelle il  résida j usqu 'à la fin de la vie ( 1 9 ) . Il avait épousé une certaine Marie 

de Builhon ( Bouillon) ( 20) . 

En 1 483, i l  fit  relief du métier des orfèvres de Liége , qui comprenait éga­

lement Jes peintres ( 21 ) . Il faut probablement identifier notre artiste avec Mar­

tin l e  peintre qui, en 1497, t ravail la avec frère Jea n ,  l e  Célite,  et Jean Pascaer, 

à la restauration des peintures du chceur de la  cathédrale Sai nt-Lambert (22) . 

En 1505, i l  peign i t  un t ableau qui l u i  fut payé par la confrérie de Notre­

Dame à Saint-Martin-en-He ( X XXIX) . Comme son père, il fit  partie de cett c 

associat ion et i l  est cité parm i ses membres de 1 5 10 à 1 523 ( 23) . 

En 1510 ,  i l  décora Ie tabernacle de la mème église. Ce Lravai l  comprenait 

entre autres l 'exécution d 'un Dieu Ie Père (XLI-XLI I)  ( 23 ) .  

J 9) F.ch. do Liègr, reuvrcs, reg. 72, f0 227. Jugcments e t  senlcnces, reg. 44, r11 1 44. 1 1  possédait, aussi 11ne 
maison rue St. Adalbert. lbid. reg. 1516-1518, f' 146" Saint-Marlin·en-llc. compies 1539-154�', r• H. 

20) ARRY. Reliefs des Fèvres, f' �5. 
21) J. BREUER. Les orfèvres liégeois, n• 136. 
22) ED. PONCELET. Les architec,t�s de la cathédra/e Saint-Lambert lt Liège, p. 25. 
23) Compies de la confrérie N. D. à Saint-Martin-cn-flc, 1 5 1 0. r• �6 ; 1 51 3 ,  r• 701 • ; 1515,  ro 801 0 ;  

1519,  r• 3 ;  1 520, r• 8 ;  1 521 , r 12 ; 1 522, r• 1 7 ; 1523, ru 21 . 
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En 1 5 1 4, i l  fut chargé par les fabri ciens de la même église de peindre un 
saint Antoine et un saint Janvier placés sur la grille de la chapelle de Notre­

Dame (XLIV ) . 
En 1522,  i l  reçut six florins pour avoir doré Jes statues de deux apötres 

p)acés sous Je crucifix dans Ie  même édifice (XLV ) . 

La femme du peintre se livrait e l le-même à de menus travaux : dans l 'église 

Saint-Martin-en-Ile encore, elle peignit,  en 1 523,  Ie  pommeau de la colonne de 

l '  escalier de l a  tour et l a  croix de fer surmontant le dais du maître au tel ( XLVI) .  

Martin Ie Pondeur mourut entre 1 538 et 1 540 ( 24 ) . Il  eut au moins deux 

enfants : une fille ,  Catherine,  qui fit relief du métier des fèvres en 1 550 ( 25 ) , 

et un fils, qui entra dans les ordres et céléb ra sa première messe à Sai nt-Martin­

en-Ile Ie  28 mai 1 526 ( XLVII) . 

* 
* * 

A présent que nous avons repèré, dans les archives, Ie travaux d 'Antoine 

de G and et de son fils, il  y a l ieu de nous demander si  par m i  les ceuvres ano­

. nymes de l 'époque , l 'une ou l 'autre pourrait l eur être attribuée. 

La question est complexe et délicate. Pour A ntoine lui -même, nous n 'avons 

comme critère que sou origine gantoise et, par déduction , ! ' apparentement pro­

bable de sou art avec celu i des peintres flamands de l 'époque, notamment de 
Roger van der Weyden et de Hugo van der Goes.  Notons d 'autre part que l 'ar­

tiste fut loin d 'être seul à Liége , dans l a  seconde partie du XVe siècle ,  à pra­

tiquer l 'art du pinceau : il  eut notamment ,  comme contemporains et comm e  

émules, Jean Pescaer, Laurent d e  Weert, Pascal d e  Bierset , Nicolas Quento, 

Jean de Meuse , Jean de Looz, dont, sauf pour Ie dernier, les ceuvres sont res­

tées inconnues ou anonymes. Quant à Martin, fils de notre artist e ,  il est plus 

diffici le encore de lui attribuer telle ou t e.ll e  ceuvre : il vécut à une époque 

de transition, au m i l ieu d 'une pléiade d 'artistes plus nombreuse encore. 

Par contre,  les ceuvres picturales de l 'époque d 'Antoine et de son fils sont 

rares au pays de Liège, si  souvent et si  profondément dévasté . . Outre deux ta­

bleaux conscrvés aujourd 'hui  à l 'étranger,  dont Helbig a proposé l '  attribution 

à Antoine, et  dont i l  sera question ei-après, il existe seulement quelques ceuvres. 

d 'origine mosane datant du XVe ou du début du XVIe siècle. 

24) Saint-MarLin-en-lle. Compies 1538-1542, r' 14 el 1 3 'i 1 '  
25) ABIIY, Roliers des rèrres, [' 27. 
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Monsieur C .  le Paige a exposé, en 1905, une toile : « Scènes de la Passion » ,  

provenant de s 'Heeren Elderen et représentant divers épisodes, depuis l 'entrée 

triomphale de Jésus à Jerusalem, jusqu'à ses apparitions après la Résurrec­

tion ( 26 ) . Un tableau conservé à l 'hötel de Ville de Maestricht représente un 

« Jugement dernier » surmontant une cour d 'échevins siégeant en justice (27 ) .  

U n  triptyque exposé en 1905 par l e  baron d e  Rosée et provenant de l a  chapelle 

de Vieil-Odeigne, près de Hamoir, figure un Christ en croix , entre la Sainte 

Vierge et sa int Jean , Joseph d 'Arimathie et sainle Marie-MadeJeine. (28) Citons 

encore un diptyque , « Meurtre de saint Lambert », une Vierge portant l 'Enfant 

Jésus, un saint Hubert protégeant un chartreux, une copie d 'une Descente de 

croix, de Hugo van der Goes, tous au Musée Diocésain de Liège ; enfin un 

Couronnement de la Vierge , en l 'église de Pepinster ( 29 )  et un tableau dit « la 

Vierge de Molendino » ,  à la cathédrale Saint-Paul ,  et nous aurons vraisembla­

blement épuisé la liste des primitifs mosans aujourd 'hui connus. 

Certains critiques ont proposé l 'attribution à Antoine de deux tableaux, 

<lont l 'un,  représentant l 'exhumation du corps de saint Hubert, dans la collé­

giale Saint-Pierre à Liège, est conservé à la  National Ga.lery à Londres, tandis 

que l 'autre, ayant pour sujet le « Songe du pape Serge » , fait partie aujour­

d 'hui des collections Mortimer-Schiff, à New-York. Nous ne nous attarderons 

pas à démontrer ici la fausseté de cette opinion déjà magistralement réfutée 

par Friedlander et par le chanoine Coenen qui attribuent l 'un et l 'autre les 

deux reuvres à Roger van der Weyden. (30) 

Quant aux autres reuvres mosanes énumérées plus haut, Ja plupart man­

quent d 'éléments pour en rechercher les auteurs. Une seule nous paraît sus­

.ceptible d 'une attribution moins problématique, à savoir Ie tableau de Molen­

dino. Cette reuvre, sans nul doute Uil tableau funéraire, destiné à être suspendu 

à la murai l le  de l 'église, au dessus de la pierre tombale du défunt, selon une 

.coutume fréquente à .l 'époque, représente, au centre, la Vierge tenant l 'Enfant 

Jésus, assise sur Uil tröne de marbre blanc. Au dessus d 'elle, se voit un groupe 

d 'anges <lont l 'un t ient un l ivre ouvert et <lont deux autres posent sur la tête 

26) L' Art Ancien au pays de. Liège, 105, n' 1002. 
27) lgid. n' 1004. 
28) Ibid. n' 1006. 
1''9) Ce tableau a été décrit par S. BALAU, dans Chron. arc/1éol. du pays de Liège, annéc 1910, p. 12 . 
.30) FR!EDLANDEH . A lt Nlederlandische Malerei, t. Il, 1924, p. 97. - J. COfü'!EN. Deux tableau;; con-

s1rvés à Londres et à Neui-Yorlc provenant de Sajnt-l'icrrc. à I.iège, clans Annales du Congrès A rch.  
et hist.  de Liège, 1 932, b.  Jl ,  p .  208. 
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de Marie u ne couronne de roses rouges. A ses pieds, :Marie Madele ine ,  à genoux, 

tient entre les mains les pieds de .Jésus et y pose les lèvres. A droi te, saint Pierre 

debout, tenant Je l iv re et l a  clef ; à gauche,  saint Paul tenant I e  glaive et un 

l ivre.  Aux pieds de Ja Vierge enfin , en face de Marie Madeleine, Ie doyen de 

Saint-Paul , Pierre van der Meulen ( de Molendino ) ,  de proporLions t rès i n fé­

r i eures à celles des autres personnages, est représenté à genoux , les mains join­
tes, adressant à Marie une prière transcrite sur la  banderole qui lui  sor L  de la 

bouche : < <  0 Mater Dei memento mei » .  

Cette peinture n 'est pas u n  chef-d 'amvre : les personnages manquent de 
proporL ions et de modelé ; l 'artiste les a posés sur fond d 'or,  i ls  apparaissenL 

hiératiques, dans un cadre dont tout naturalisme est absent ,  et cela à une 

époq_ue « ou les travaux des van Eyck et de .leur élèves, par une i m itation de 

l a  nature L rès exact e  eL souvent adm irab lement réussic,  poussaienL la  peinture 

dans une voie entièrement nouvelle » .  ( 3 1 )  

On ne peut pas dire cependant que Ie tableau d e  Molendino dénonce u n  

pinceau sans talent : prises à part, les L êtes sont bien traitées, e t  I e  groupe d 'an­

ges surmontant la Madone est du plus gracieux effe t .  

Or,  c 'est l à  précisém ent que s e  révèlent des affin ités i nconLesLables entre 

notre artiste et certains maîlres flamands de l 'époque, notamment Roger van 

uer Weyden . Le saint P i erre du Lab.leau de Liége s 'apparente au saint Joseph 

de la NativiLé du musée de Dijon , que M. Renders nous paraîL avoir attribué 

d 'une manière certaine à van der Weyden.  Il ressemble étonnamment aussi 

au saint Pierre de Ja Vierge G lorieuse d ' Aix-en-Provence et à d 'aut res têtes ê:lu 

peintre tournaisien groupées par \f . Renders « dans une même famil le  de facies 
aux paupières supérieures boursou[lées en érai l les, au long nez , à la  bouche l a r­

gement fondue en are reLombant sur une lèvre inférieure épaissc et sai l lante » -

traits qui caractérisent aussi Ie saint Pierre de Molendino. On observe égale­
ment que la clef, t rès compliquée que tient I e  saint Pierre d 'Aix-en-Provence, 

est identique à celle du même saint . Et enfin , dans Ie tableau de Liége, on re­

marque, notamment chez l a  Vierge, les doigts �ffilés caractéristiques de Roger 

van der Weyden . ( 2 )  

A notre sens, i l  y a clone apparentement indéniable entre l e  peintre bru­
xellois et ! 'auteur anonyme du tableau de i\Iolendino. Or ,  comme Antoine avait 

31) J. HELUlG. Histoire de la peinture mosane, p .  97. 
:!2) HE'WERS. Ui solution dti problème Flémalle - Van der Weyden-Cnmpin. J3ruges 1 92 1 .  
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passé sa jeunesse da ns l a  Belgique occid�n l a l e ,  comme il avaiL  reç u sa pre­

m ière fon u a l ion d ' un m aitre étra nger, eet appa ren tement pJa i d e fortem ent 

pour son identi fication a vec ce maît re anonyme. 

Irons-nous j usq u ' à  foi re d ' ,\ nLoine de Gaml un é l ève de H oger van der 

vVeyden � i\'ul l ement . Sans dou l e ,  cc dern ier aya nt l'écu ue 1 399 à l-!64, l a  chose 

n "est n u l l emen L i m poss i b l e  ; m n i s  l 'h y pothèsc d ' u ne fi l iat ion i n d i recte n 'cst 

pas non p l us à rejeler.  On pou rra i L conjeclurer a ussi que J e  pein tre l iégeo i � 

auraiL  v i si l é ,  à son passage à Bruxe l les ,  ou depuis 1 436 résid a i t  le grand maîL rr ,  

! 'ate l ier  de Hoger,  c l  �y aura i l  pei n l  certains m odèles qui  l u i  :;ervirent p l1 1 s 

1 a rd de prototypes. 

\jou l on s  que I e  tab leau de i\l o l e n d i n o ,  asscz mécl iocrc sous ce rlains  aspec t;;, 

sera i l , si l 'on peul  J 'at lr ibuer à i\ n loin e de G a n d ,  unc � m re de prime j c u ­

ncssc : I c  pci n t rc n "a u ra i l  guère dépassé l a  v i n g t n i 1 1c  l o rs d e  son cxécu l ion , c l  

i l  a p u ,  i l  a clû mèm c pcrfectionner son a r l  a u  cours d e  s a  .longue ca rrière. C · e:; l  

cc q 1 1 i  r-xp l iq u c ra i t.  du rcslc I e  pres t ige cl  la  vogue dont i l  :j o u i t  p l i 1 s  l ;i rcl dans 

s a  pa lrie cl 'adoption.  

JEA N YERNA UX. . 
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DOCUMENTS 

1. - Anthonio pictori, pro pictura sex baculorum cum qu ihus porla lur  labcrnaculum 
Sacrameuti : XX lib. XI s.  VI  d. 

Compte général d e  la fahriquc d u  chapi t rc de Sai n l-Pil'rrc à Liégc pour l'an néc 1454. 
- PINCHATIT, op. cit., l. I l l, p. 1 90, notc I (Mess.  Sc. H ist. 1 868, p. 313) .  

l l .  - 1458. - P r o  septem ulnis  t e l e  p r o  yuiaginc sancte Appol lonic  : XV I I I  l ib. Vi l  1 s .  
VI d. 

Solvi Anthonio pictori pro faclura predicle ymaginis :  1 1 1 1  xx XVl lib. XII s. 
Compte de la fabrique de Saint-Pierre à Liégc pour l'a n 1 458. - PINCH ART, loc. cit., 

note 2. 
· 

l i l . - H60. - Solvi Anlhonio pictori, qui purgavi l ymagincm Sancti Cristophuri propi­
natam ecclesiae per dominum nostrum décanrnn, e l iam in aliquibus locis deauratmn : 
I X  lib.  XII  s. 

Comp t<' de la fahrique de Sai nt-Pierre pour l'an 1 460. - PINCHART, loc. cit" note 3.  

IV. -·· I t em solvi Magislro A n lhonio pictori, pro dcaura l io11c coronalionis  Noslrae Domi­
nae et  pictura circa portak ecclesiae, nunc noviter p<'r cumdem Magistrum Anthonium 
facta ac juxta conven tionc3 alias per Dominus meos Decani et capitulum secum initas. 
necnon eliam piclura el deauratione novae ymagi n i s  Rea l i  l\lichad i ntra pretactam eccle­
siam penden tis, L l l l l  florcnos renenscs. 

I tem solvi adhuc prefato l\lagistro A n l honio, pro ccr l i s  auro cl pictura, ul tra prctactas 
convenliones, de consensu et  scilu dictorum dominorum mcorum, huju smodi porlal i  
apposili, decem florenos renenscs. 

I te m  solvi adhuc eidem l\lagi s l ro ,\ 11 lhonio pro suis . penis et lahoribus, circa prcmi ssa 
t!I extr.i conventiones prcmissas, habi t is  et factis,  t res florcnos rcnenses ; 

facientcs simul LXV I I  florcnos rencnses, quolibet floreno rcncnsi, ad XLV I I  bodd. paga­
menti leodiensis, compulalo, valentes simul CLVII griffoncs, IX bode\. ; focientcs simul : 
XV!c LII I  lib. I I I I  ss. VI d. 

I tem solvi Magistro Eustatio factori seu sculptori ymaginum, pro l ignis cl faclura formc 
i ntra quam imago sancti Michael prcdicU depicta est : XXI I I  lb. VII ss.  

I tem solvi pro decem ulnis  panni l inei super quibus eodem imago facta el  depicta est : 
XXX ll.J. X ss. 

Solvi adhuc eidem [Eustatio] pro uno assere posito sub ymagine S l i  i\lichael i n t ra 
navem prefate nostre ecclesie pendenle : VI lb. VI ss.  

I te m  solvi famulis seu servi l oribus dicli l\Jagistri A nlhonii pro eorum bibalibus : 
x lb. x ss.  

I tem solvi pro expensis i n  domo mea, lam in prandio quam in cena, faclis,  prescnlihus 
dominis  Dccan o  et pluribus al i is· dominis meis de capitulo, qui concluserunt de singulis  

cum Magi s l ro Anlhonio pictore prenominato, de marcan t i a  et  l nhoribus suis, una cum vino 
prepolato, s imul Lil  lb. X ss.  

Item solvi .Magistro Anthonio piclori, pro pictura et  deauralione l rium sedium si,·c  
cathedrarum que,  i n  medio chori ecclesiae noslrac in festis  l riplicibus pro custod ic n t ibus 
hujus chori, ponuntur, simul Xll l l  griffoncs facienles Xl lxx XII  lb. V ss. 

I tem solvi M .  Anthonio pictori, qui ymngines retro fornrns domi norum mcorum i n  choro 
ecclesiae stantcs, una cum florihns lil iorum rcnovavit, pro suis laboribus simul XLV I I I  lh. 
VI ss. 

34 



I t em <ledi famili:iribus sivc scrvi torihus suis ex quo cclcri l c r  exped il'ern n t  opus prcd ic­
t u m  XLVI ss.  

Comptes généraux de l:i  fabriqne du chapitre de Snint-Denis,  à Liége, pour l'a n 
1 45!J, f' 43 r'-44 r'. Registre 596. 

V .  - 1460. - I tem solvi lllagistro A n th onio de Gandavo pictori, pro pictur:i sivc factura 
ymaginum et n liarum figurnrum, per cundcm l\lagistrum Anthonium :in t c  introitum chori 
huius cerlc,siae, factnrum et depictarum, n ee non nuro ym:iginibus et figuris hujnsmodi 
npposito sim.ui : I lc XLVI lb. XV ss. 

I tem. sol v i  adhuc prcnuminato i\I. Anthonio pictori, qui sex angelos super pilaria a n te 
summum altare nee non wardam sive custodiam ante tabulam hujusmodi altaris stantes 
renoYav i l  atquc foramina quae infra eosdem angelos extitant, obstruxit et de nova deau­
ra\" i l ,  <1 1 1i nque cl iam v i rgas ferreas circa pretactum al tare jace..nles et etiam candelabra 
ante ymagi nes Nostrae Domin:ie et S ti Dyonisii, nee non ymaginem sancti Christophori 
Htb tu1Tim ac etiam murum eius sub�us e t  supra de diversis eoloribus decoravit, una cum 
:rnro prcm isso exposi t o  simul : II c.  XLI I I  lb. XVI I I  d. 

Com ptes gé néraux de la fabrique. pour l'an 1 460, f" 58 v'. Registre 596. 

V l .  ·- 1 460. - I t e m  sohi l\Iagistro A n thonio pictori, pro de.auralione e t  piclura ymaginis 
:'\ostrae Dominae a n t e  novnnl portale. huius ecclesiae stantis, necnon etiam pictura et 
: i uro, ci rc:i murum i n tra quem huiusmodi ymago posita est, appositis ac etiam pro pictura 
duarum sedium sive cal hcdrarum quae in medio chori i n  duplicibus fest is e t  etiam diebus 
festivis et feri a t i s  pro custodienlibns chorum ponuntu r ; simul : VII  xx I I I I  lb.  

I tem solvi adhuc prcfato l\Iagistro Anthonio, pro deauratione. coronae, in introitu chori 
c:cclesrne ante ymaginem N ostrae. Dominae ibidem s tantem, pe.ndentis et Jaboribus su i s  
i nclnsis  ; simul : LIX lb. 1 1  s s .  

I t e m  s o l v i  Magistro Anthonio prenominato, p r o  deauratione. et pictura ymaginis Nostrae 
Dominae et duurum :1ngelorum intra (prcfatam) domuncu l:11n [ante. i n troit u m  ecclesiae 

nostrnc versus l\losam ] stan tis,  necnon pict ura plurium alinrum figurarum intra e t  extra 
hniu smo<li tlomunculam factnrum et depiet,:1rum ; simul : VI xx X I I  lb.  

Comptes généraux de la fabriquc pour !'an 1460, f'  60 r'-61 v'.  Registre. 596. 

V I I .  - 1 640. - I t e m  solvi M. Anthonio pictori pro mundatione et renovatione labulae 
i n tra quam facies ad i nstar Salvatoris nostri Jhesu Christi et imago befitae. Veronae virgi nis 

depictae. snnt, quae per nnnc pendel intra ecclesiae nostrae chorum, quam donavit dominus 
Johannes Symon, ca nonicus hnius ecclesiae, t a m  pro auro quam pictura ciusdem oppositis,  
simul : LX lb. X I I  s.  

VIII.  - 1460. - l lem solvi Magistro A n thonio pictori qui tassias (1) intra duo vexilla, 
de quatuor vexillis (superius tacti s ) ,  posilas, quae perforat a  ac omnino caduca extitera n t ,  
obstruxit ac alias reparav it e t  reformavit necnon e t iam i n  pluribus suis membris deau­

ravit etc., qui nque etiam haculos super quibus huiusmodi vexilla ponuntur necnon etiam 
badek i num sub quo saerosanctnm Eucharistiae. sacramentum porla lur, ac etiam qualuor 
cruces et quatuor poma lignea quae circa prefatos baculos ponunt•1r et de diversis colorihns 
adornavit el depinxit ; et pro suis laboribus, auroque et pictLUa eisdem nppositis ; simul 
quntuor florenos renenses valentes simul : I I I I  xx XVI lb. 

\,omptcs générnux de la fabriquc pour l'nn 1 4110, f' Gil v'. Ilegistre 596. 

( 1 )  Ca rré· s .  
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I X. - 1 460. - I t em sol v i  i\ l a g i s t ro A n t h onio p i c t ori q n i  h11 ius 111odi pottos [slann cosl 
in cer l i s  eorum membris dcauravit  et pictura m  ymaginis bcn tissimi Dyon i s i i  dcsupcr fecit  
et depinxit.  Pro suis laboribns  et materialilrns pt>r enndem i\l.  Anthoninm c irca huius modi  
pot tos deliberat is  ; s i mul : X I I I !  lb. VITT  ss. 

Compies génér:rnx de la fahrique pour !'an 1 460, f° 64 r'. Hei.:i s t rc 596. 

X. - 146 1 . - Solvi M. A n l honio p i'Ctori q u i  (casdem) cruces deauravit ,  pro suis  l:1bo­
r i h1 1s  c·l e t i:un auro et  a l i i s  coloribus eisdem appos i l i s  et per eum delibcratis  ; s imnl 

XV lb. XV ss. 
Comptcs génfrtrnx de I n  fa brique pour l'a n 1 46 1  ; fol. 8 1  v'. Registrc fi!l6. 

XL - 1 4 6 1 .  - I tem paiet V I I I '  jour de .Juny a Anthone Je  pondeur pour renettoycr Ie 
gr:rnd aultcl  XVII I  lb. 

Compies de l'égl isc  paroiss iale  de Saint-Michel à Liége pour 1 461 ,  fol. 4 v' .  

XI 1 .  · - 1 470. - Thicrry Ic Nayveur. " Anthoine I e  pondeur, nich i l  partan t  que les tro i s  
maisons u il  i l z  demeurent s o n t  apparlenantes à l a  el ite abaie de S t  Jacques. » 

E. FAIRON, Bulle t i n  de l'l n s t itut archéologique liégeois, t. XLII ,  1 9 1 2, p. 56. 

X I I I .  - 1 475. - I tem exposet por une warde d'alteit por XVI I olnes de grosse toi lc  
griffon I tem à inai s t re A nthon por poindre ychelle warde pnyet  XVI hod. 

St-Martin-cn-Jle. Comptes 1 474-1478 f" 53 v'. 

XIV. - 1 478. - Item payel it i\l a i s t rc A n lhon Ie  Pondcur por dorci r  Ic  coffrc du Sacra-
ment  X nid.  

S t-Mart i n-en-lle. 1 478-1490, f '  43 v" .  

XV. - 1 478. - « Solvi  cadcm die [XIIIa  Junii ]  Anthonio pictori, pro fac l ura Assump-
c- ionis  r t  Pttrificat ionis  bentac Mariac V i rgi n i s  : 1 1 1 1  xx 1 1 1 ! lh. 

Comptes généraux d u  chn p i l re de Sai n t-Mm·t i n  pour 1 478. 
PINCHAHT, O'P. cit., 1 '  séric, t .  l i l,  p .  1 90 note, 4 ( Mess. Sc. lti s t "  1 868, p. 3 1 3 )  

voir également GOBEHT « Rues d e  Liége » ,  t. I I, p .  374, I .  

XVI. - 1479, 2 jui llet.  - Rcportat ion,  oenes et cognissance fai tes J a n  X l ! I l r  e t  LXXIX, 
Je I l '  jour de Julie, Maire Wald (oreal) ,  esquevins Proidhomme et Schurre. 

Pardevan t  nous cornparurent A nthocne dit Cautel, Ie pondeur, de Gan, d'unc p:i r t ,  e t  
;\lessire Jehan Servaix, capell a i n  de Sai nt-Poul en Liége, d'autre part. Lamesmes Je d i t  
A nthoene f u t  s i  conselliet qu'il, de s a  purre e t  ligge vollent eit, sans d i stranclion nucunne, 
reportat sus en le main dudit mayeur une maison, scallye et assiese si Jonge et si large 
quelle sext ent de eoir à autre, seante en la place devant Sai n t  Poul à Liége, joinda nt vers 
Saint Poul alle maison claustrale de Messire Balduin, Schollastre de dit Saint Poul, vers 
Ie  pont  d' Auvero i t  a Henri Augustin, bastenir de Saint  Poul, et parderier nllc rualle nppar­
t c na n t  alle eli te  mai son claustrale. Si Je  quittat,  werpit, effestuat purement, nuemen t et 
:ihsoluement y renn nchat a aelle tout s'en deshire t a t  sens rins cns ne sus à retcnir en 
nom cl aoez dudit ivlessire .Jchan Servaix, la présent Ie acceptant et demandan t ,  auquel 
!ed i t  mayeur e n  fit don et  vesturc, e n  le  commaindat ban et paix à droit a loy et à nostrc 
cnse ignement, sauveit en ce le droit  des seigneurs el courts treffonsiers dont ledi t  hire­
t a i ge muct et  aussi  de chascun I tem lnmiesme cognut ledit  Anthoene que s'il estoi l trou­
veit  Ie  temps future que ladite mnison et hirelaige fuist plus cargil'l, tenus cl radevablc 
que de lrois mars de eens heritable ou que l'on volsisse mcttre empêchement audit  hire­
t a i gc, de lors tellement soy deffendre contre ceulx qui lesdits empeschement mcttre y 

voroicnt, que ledit i\lessire Jehan demourra quitte et en paix audit hiretaigc, parmi lesd i t s  
l i l  mars seulcment, e t  de e e  il  soy ohl igal en corps e t  e n  b i n s  pres<>ns e t  ful urs d e  tenir 
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et faire suyre !edit hircla ige audit  Messire Jcha11 par les maniers dictes. I t em oultre plus 
confessat !edit Anthoene avoir rccheu dudit sire Jehan, pour Ie  vendition <lelie dile maison, 
Ie  somme de cent po·stulats de XV aidans I e  piece, sens fraude. Et fut mis en warde. 

Echevins de Liége, reuvres. Reg. 41, fr. 248. 

�} ' 
XVII .  - 1 479, août. - I tem payet à Maistre Anthoine Ie Pondeur pour pondre uostrc 

table de Grant Alteil et  les V Ymaigcs qui sonl dedens X florins de XX aidants faisant 
I I  c XL Jivres. 

Dames Blanches de Huy. Comptes 1474-1509 f' 26. 

XVII I .  - 1480, 17 juillet.  - Maistre Anthoenne Je pondeur dcmoran t  en l sle  à Liège et 
Pietre Oulrix citain de Liège sont obligies sur y estre bannis en nom de Albert Craene 
orfèvre, en1vers Monsieur !'Abbé de Saint Laren de payer : 1udit abbé en nom dedi t 
Albert, Ie somme de X florins a XX aidans Je florin, dedans Ie saint Jacques prochain pour 
I e  tout, a u  moyen de laquelle obligation !edit abbé doit rendrc et  restituer audit Albert 
touttes ses ustilles telles qu'il les avoit arier ly et sans fraude. El fut mis en warde. 

434 

Echevins de Liége. Obligations ; registre --, f' 1 89 r'. 
4 

XIX. - 1481 .  - I tem marchandet à MÎistre Anlhon de pondre el  dorl'r N ostrc D a me 
com el est, el en doit avoir I I I I  fl. Pnyt � Jacque Cnrbonir pondeur sur a bon comptc I I  
florins.  

S l .-Mart in-en-lle. - Confrérie N.-D. Comptes 1480-1492 f'  23 v'. 

XX. - 1482. - Premir payet Ie  rest del pontur et dorur de Nosl re Dnme à Sain Mart in 
XXV I I  jour de novembre al femme !edit Jacque Carhonir I e  pondeur 1 fl .  

I tem sor Ie dierin florin de rest  doit  discompt er Ie Juminar del femme jadis Mai s l re 
..\ nthon Ie Pondeur lequel ju ay m i s  n paiement a luminar del englise por T I I  candeilhs 
et ung quatron de resters montenl maidans 1 /2 et por coven t  qu.e Ie parois de cost Nostre 
Dame doit estre pondu. ( 1 )  

St .-Martin-en-Ilc. Confrérie N.-D. Comptes 1 480-1492 f' 27. 

XXI. - 1483. - Item est assaYoir que i\Iaist.rc Anthon doit  avoi r por dorer l'ymagne de 
S t  Martin tant soilement  Ie somme de ! I I  fl., snr ce delivret por avoir de ]'or et stoffc 
une reinet de Bertangne de XXXVI :-iid.  

Item por pnyet à ly ta n t  en denrees comme por ln co11fr:1 l cr n i l é  des \Villlemi ns et  de 
Nostre Dam à Sain Martin por son en.trée et les escos de ly et de sa femme montans 

Je  reste que ons ly devoit qui mont XLI I I I  aid. 
St.-Marlin-en-Ile. Comptes 1 478-1490 f' 1 58 v'. 

XXII .  - 1 483, 10 mars. - Iteni payet et expose de compt fai s  nl fcm (e)  Maislre A n thon 
Ic Pondeur X Jour de Marche por Ic dorur et pond a ge de cibor el huisseles de Sai n 
Martin extant en Ie neff del eglise VI  flori ns. 

Ibid., f' 171 v'. ( C'est Ie  même
' 

nrticle qu'au f' 258 v'.) 

(1) Il semble ressortir de ces deux comptes (XVIl l-XIX) que Ie  peintre Jacques Carbonir 
avait exécuté une partie d u  travail d'étoffage de la statn e  de l a  Vierge. Peut-être était-il 
mort prématurément et l'reuvre fnt-elle continnée par A ntoine. Le mot « jadis » s ignifiant 

4' feu » est probablement un lapsus, car il ne peut s'appliquer ni  au peinlrc ni à sa femme 
qui apparnît dans un · texte de 1 485 (XXV ) .  Le sens des mots « Quntron de Testeaz » nous 
échappe. 
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XXI I ! .  - 1483. - I tem payel à �la i s l re A n t hon le Pundeur por dorer Je c i bor de S a i n  
M a r t i n  comme i l  est  à prése n l  dorés VI florins. 

Ibi d., f° 1 58 v'. 

XXIV. - 1483. - Hem p11ycl por d i scornpl de eens Ic d a mchd Johan Maislrc R ichar sur 
walo mis :1ux rech ctes 1 crucefix extans sur I c  gran a l le à St M a r l i n  por lequel ay d i s-

compté XXX bod . 
l lem paycl. à i\la i s lre A n t ho n  Ic pondeur por dorer !edit  crul'efix cl pur poi n d re comme 

i lh l'Sl il préscnt X a i d a n t s . 
I b i d., f' 1 7 1  v'. 

XX\'. - 1484. - l lcm e s l  assavoir q u e  en !'an susd i l  O·W8) j l', Wilhem de Horion ( 1 ) ,  
fi.ic fa i r  I c  hache del tave cxla n t  sus laltct Nostre Dame c l  I c  fist  Cold d e  Fanchun.  
scr i n i r, de que! ju paay a ly V I  gri ffoqs, e l  Ie donay à N o s l re Dame e t  fralernitcl  
susditc et l'an l i l !  xx 1 1 1 1  ( 1484 ) fut  fai t  la e n treta i llrnr extant �n dit  b:1che p a r  II! i stores 

l'Ommc est qui con stat X flor. e t  la dorurc a i\laistrc Anthon XXII fl. l /2. 
St.-Martin-en-Ile. Confrérie N.  D. 1 4-80-1492. f' 3 v'. 

XXV!. - 1485. - Premi r  pL1ycl et cxpoxé à i\laistre A n thon lc Pondeur à b on cornpl 
s u s  I c  dorur del tave del  Capcl Nostre Dame por d i scompt d e  dc nrées de compl fa i s  I e n d c-
1 11:.1 i n  del Sainte Kather i n e  X L V  a i<l. 

I tem exposé à Jehc11ne sa femme por cnvoyr Mart i n  son fis  it J{olon g nc quer de f i n  oer 
l i l  gl. X I I I I  a i<l. 

I t em payel a u  d i l  por d i scom p l  de d c n rées de compl fo i s  cc jour des Cendcs mo·ntal 
X XV I I  a i d .  

I t e m payel al femme ded i t  i\lai s l rc A n lhon Ic n u i t  d e l  Pasques e n  l'cnglisc Sa i n  i\la r t i 11 
a boen compt X I I  a id. 

I tem cncore por dcnrées dél i vrées j u squ'a XXII April is  à d i t  po ndeu r 1 fl. 
I t em payay à sa femme Je dit jour e n  argent e t  broules X a i d .  
I t em e s t  assencs 'Va n on d e  payet à d i t  p o r  Johan Geri n XXX I X  a i d .  
I t em payct a d i t  m a i strc A n t,hon X I X  j o u r  de may p o r  a v o i r  til'! o e r  p o r  dorcr J e  bach c 

del lavt' I I  florins.  
I tem cncor por demi een doer XXVI I j o ur de may 1 fl .  
l tem delivret à i\lar t i n  son finx V I  j u l i i  l cli nkar docr de X XV I I I  aid.  

XXV I I .  - 1 486. - I tem pay e t  al  fem m a istre A nthon Ic Pondcur por d i scomplc des 
d e n ré.:.i de compt fai t  à elle XX n o H mbrc sus Je dra daltc 2 fl. 1 6  s. 

S t .-Martin-cn-Ile. Compies 1 478-1490, f' 237. 

X XV I I ! .  - J.187. - I te m  payet il i\lai s t rc A n thon por dorer Ic Sai n  Martin  extanl en 
l <1 v c  de gran alte à St Mart i n  30 aid.  

lbid.  f°  273 v'.  

XXIX. - 1487.  - I tem payel à P i ron Dcsirar por I e  fachon et ovrage de candelicr de fier 
extant en la neeff del cnglie, devant Saint Martin . . .  

I te m  à i\fa i stre A n thon I e  Pondcur por iceli  ven i r  poindrc e t  dorcr l'OJlllllC i l  
e t  fnl assis a l  S t  M a rt i n  

I t em à Marti n  son fiuz por boi r 
I b id., f' 273 v'. 

est  it p réscnt  
20 aid.  

27 s .  

XXX. - 1487. - I te m  payel à G i l is I c  Scr i n i r  por rcmet lrc cinq panneal d e  planche en 
l'huisselel del t i e s t  del l a v c  de grand a l l e  qui f u t  b r i s i é  a l  p r i s e  de Liége 36

° 
s.  

I tem payet à maistrc Anthon le  Poncl e n r  por ichely poindre et dorer comme i l  e s t  à 
présenl 10 aid.  

I bid. ,  f'  274 ,.". 
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XXXI. -- 1 487,  jui l lct .  - Payé pour un gra n t  table d'nl le i l  pris :� i1 B ruxclle sor t.:he 
que nous clevoi(. Johan Sechernn por Colar Henry à cnuse de l est: irnenl Johan Gerat· 
XXI J i vr<es de gros et  por ami neir de Bruxelle à Namur VI flori n s  ; et  por a m i ne i r  de 
:'\'nmur à covcn t  et por ass ire sor l'alleit 1 fl" e nsemble faisans V I  xx l'l X fl. 

Dames Bla nehes de Huy. Comptes 1 474-150!!, f' 56. 

XXXI I .  - 1 487, octobre. - l l em payet à � l n i s t re A n t hon pour pondre Je  piet del gra n l  
t: ihlc e t  por netoyer l e s  I I  tahlel s  XXI aid.  

Dames Bla nchcs de Huy.  Comples 1 474-150!!, f'  6 1 .  

XXXI I I . - 1 489. - Item payet à l\la i s l rc A n t hon I e  Pondeur por l<! dorur del Cornation 
( si c )  en I e  tave du grand aul lé  tant por discompt qu'il devoit à Henri mon filhaster commt• 
al frnternité Nostre Dame de I J I  :i ns comme auss.r donct à Sal me c� Ie sorplus en argcnt 
à bas pris des monnoes J I J I  fl. 1 /2. 

S t .-Marti n-en-lk. Comp l e  1 4 7\1-1490 f' 349 v'.  

XXXI V. - 1501. - l\lagislcr A n t ho n i us Pinc tor, n o m i n e  sue uxoris,  commorans in l ns ul:1 
l.eod. pro a n n i vcrsario quondarn Domini  l\larlin i  Egidi i  qni legavit beneficiatis et frater­
n i tati Sancte Lucie pro sno a n n ivcrs:1 rio i n  mense novcmhri quael ibet memhra in forrni s  1 
moel. sp. facientes simul I l  moel. sp. hered, supra um1m t enuriam, curlem, t u rrim, domum, 
jard i n i u m  et  t otam assiziam cnm t ot o  funclo, s icut se cxtendit de uno l a tere ad al iucl, 
vocatam tenuriam de Laveur, subtus Sancto Egidio, cum vinea ibidem pertinente, undc 
copia l i tterarum hahemus i n  capsa nostra de Lavenr prope Sanctum Egidium. Et est scien­
dnm quod post mortem uxori s  magistri A n t ho n i i  pres<.:ripti,  quac q uondarn fuit ancil la 
prescripti  domini Mar�i n i  Egidii, hnbemus ex prescripto lega t o  i nt er quatuor modios 
spell e  secundum tenorem cju s  tcstamcnti.  

Cathédrale Saint-Lambert. Fonds des hénéficicrs. Reg. XV, f' 20. 

XXX I V. - 1 503. - Lavcur. i\lagi s ler A n l honins  pinclor sen eju s  fi l ins, seu Kalhari trn 
<lelie Haye que i nhahil a l  dic(am t c n u riam, fra t e rn i ta l i  Sanct i  Lncc pro annivcrsario· 
quond:� m magis lri Marti n i  Egidii  i n  novernbri d i strilrnendos in forrnis,  Il modios spcltc 
hercd. v idelicet l mod. et  fratcrn i t a l  i 1 moel. spclte. 

Ibid. f" 1 06 v'.  

XXXV. - 1 504. - Laveur. Katherina delle Haye et cju s  fil ius nomine magistri Anlhoni i  
p inctoris, pro a n n iversario nrngi stri  Mart i n i  Egidi i  in  octohris in  forrn i, J l mod. speltc .  

I bid. f "  1 73. 

XXXVI.  - 1 509. - I tem payet à Mai s l re . .\ n l honc le pondeur pot· Ie tablc sains Grigor 
por Je pointtur 14 florins.  

I tem à Martin  ponr son vin 3 aidants.  
I tem por Je cord i n  exta n t  dern nt lc<l i l  l ahle de s a i n s  Grigor X X  one de carveehi r  a 

l l I I  d. et V I I I  s. pour chnscun one 4 flori ns 6 d.  XVI s .  
I tem el fachon del dit  gordin .  8 d .  

St  Mart i n  en l ic. Compies 1 509- 1 51 1 ,  f °  4 0  v ' .  

XXXV l l .  - I :H l .  - I t em pet i t  A n t honirns pict or unum v a s  si l ii::in is  mensibus s ingulis  
s ibi  dari  propter decem, pro su stcn tat ionc v i t a e  suae ex quo senio est confractus,  pancm 
suum m i nisterio pictoriae non valem lncrari. » En marge : « Conceditur. " 

Recès capitulaires du Chapitre de S:1 i n t  D e n i s  à Liége pour 1 51 1 ,  Octohre. -
Registre n° 27, f' 1 v". 

XXXV I I I .  - Du 15 aotîl 1 5 1 3  au 15 août 1 5 1 4 .  - I te m  payet pour I I I I  service fait en la 
capelle Nostre Dnme assavoir pour Jehan Dyvo, Maistrc A nthoene le Pondenr, Huhek i n �  
Ghester et  I e  femme J ehan Je Fossier, ensemble X aidants.  

St-i\!art.i n -en-lle.  Confrérie N.-D" Compies 1 502-1 fil7,  f'  72 v'. 
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XXXI X. - 1 505. - l lcm p::iyct it l\larl ien Ic Pondeur sour Je fachon de 
1 1nc  escot alle maison Barvin que Je jadit  Mart ien portoit,  

Item delivreit  a u  dit M::irtien à bon compte, 
I tem delivreit au dit Marti e n  Il stiers de wassen de 

l'.y maige pour 
X I I  aid. 

1 1  fl. 
XVII aid. 

Item payet sour Ie fachon de l'ymaigc de Martien I e  Pondeur, 
Sai nt -Marti n-en-lle. Confrérie de N.-D. Comptes; 1 501-1517, f• 29 v' 

L aid. 
et 30. 

XL. - 1506. - I tem payet à M::irtien Je Pondcur pour Je ponleur de nostre ymaige, 
oultre et  à desseur des rechept fait au dit Piron, comme par Je dierain compt appcrt . . .  

Ibid., f' 36 v'. 

XLI. - 1 510, 7 mars. - I t e m. payet Je d i t  jour pour marchande à Mnrl in Je  Pondeur por 
poindre Ic tabcrn::icle de Sacramen dont en doit avoir. 

I tem por son labour, présens nostre vesty Pasca, XII fl. 
Sainl-1\fartin-en-l le. Comptes de 1 509-l iil  1, f° 92. 

XLI I .  - 1 510,  18 j uillet.  - I tem por VII quart e  de toillc pom· metlre deseur Ie  Sacra-
mcn, XII fl. 

I tem i1 ;\lart in Je Ponckur por poindrc I e  tahernarle de Sacramen, XII fl.  
I bid. f• 92 , .• .  

XLI I I .  - 1 5 1 1 ,  Ie jour de Pnques Flcuric (27 avri l ) .  - l l em payet à Mart i n  Ie  Pondcur 
por I e  l enlea. 

I tem por les poyct de fier deva nt Je Sacr:irncn por rcpondre nvueck I e  chandclcr, XII aid.  
1 tem por I c  Dicux cxtant dcseur Ic  Sa era men, 111 fl. 
l l em al  teule por faire Je dcscur de Sncrmncn donl en est V i l  quartes, 6 a id. 3 s .  

Ibid. f'  132. 

XLIV. - 1 5 1 -1. - l lem payct à lllart i n  Ie  Pondeur pour repondre Je sains A nlhoinc et 
snint Gcnvicr cxtnnl sor Ic 1 r::ii lhe del ehn ppelle Nostre D::ime, 30 aid. 

Sain l -;\larti n-cn-lle. Compies de 1 514-1 516, f" 45 ,·0• 

XLV. - 1 522, 27 m::irs. - ( Payé) à 1.Iartin I e  Pondeur et nt  csté quasi moyre more pour 
nvoir rcdoré I l  apostle ext a n t  en ha, dcsos I e  crucefix nwueck les piler, VI florins.  

Ibid .  Compl<'s de 1 fi20-1523, f°  1 4 5  Y'. 

XLVI.  - 1 523. - l l cm (pnyé) nl  femme Mart in  Ie Pondeur à bon compie pour Ie pointur 
de pommea cxt a n t  sor I e  montey a t our dele l our et Ie crois d<' fier extant sor Ie  t euxl 

desem· Ie gran aulteit ,  XX aki.  · 
Ibid., f' 203. 

X LV I I .  - 1 526, 28 mai.  - ( Pnyé) al  novelle rnesse lc  fis l\lartin Ic Pondeur, pour dinay, 
V aid. 

Snint -;\lart in-en-Jle. Compies �e 1 524-1528, f° 1 36 . 
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WERKEN VAN WILLEM KEY 

Het is reeds eerder ,  het is reeds lang geleden gezegd, dat Wil.lem A driaensz. 

Key ,  sch i l de r  van Breda,  - anders : Guil ie lm us C a i us Bredanus, - als portret­

sch i l der  voor A nton i u s  .!\forus nauwelijks onderdeed , terwijl h ij a ls schi lder van 

gewijde voorste l l ingen en ande re historiën,  i n  z i jn tij d ,  a lleen door Franciscus 

Floris in de schaduw werd gestel d .  Hij stierf in 1 568, op ongeveer vijftig-jarigen 

l eeftijd ,  en h e t  was al kort na zijn dood dat Dom inicus Larnpso n i us i n  v ier latijn­

sche versregel s  hem wegens zijn voortreffelijke beeltenissen bijna den hoogsten 

lof toezwaaide. Men l eest het prijzend epigram onder het door Hiëronymus 
\.Vierx gegraveerde portret van den meester , dat de twint igste plaats i n n eemt 

onder de « Pictornm ali quot cel ebrium Germanire I n ferioris effigies n, gedrnkt 

l.e A n twerpen in H.i72 voor de weduwe van H i ë ronymus Cock . (Afb . .'3) . 

Men heeft w e l  gemeend dal deze gravure op een z e l fportret zou teruggaan. 

Dit is natu u r l ijk  moge l ij k ,  doch het behoeft niet  noodzake l ij k  hel geval  te zij n .  

In i eder geval is  het voorkomen van Key door den grave ur, zooal s  dit zijn ge­

woonte was, vhj e l ijk  geïnt erpreteerd. Het type van den man is door hem weer­

gegeven meer dan zijn strikte ge l ij kenis.  Volgens 'Wierx kon W i l lem Key de twee­

l ingbroeder zijn van Pieter Breughe l ,  dte als n. 1 9  van de reeks wordt a fgebeeJ <l . 

l n  beide gev a l len z iet. men ov ereenkomstige, emslige en sterk gemarkeerde we­

zenstrekken , lange baarden e n  zware knevel s, waardoor l ippen en mondhoeken 

worden bedek t .  De belij n i ng van de oogen en het beloop van den n e us komen 

wonderlijk overeen .  Breughel ,  i n  profiel afgebeeld, ziet op. Van Key zijn de 

wenkbrauwen n adenkend neergetrokken , zooals dit bij nagenoeg alle de schi lders­

koppen van Wierx het geva l is. Op twee of drie na zijn im mers a l le diens kunste­

n aren peinzend en diep bekommerd , om niet te zeggen ascetisch e n  zwartgal l ig .  

Haast a l len worden zij  door zorgen of niersteenen geplaagd. ·wij kunnen der­

halve uit de gravure wel het summier sign alement van Willem Key aflezen ,  

Joch zelfs n iet bij benadering zijn inborst leeren ken nen.  E n  d il  ge) clt ook voor 

Petrus Coecke zoo goed als voor J an van Score l .  E per tutti quanti .  

Carel van Mander is  het d ie ons verhaalt ,  hoe j uist K ey ,  in dien hij  al  door 

zorgen of ziekte geplaagd w e rd , z ich door geen kwaal of m u izen issen heeft laten 

neerdrukken . vVél was h ij - als k unstenaar - voor indrukken ontvankelijk ,  en 

een verkropte ontstel tenis  kostt e hem het leve n .  :\fen luiste re naar Van fan der : 
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« (I-lij was) een rnan van Lreflijcken aensicn (1wte,1 t vnn uiterlijk) p u n Ligh 

(in de pun tjes) en heerl ijck ( voornaam) in zij n deedinghe , woonende t 'Antwer­

pen in 'L schoonste oft herte van der sLadl , in een groot schoon lmys, ghelijckendc 

van gelaeL meer een raedts-heer a l s  een constenaer n .  - En Lodovico Guicciar­

dini schreef a l  een jaar of dert ig vroeger, nog bij Key 's leven : « Guglielmo Cai 

di Breda, cittadino d' An versa, piU ore d 'h istor ie eccel l en te ,  ma eccel l lentissimo 

nel ritrarre dal naturale ; huomo sobrio, severo el acuto », hetgeen Kili aen i n  

1 6 1 2  a ls volgt verto lkte : << een sober, sta t i ch  e n  scherpsi n n ich man » ( 1 ) .  

Het groote e n  schoone huis ran Wil lem Key sloud op den hoek van de Korte 

Clarastraat. H ij kocht het op Sinterk laas-avond J 562 en vestigde er zich met zijn 

vrouw Johanna Reynsdochter.  H ij was toen reeds twintig jaren meester van het 

St. Lucasgilde. Na zijn l eertijd bij Pieter Coecke had hij in 1 540, tegel i jk. met 

Frans F loris, in het werkhuis van den gevierden Lambert Lombard te Luik zijn 

intrede gedaan . Dit  werkhuis werd immers als een << hooge school e  » voor de 

toenmalige kunstenaars beschouwd. Na zijn eigenl ijken leertijd ,  die in 1 532 

eindigde, heeft vVi l lem waarschijnl i jk in het a te l ier van zijn ouderen broeder 

Wouter Key enkele jaren gewerkt. Wouter is ju ist in 15;H meester te Antwerpen 

geworden en was deken van het gi ld in 1 542 ,  het jaar waarin zijn broeder a ls  

meester werd < <  on tfaen » .  Deze ze lf  i s  voor ls  in 1 5fi2 a ls d eken opgetreden ( 2 ) . 

Het door Guicciardini en Van Mander ons geschetste portret strookt, hee l 

wat beter dan de zwaarmoedige tronie door "\Vierx ons overgeleverd,  met het 

l evendige en pi ttige zel fportret van den meest er uit het j aar 1 56 6 ,  dat wij hier 

voor het eerst openbaar maken . (Afb. 1). De door de gravure vastgestelde trekken 

bl ijken inderdaad meer een globale benadering van een exacte weergave te zijn .  

D i t  treft I e  meer, daar he t  zel fportret slechts l wee jaren voor 's meesters dood 

geschilderd werd,  hetgeen alweder overeenstem t met het bericht van Van Man ­

der, dat Key niet na een lang z iekbed, doch tengevo lge van een hevige schok , i n  

de volle krach ! van z i jn l even , p lotsel ing i s  gef'l orven . Toen h ij het portret van 

A lva sch i l derde, in d i ens paleis, sprak de hertog met een der aanwezigen over 

de terechtstel l ing van de graven van Egmond en Hoorne, zeggende dat deze be­

s.loten en aanstaande was .  Key verstond Spaansrh en het vernomene bracht h e m  

1) CAREL rnn M ANDER, /let Sthilder-Boeli. Haarlem 1604, tol. 232<1. - LUDOVICO GUICCIARDINT, De­
scritione di tutti i Paesi Bassi. Anversa 1567, p. 99. - Kiliacn's vertaling, Amsterdam 1 612, p. 80 . 

2) De gegevens zijn ontleend aan C.. JOS \ an den HTIA � OEN,  fttsrhiederds der A n t werpsch e  Schilrl.ersrhoo/, 
r.  1883, p. 268. 
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zoo van zij n stuk dat h ij ,  thuis gekomen , z ich onwel rnelde en op den dag \'1t111 

de onthoofding zelve, d . i .  op 5 J un i 1 568, overleed. 

Het nu voor den dag gekomen zel fportret , door <len rneesler met gouden 

l etters gesigneerd en gedateerd (op eiken paneel, 45 x 85 cm . ,  levensgroot borst ­

beeld ) , toont ons een struischen , levenslustigen man , met volle vleezige wangen 

en een korten , stevigen hals,  blijkbaar iemand van uitbundige natuur en daarbij 

wat gezet van lijf  en leden . Hij ziet er florissant u i t ,  en jong voor zijn leeftijd : 

bij benadering 48 jaar.  Doch al l icht heeft hij zijn « trefli j c k  aensien >> - zonder 

kennelijk opzet en ook zonder verwaande bedoeling,  als wij zijn karakter goed 

begrijpen - min of meer geflatteerd. De donkere , weelderige h aren zijn aan de 

slapen reeds grijzend, hetgeen op de a fbeelding natuurlijk n i et te zien is . Zwakke 

groeven onder en terzijde van de hazelbruine oogen zijn ech t e r  als onwil lekeurig 

verdoeze l d .  Vroolijk kijken die oogen h e t  rijke )even i n .  De k l eur van de baa rd 

is eenigszins rossig ; d i e  van den vol len knevel , sterk belich t ,  bijkans blon d .  

Onder d e  schildering, van meesterl ijke vlotheid , i s  h ier e n  daar d e  teekening 

zichtbaar. De toets waaruit het gelaat is gepenseeld is  vast en robuust ,  m et iets 
rozigs in de glaceerende afwerking, dat reeds even aan Rubens doet denken. De 

blozende gelaatskleur i s  zelfs overgezond : d e  huid gespannen , h e t  breede voor­

hoofd volstrekt rimpe) loos. Inderdaad is h et ui lerlijk zeer verzorgd : « p untigh 

en heerlijck >> . Het gewaad is zwart en de kop Leeken t  i n  volle plasl iek zich af 

t egen den leikleurigen achtergron d ,  donkerder l inks, wat l i chter rechts .  

Even bl ijmoedig en e v e n  spo n laa n ,  en rnel. nog meer toew i j d i n g  geschilderd , 

is hel bijbehoo rende portret V ö n  Joh an n a  Hey 1 1 s ,  \V i l l e m s  hu isvrouw en moeder 

van v ie r kinderen . (Afb .  2) . Zij i s  wal jonger dan h a a r  eclttgenoo l ,  l evens lustig 

als hij , maar op een a n dere wijze. Schran d e r  en ond erzoekend z i e l  z ij ons a a n ,  

n iet zonder e e n  l ichte i ronie i n  l 1 aa r b l i k .  Ook haar kleed ij i s  voornnam zwart ,  

a l l een verle ,·end igd door het kl e i n e gouden t re nsj e , da t  l i et gewa ad van voren 
gesloten houdt en dat m en nauwe l ijks opm e rk t .  Be l ij 1 1 i ng en a fwerk i n g  van het 

gelaat. z ij n h i e r  Ya n d e  grootste gevoeli�h eid . De sch i lder i ng is  rap en raak ,  

eerlijk e l l  zon de r  ee n ig bewusl slrcven n aa r  ra ffi nemen t . De arhte.rgro1 1 d  v a n  

<lil por t ret i s  e e n  zweem w a rm e r ,  i n  O\ e. reenste m m i n g  1 1 1.e t  d e  h l onde h a re n 

onder de w i t t.e kap . Even s t e r], van u it.d ruk ki n g  zi:j n d e  grij:,; h rn i nr oog c n  a l s  d e  

w ilskrachtigr, doch vrien delijke m o n d .  

Juist. door kracbt v a n  ui t d r u kking,  rn.aa r  b u v e n  a l  duur d e  w rJZt' van voor­

dracht kom t  dit vrouweportret sommige werken van Mora zeer nabij . Onwille­

keurig moet men denken aan de beroemde beelten is nn « Lady Gresham n i n 
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l i.e t  Rijks1 1 1 useu 1 1 1  Le _-\rnslerdani .  Vreemd 1:; he t , dal bij ' erge l ij k ing K e.v haa::;I 

l iet meest subtiel i s  van de twee : n iet wal n a u  wJettende penseel ing betre[ t , 

maar wat aangaat l i ch t-vergl ijdingen en reflrxcn in het  weefsel van de kap,  

door hem op echt schi lderachtige wijze weergegeve n .  

Sommigen zu l len m isschien deswege zeggen e n  slaande houde n ,  da l  K e)' 

het meest « geraffineerd n i s  van de twee .  Maar hij goed toezien za l men opmer­

ken, dat hij , even reso luut als Moro waar hij dit wi l ,  ze lfs snijdiger van t oets is 
dan deze : soepeler  en veerkracht iger .  Zij n plastiek en penetra t ie zijn  a l leen  n iel 
zóó sterk a ls  die van zijn groote mededinger. De spa n n i ng i n  z i jn  effigie is ook 

geringer .  Het ha ndwerk van de beide meesters is echter even gedegen .  :\-fen 

gevoelt  ook, dat door beide meesters de gelijkenissen even zuiver get roffen zijn .  

H e t  i s  opmerkel ijk ,  dat h e t  portret v a n  A n n a  Il eyns n iet v a n  eenig opschrift 

is voorzien . De beide beeltenissen waren b l ijkbaar voor huiselijk of fam i l i aar  

gebruik bestemd. Zij werden zonder eenig apparaat en zonder s taatsie hoege­

naamd geschi lderd. Maar j uist hierdoor z ij n  z ij zoo sympath iek.  Het zijn s lechts  

twee koppen , zonder a l l u re van personages te wil len zij n .  Een  p a a r  van portre t ­

ten van menschen ,  die elkander i n  l ief en  l eed zeer na stonden , doch die hier  de 

zonnige zijde van hun echt met nadruk aanschouwelijk hebben wi l len maken . 

Men l ette wel : Zij waren i n  dit  jaar 1 566 j uist vij f-en- t w i nti g jaren get rouwd ! 
Op de signatuur v a n  hel mansporlret. dient nog eve11 te worden i n gega a 1 1 .  

D e  schi lder spel t  zijn naam KEY E N ,  dus geeft daaraan den vorrn r a n  ee n pal ro­

n i m icum . D i t  was de naam oorspronke l ij k  inde rdaa<l .  De voorn aam van  een 

grootvader of stamvader is ,  ook in dit geva l ,  l ot fam i l i enaam ge,Yorden . De 

Yoornaarn « Ka i  n wordt i n  Scand inavië nog Yee l  gebru ikt .  De u i tgang « en n 

(zonder «Sn ) is normaa l , of l i erer hij is d it eenmaal  ge,Yeesl uij  a l le jong0m-

11amen ,  die op een kl inker ein d igen .  Du:; l 1 eellc een zoon van H ugo oudtijcl� 

Huyghen : Jan lfo}'gben v a n  L i n sc hot en . De lorgevoegue cc  s n i n H uygens i s  

e igen l ij k  p l eonastisc h .  .J a 1 1  zoon ' a n Ot l o  l r eet l e  .fo 1 1  01 ten-zoo n .  Een zoon \'<l i l  

Bavo · noe 1 1 1 c le m e n  D i rc B a v e n .  En zoo \ OOrl . D 1 1 �  i �  het volst rekt ov e rbodig e r  

over t e  t w isten of <l e  sch i lder vVi l l en r  K ev of « e igen l ij k  > >  ·w i l l e m  Keyen behoor! 

te heeten . \Vi l  men héél strikt z ij n ,  da 1 1  zegge men vVi l lern Keyen , of wcJ 'Wi l lem 

Adr iaensz . gezegd Key.  En  d i t  geldt ook voor z ij n  v erwan ten : voor zijn broeders 

·wou t e r  e n  _\ [ ir l r icl , en voor z i jn n eef  r 1 1  lee r l i ng .\ d r i <JCn . Dr m eest ers ze lf  

waren gewoon l iun naam KE YEN t e  spel len . 

Een oogenb l i k  is de gc<lad 1te gerezen , of < le  L h a us on lclekle portretten 11iel 
_\l ichie l  Keyen en zijn vrouw konden voorstel len .  i\!l ichie l , diamantbewerker van 



beroep,  was aanmerke l ijk j on ger dan z ij n b roers en z a l  wel l icht in 1 566 de 

veertig nog n iet hebben gepasseerd . Het waren de grijzende haren , die ons 

overtuigden dat w ij in Jen ol i jk.en kop , die zoo ost.entat. ief signatuur en jaartal 

draagt, een ze lfportret voor ons hebben . Behalve deze aanw ij z ing is  er ook een 

bew ijs,  waarop wij aanstonds terugkomen . 

St i j l  en karakter van het zelfportret gel ij ken ste rk op die van een beeHenis  

i 1 1  de kon inklijke verzamel ing te  Hampton Court. Ook dit portret is  gedateerd : 

1566,  en ook hier geldt het enkel  een kop, zond er handen of ander b ijwerk. Vo.1-

gens een i nventaris uit het m idden van de zevent iende eeuw zou het Lazzaro 

Spi nola,  oom van wij len A mbrogio Spi nola voorstel len, « gedaan door Wil l iam 

Key » (Catal. n .  609 , - 13 x 33 cm . ) .  Een nadere i den tificat ie i s  echter geraden,  

want het wekt bevreemding dat Key een zoo voornaam heer a ldus simpelweg en 

zender verderen omslag op paneel zou hebben gebracht ; tenzij het z ij n bedoe l ing 

is  geweest het beeltenis i n  groot.er formaat uit te werken (3 ) . 

Een geheel dergelij k  voorkomen heeft een ander zeer typisch mansportret, -

ongedateerd, doch stellig - uit  denze lfden t ijd ,  - dat een t iental jaren geleden 

c..lc e l  u itmaakte van de verzamel ing F. Parry te  's-Gravenhage . (Afb. 5. - Op pa­
neel 11 x 34 1h c .m.) . Ook in  dit geval is  de achtergrond effen grauw, terw ij l men 

gevoe l t  dat van dezen edelman de effigie zeer zuiver en met naarst igheid is ge­

t rnkken. 

Houden wij rekening met deze groep van v ier , ongetwijfeld authen t ieke 

portretten,  dan is  het zeer goed mogelijk ,  dat het portret van den Hertog van 

Alva in het R ijksm useum te Amsterdam , afkomstig u i l  de verzame l i ng van den 

koning-stadhouder 'Wi l lem I II ,  inderdaad een repliek is , well icht van de hand 

van Adriaen Thomasz . Key , naar het portret dat W'i l lem in 1 568 van den dwin­

geland vervaardigde. Deze toeschrijving hangt echter  samen met het  vraagstuk 

of het prachtig portret , nog aanwezig in het paleis van den tegenwoordigen 

Hertog van Alva te Madr i d ,  een werk van ·wmem Key is , dan wel aan zijn 

mededinger Antonio Moro moel toegeschreven .worden (+ ) . Het paneel te  Am­

ste rdam doet , a ls  het een getrouwe herleiding is va n h et o ri g inee l ,  zeker meer 

a 11 n  Key dan aan Moro den ken . ( A fb .  6 - Catal. n .  !337a , - 49 x 38 cm.) . 

Tol een vroegere groep van portrelLen behooren a l l ereerst de statige beelte­

n issen van een voornaam ech tpaa r , uil het jaar 1 556,  bewaard i n  het Stedel ij k  

3 )  .\I A.\ J .  FRIEDLA.NDER, Die A /111iederllind, Malerei XIII 1 936, p .  99 c-n 165, onder 11. 276. 
4) o , er A.ha's portret zie FTifEDLAN DEI\ o. c .  p.  1 05 en JULI A.NE G.\RRIELS in de Gesc/1iedenis van rle 

l 'lm1m.11cl1e Kunst onder JcMing van St1an Leur�. A ntwcrp<'n - 's-nra ,·-0nha::rc 1 94.01 p. 476 vg, mei afb. 

45 



.\l useum L e  Vcro rrn .  De pnnee len zij n w a l  v u i l  van vern i s , doch bev i nden z icl 1  
overi gens in goeden slaa l .  ( Afb .  4 .  - Catal. n .  36 en  37', - 80 x 61  cm. ) .  D e  tra­

ditionce Je  toesch rijving . a a n  ;\ n tonio J\loro werd in den catlogus van 1 9 1 3  nog 

gehandhaafd, echter a l l een in den tekst, want in den index staat « Willelm 

Key n a ls m aker aangegeven.  Deze toeschrijving werd later door Friedländer 

bevestigd ( :ï ) . De me rkwaa rdige stukken werden tot dusver nog n immer afge­

beel d .  Tol deze ze l fd e groep mogen het mans- en h et v rouweportret van 1 553 
in hel  Mu,;eurn te  Besan çon gerekend ·worden . 

Op hoc scl 1 i l l erende w ijze 'Wil lem K ey a l s  porLrelsch i l de r  debuteerde, één 

jaar 1 1 a cl ê! t  h ij lt.el m eesterschap te A n l werpcn 1·erwierf,  b l ij k t  wel uit  de twee 

mees l e rwerken , die hij in 1 5±3 vol t oc ide en signeerde . Van het onbekende echt­

paar , dat h ij mel zij n  kun dig penseel vereeuwi gde , bevindt de man , zooals bekend 

is, zich i n  het Kon . Muse um Le Antwerpen ( Catal .  n.  919) , de vrouw in het i\fo­
seum te Berlijn ( Catal. 11 . û33B). Deze twee portret t e n  zijn zoo a.lgemeen bekend,  

Jat  z i j  h ier niet  opnieu" behoeYei1 afgebeeld Le  worde n .  Doch wel  zonderling is  

het ,  dal  e e n  schilder bet besL gekend is ,  en schier bij voorkeur wordt beoordee l d ,  

naar werken , waannecle h i j  zijn loopbaan begon, terwijl d e  stukken uit zij n 

lat.ere periode nijwel in de schadmY bleven. Hel fraaie mansportret uit het jaar 

l ó45 in h et .\l uscum te Kopenhagen s l u i t  bij de genoemde geniale j eugdwerken 

zich aan , doch is wal minder van qualiteit. (Catal. 348. - Paneel 94 x 68 cm.) . 

V olgens opschrift is de voorgestelde 27 j aar oud. Nog in 1 904 werd dit portret, 

dat zeer sterk was overgeschilderd, Lot de Duitsche school gerekend : « trant 

van Georg Pencz n. Sedert werd het schoongemaakt . Een zwarte baard en o . m .  

een degengevest, waarop (vreemd genoeg) de rechterhand rnstte,  verdwenen als 

sneuw voor de zon . Het geheele voorkomen veranderde, en aan de juiste toe­

schrijving, door Friecllànder inmiddels bevestigd, behoefde niet langer te wor­

den getwijfeld . Het portret is in z ij n  nieuwe gedaante ook door Friedländer in 

zij n groot werk , naast de vei-melde portretten uit het jaar 1 543 ,  afgebeeld (6 ) . 
Hetgeen hier over de portretten van ·w1 11em Key te berde is gebracht samen­

vattende, bevinden wij dat deze portretten, chronologisch gerangschikt, uit drie 

groepen zijn samengesteJd : Een eerste groep met als kernjaren 1543-45 (Ant­

\verpen-Berlij n en Kopenhagen ) .  Een tweede groep met als kernjaar 1556 (echt­

paar Le Verona ) .  Een derde groep met als kernjaar 1566,  dat is het j aar waarin 

de beide h i er gepubliceerde borstbeelden , alsmede het portret te Hampton Court 

5) l'HI EIJJ,A'i l lF11 ,  0 . •.. p. 166, on<i<'I' l l .  �s�. 
G) 1-'H I E Df,A � OEH,  o .  t .  p .  1 66 ,  onrtcr n. 283 e n  plaat. L\' l l .  
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3. Portret van Willem l\ey.  

( Gravure ·door Wierx ) .  

il .  \Vil lem Key . - Mansportret . 

r Part. verzameling� Den Haag ) .  

± . 'Wil lem K ey .  - Mansportret ,  1556. 

(Museum te Verona) . 

l i .  Naa r W. Key . - De hertog van A lva 

(Riiksmuseum. Amst'erctam),  





Palace , ontstaan zij n .  Dit  chronologisch schema zal bij voortgezet onderzoek 

van Key 's ceuvre zijn waarde behouden .  Door friedliinder werden a l leen por­

t retten behoorende tot de eerst e g roep afgebeel d . De vroege werken zijn onge­

twijfeld van ongemeen belang, doch m . i .  i s  het  evenzeer van belang den m eeste r 

i n  zijn ontwikkeling te vo lgen . 

Van Willem Key zijn ons ook een tiental werken met bij belsch e voorste l ­

l ingen overgeleverd. Drie h iervan b l ijken gedateerd : 

Susanna zich badende door de g r ijsaards verrast , in de verzame l ing v a n  

g ra a f  Schönborn te Pommersfelden , geschi l derd in  1 546 . 

De Heilige Familie ,  tien jaren geleden in den kunsthandel 1\l a lmedé te K eu­

len , ontstaan i n  het j aar 1551 . 

De Beweening van C h ristus,  v roeger i n  de verzameJ ing Six Le Amsl e rch1 m ,  

overgegaan i n  de col lec t ie Henkel L e  Unkel (Rijnlan d ) ,  gesigneerd rn µ-cd[ 1 -

l eerd 1553.  

Deze werken z i jn a l l e  drie door F riedländer besproken en o o k  afgebeel d ,  
a l  wordt de dateering van de l3eweening n iet door hem vermeld  ( 7 ) . H ij maakt 

i n  zijn catalogus ook gewag v a n  drie andere voorstel l ingen van de Heilige Fa ­

mi lie  : de eene ·wederom i n  de verzameling van graaf  Schönborn te Pommcrs­

fc l den , de a ndere in  een catalogus van den kunsthandel Lepke te Berl ijn  be­
sch reven : « Kunstwerke a us den Beständen Len i ngrader �f oseen und Sch lösscr n 

( 1928, geveild voorjaar 1929 , pan eel 96 x 68 cm" N. 388, met afbee lding op 

p laat 1 38 : SL. Josef en St . A nna aanbidden het  Jesusk ind op de schoot der H .  
i\Iaagd voor een achtergrond van monumental e  architectuur e n  een breed ge­

plooid gordijn ) .  Het derde paneel bevond zich omstreeks 1930 in  den kunst­

handel Dorus Hermsen te 's-Gravenhage. vVij zijn i n  de gelegenheid l i e t  
hier  voor het  eerst af te beelden . (Afb. 7 - op pan eel 105 x 8 8  cm. ) .  Hel 

is een bij uitstek karakteristiek werk , j uist' ook door de verhouding van de 

fraai gebouwde figuurgroep tot de architectonische elemen ten , die ,  ook in dit 

geval , den monumentalen achtergrond vormen . De uitvoe rin g is k l oek en zorg­

vuldig tevens ; de drapeering van het gewaad der Heilige Maagd n iet geheel 

ongedwongen ,  maar meester l ijk .  Vermoedelijk , of  vrijwel stel l i g . i s  deze sch i l ­

derij enkele jaren later ontstaan dan  de He i l ige Familie ( zonder St . Anna) uil  

het jaar 1 551 , zoo even verm e l d .  Bij benadering werd zij omstreeks 1 555 ge­

sc h i lderd . 

i) FRlEDLAl\ DEL\, o. '" IJ. Vö e11 de plale11 L, LI ,." LI 1 ,  
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U i t  deze zel l:de pe r iod e  moel een h oogst  befo ngrijk  pa nee l , met rech t een 

meesterwerk,  dagteekenen , dat sch rij ver dezes reeds in 1 934 aan Key heeft toe ­

gesch reven . De zeer voor de h a n d  .l iggen de en on a fw ijs ba re toesc h rijving l ieefl  

echter n iet  de aandach t gel rok ken . Z ij wordt d aa rorn h ie r  be vest igd en nader toe­

gel i ch t .  H e t  ge l dt een Laaht e. Avo n dmaa l ,  dat  in hel  St adhu is  t e  Dordrecht br­

waard wordt  en geh ee l ten o n rechte a ls werk va1 1  A n thonie van Montfoor t , 
gezegd B l oc k l a ndl , word t l >et<d 1ouw d . .\ l et d ien s kunst heeft het w e in ig of n ie ts 

uitstaa n d e .  Hel is i n tege n d ee l  voor K e�· , den lee r l in g van P iet e r  Coecke, i n  a l l e 
opzichten ke n me rken d . Daa r  i,.; de port rel-acht igr expressie i n  a l le de koppe1 1 . 
Daar is de t y p i sche a rch i t ec l o 1 1 i �d 1 e  acl 1 Lergron d . Daar is ook h e t  gave colo­

r iet : niet  st out noch :;po n l aa 1 1 ,  1 1 1 a a r  gepast en aa ngenaam . Daar is,  ten over­

v l oede , ! t e t  v rijmoedig z e l fpo r t ret  va n den 1 1 1ePsll 'r ,  geh eel rechts  als tafelknec h t  

i n d i e n e u cl e  funct ie a fgebee l d .  ]);1 t  d e  k 1 1 1 1s t e11 a a r  o p  d i l  groole pa n ee l zijn eige11 

t rekken h eeft Y eree u\\ igd , kon tot d us\C'r a l s g i�:; i ng worden beschouwd ,  doe l ! 

l i e t  wordt een zekerh e i d  1 1 1 1  \\ ij door d eze b i j d rage h e t  l a t e re z e l fportret u i t  

het jaar l iifi(i  lwbhen l eeren l,e 1 1 1 1 e 1 1 . ( , l f u .  S, - 011 pon eel 150 x lr2G c m .  - foto­

olelier Scli reurs) . Ook " pgcns d l' a [n 1 c t i n g·c 1 1  rnag d i l \ v on d m aa l n b  een bij u i t ­

stek kapi t aa l  werk Yan den 1 1 1ee� t e r  worden hesch o u w d .  

Dal h e l  zoo l a ngen L ij d  a b  « opus >> 11 1 1 1  H l <w k fa u d t  gol d ,  1 1 togl' als be\\ ij:< 

ge l den , hoe slecht b eide d e  sc h i l d e rs t ul korl g e l ed en nug werden gek end . Dat 

men te Dordrech t oo i t  aan \ 1 1 t l i o 1 1 i c  Blockla n d l  a l s  maker v a n  l ipt A vo n d m a a l  

heeft kun n en cl r nken , ' i 1 1 d t  z i j n  \'erk l a r i n g  l 1 i e r i 1 1 .  d a t  i 1 1  deze st a d  z ic h  v roege r 

inderdaad een :\vond maa  1 1" < 1 1 l  cil'z c 1 1  m eest er l iee[L bernnclen . Balen Y e r­

me ldt hel  a n n o Hi77 i n  zij n « Bcscl 1 r�' l" i 1 1ge de r St ad Dordrecl J I  >> < i l s  a fkomst ig 

u i t de N i euwe Kerk : (( zij n de epn \ l'On cl nw a l rn K ru�·� i n gl 1 P K rist i ,  k unst igh 

gehan d e.l cl door het pencee] va n den 11 i j c l ve rmat>rden sc l 1 i l clrr .\ J l l l 1 o n i  van .\fo n t ­

foort , geze�· d Blochl and l >> . l ie t  "" " "  1 olgem; l i el l l  « ee n  u y lsteken d outer-ta fe l  

m e t  z ij n d e u r e n  e n d e  cltsz e l f's 1 oe l  >> en werd be11 <ta rcl op d e  groole bovenz a a l  

rn n  de K lo1'en iers Doe le n .  O o k  Ca re ! \ a l l  \ l a n de r  1'c r meldcle i n ](:j(J-! d a a r  reeds 

1·a11 B l ock l a n d t ' s  han d : (( e e n i g l t c  sclt0011 di n gh en vancle Pass i e  ort C ruycingh e 

C h risl i  >> (8) . Het ligt \ OO I' d e hall d ,  d a t  d i t  v leuge l - a l taar ,  m e t  den Kruisberg 

op h et middenpaneel en hel Avondm aal o p  een der deuren , of o p  d e  prede l.l a ,  

l a t er t e n  on recl1 t e  m e t  h e l  groo t e . \ vo n c l rn a a l  o p  h e t  St adh u is werd Yereenzc l ­

' igd .  D i t  , \  1'o n cl m a al b i  ij ld l'C i i  l P r  a fko 1 1 1� 1  i g  1 t i  t d e  S i n t J anslrn pe l n iet v a n  d P  

8 )  Scliilder-IJoe/\, 1 1 i lg .  1604, ful. 25•t11 e u  U;lle11 o .  c .  p .  G6t;. 



7. W i l lem K ev .  Heilige Familie. 

( ParticuUere verz'.lm-eling) . 

8. \l\ - i l l r 1 1 1  K c �- . - /let Laatste A vondmaal 
( Stadhuis te Dordrecht) . 





N ie uwe, doch van de G roote Kerk. H i e rmede moge het m isverstand eindel ijk u i t  

d e n  weg zijn geruimd. In 1894 werd het panee.l v a n  Key i n  het Stedelijk Mu­

seum geplaatst, doch prijkt sedert 1 926 weder i n  de R aadzaal (9 ) . 
Ook als schilder van bijbelscbe voorstellingen toont vV.il lern Key zich een 

voortreffelijk meester wat aangaat teekening en ordonnan tie.  Hij wordt geken­

merkt door een levendig, wél-overwogen coloriet en door een soepele ,  smeu'ige 

verfbehandeling, met een neiging de wat vet opgebrachte kleuren voorts glacee­

rend uit te strijken, waarbij het hem zeer kennelijk om raffinement te cloei 1  

was.  Deze werkwijze moge men wat cerebraal achten ; de bedrevenheid, stipt 

toegepast, komt den meester als portretsch ilder n iet wei nig, zelfs onverdeeld ten 

goede . 

G .  J .  HOOGE WEH.Ji'F. 

9) J .  L. van DALEX, De Grooó! Ker/; te /)o rd1·ed1 t .  1927, p .  108. Ecu aul l1c n l ic� Avondmaal ' "" llocklalllll 
bevindt zich in bet Aarlsbisscboppelijk Museum te l' l.recht, calal t l .  502, door een oude gravure ge· 

slaafd. Afb. in den catalogus. Zie voorts Oud-Hol/arul XLVllI, 1 93 1 ,  p. 78 vg. met a!becldingen, en 
schrijvc1· dcq,es in Noord-Nederl. Sc/1ilderlw11st, deel I V ,  1 94 1 -42, p, 58i, crencens met afb. Dil 
Avondmaal js in alle opzichten verschillend van dat te Dordrecht ! 
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A PROPOS D'UN TABLEAU DE 
GERARD DOUFFET CONSERVE A LIEGE 

Le destin semble s 'ètre ingénié à disperser ou à détruire la plupart des 

tableaux de Gérard Douffet que mentionnent les textes. C 'est là un fait qu 'on 

ne pourrait assez déplorer car Douffet est Ie fondateur de l 'école de peinture 

liégeoise du XVIIe siècle et, à ce titre seul , il mérite une attention toute spéciale 

que justifie, d 'autre part, Ja  qualité des productions dues à son pinceau.  

Parmi les trop rares ceuvres qui sont conservées à Liège et ne peuvent nous 

dédommager de toutes celles qui ornent les cimaises des musées étrangers, la  

Pinacothèque de  Münich, notamment ( 1 ) ,  i l  convient de  signaler celle qu 'on 

peut admirer à l '  église Sainte-Véronique et représente Saint Roch intercédant 
aaprès de J\1 a.rie pour les pestiférés (Fig.  1 ) . 

Avant de nous y arrêter, rappelons brièvement quelques faits susceptibles 

de nous aider à situer l 'ceuvre dans les courants• d 'art <lont Ie pays liégeois 

subissait 1 'act ion au moment ou naissait et s 'élaborait une discipline picturale 

particulière destinée à assurer la personna lité de ses peintres. 

On sait que Gérard Douffet, né à Liége en 1 594, travailla à Anvers dans 

! 'atelier de Rubens pendant deux années, de 1 6 1 2  à 1 6 14 .  Il ne pourra donc 

être surprenant de relever, clans certains tableaux exécutés à Liége après cette 

période d 'apprentissage, une action assez nette du grand maître anversois dont 

l 'ceuvre devait avoir un rayonnement profond et durable sur la peinture flaman­

de. L'in(luence rubénienne ne fut pourtant pas de longue durée dans la produc­

t.ion du maître liégeois ; elle ne Ie fut pas davantage dans l 'école qui rassemblait  

les disciples et Jes épigones de Douffet. Si I e  fait ne  peut manquer de surprendre, 

il est, en tout cas, reconnu par tous les archéologues. Il est désormais établi 

qu 'au pays wal lon l 'action rubénienne fut cornbattuc, en quelque sorte, pa r · 

l 'influence italienne ,  d 'une part, et ,  d 'autre part, par l ' in fluence française : 

l 'ltalie de Caravage et l a  France de Poussin sont les sources fondamentales qui 

alimentent Ja peinture J iégeoise au cours du XVIIe s . , sources fort divergentes 

et presque contradictoires, à vrai <lire,  si l 'on songe dans quelle mesure le natu-

1) �yez J. PHILIPPE, Tablcaux de martres liégeais du X Vil' s. canservés en A llemagn<>, Clironique ar· 
rliPalagiq"e dn Pays de Liège, 37 ( 1 946) ,  p, 36. 
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ralisme du premier artiste s 'oppose au c lassicisme du second.  L ' esl.h ét ique fran ­

çaise finit pourtant p a r  l 'emporter chez l e s  peintres liégeois mais i l  subsista 

des traces, plus ou moins précises , plus ou moins durables , de l 'act ion du Cara­

vage dans Jeurs ceuvres (2 ) . 

G érard Douffet peut être considéré comme Ie principal représentant du cou­

rant caravagesque au Pays de L i ége. Le tableau de l ' égl ise Sainte-Véronique en 

fournit la preuve. Regardons-le attentivement. Son sujet,  tout cl ' abord, nous 

paraît bien signi ficatif : i l  aurait eert.es tenté Ie pinceau du peintre des réalités 

lragiques , d es scènes de supplice et d ' ensevelissement que fut Caravage et nous 

pouvons imaginer quels effets poignanls l 'artiste aurait pu tirer, notarnmen t ,  

des scènes d 'agon ie et de souffrance qu' i l  impliquait inévitabl ernenl. 

Douffet , constatons-le aussilot, n ' a  pas donné une irnport ance primordiale 

a ux éléments dramatiques de l a  cornpositio n .  C 'cst la Vierge qui s ' i mpose sur­

lout à notre attention dans le tableau. Elle apparaît d ressée sur un soc_le el tenant 

J ' Enfanl dans ses bras . Vêtue d 'une robe rouge et d 'un manteau gris, elle se 
présenle de profil , la tête inclinée vers saint Roch qui , Je bourdon de pèlerin 

appuyé sur son épaule, ouvr; les bras pour atlirer son alten lion sur les pestiférés 

morls ou mourants autour de lui : c 'est, tout d 'abord, dans J 'angle i n fériem 

dro i t ,  une femme au teint cadavérique, soutenue par un j eune homme qui cher­

che à éloigner du sein de .la pestiférée moribonde Ie nourrisson qu 'elle a llailai l ; 

puis un homme a llongé derrière le saint et vers qui se tend u n e  autre main 

secourable. O n  distingue encore, au second plan, dans la pénombre, un homme 

e n  camail rouge implorant l a  Vierge et une femme lui offrant un vase à par­

fums. Aux pieds du saint, Ie chien t raditionnel est couc.hé avec un pain dans 

la gueule. Le fond d 'architecture reste imprécis dans nne dcmi-obscurité (3) . 

En dépit de la tragédie q u ' i l  met sous nos yeux , le tableau ne donne pas 
une impression essentie.l lement dramatique : peut-être bénéficie-t-i l ,  en quelque 

sorte, de la sérénité qui émane de la  gracieuse image de la V ierge dom inant la 

scène ; peut-être aussi l ' impression d 'apaisement qui se dégage de la toile dé­

coule-t-elle du fait que les pestiférés ne sont pas montrés dans les affres de la 

souffrance ou de l 'agonie;  ils apparaissent, sinon m orts, du moins délivrés de la 

douleur et plongés dan s une sortc d 'inconsciencc. Ce qu i pouva it  être 

2) Le tra.vail lc plus n:cent sur la peinlure liégoise est celui de J .  PHJLlPIPE, La pein l u re liégeoise rlu 
X Vl/0 s., Brnx.elJes, 1945 fJllÎ rournit cl 'autrc pa ri , f('S indicalions bibliographiqucs compli::f<'s Stll' Ic 
sujet. 

3) 11  co1H irnl de noler que la toilc a J1.uhi des r�t,ouches. 
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Fig.  1 

Gérard Douffe l . - S. Roch el les Peslijérés 
( Liege Ste Véronique ) .  

\ !are - A n toine.  - L a  Pesle. 
Fig. 3 

Fig. 2 
.'i . Hoch et les Peslijérés. 

Pontius d 'après Rubens 
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prétexle à des moti fs de réa l isme l ragi que s ' c:,;l donc l ransmué en i mages de 

rés ignation ; et ceci nous éloigne , pa r con séy_ue n t ,  des co ncept iorn; d u  C a ravage. 

R u bens, qui t ra i ta l e  m ê m c  sujet , s 'e n  ra pproch e b i en dava n l age dans son ta ­

b l e<rn de Sa int- Mart i n tl · -\ l ost , q u e Pon t i u s  a pop u l a risé par la gra � ure ( F i g .  2) . 

l e i ,  véri lab.lemen t , c 'est l e d édiaînement de la s�ufrra n ce q ue l ' a r t i s t c  

a v o u l u  t raduire : J e s  pes t i  frrés s e  l ordenL et s e  c r i s  p e n t  de douleu r s o u s  nos 

-y eux . I ls tendent leurs bras ve rs J e  Chris L  en 1 1 11 ges Le d ' i mplora t i on <.lont l a  

vébérnence semble presq ue une menace ( 4) . 
On en vient alors à sr de rn :rn cler ce qu i , d a n s  J e  t ab.l eau l iégeoi s , peut encore 

être raltaché à la man i è re d u  Cara vage . A rnup sü r ,  sa l u m ière, son éc l a i ragc 

quelque peu mystérieux don t Ja source n ous échappe et q u i  d escend ob l ic1u e­
ment de haut comme e l l e  desce n d rait  dans u n  cavea u . Lil , sa n s  auc un rloutc.  

on retrouve bien les procédés d u  m aître i ta l ien , si  mème i l s appa raisscn t a l t r­

n ués, avec des oppos it iorn; bea ucoup moins t ranch ées tl ·ombre et de c l a r l é .  

L 'étude d e  l a  lumi ère f u t . on I c  sai l ,  l a  préoccupation majeure d i t  Caran1ge : 

c 'est par la manière dont i l  l a  d istribue q ue ses tableaux doiven t ,  en grande 

partie, l enr tragique grandeur, « lum ière de guet-apens et de m a uvais  coup q u i 
sern b l e  avo i r  traversé des souterra i n s  pour w n i r  se poser sur  des assassi n a l s  cl 

su r des supplices n ,  comme la déf i n i t exce l lement Henri Foc iJ l on , ce poè l e  d r  

l 'a rchéologie (5) . 

C aravage n ' esL d 'ai l l eurs pas l a sou rce un i q ue par l aq ue l l e  no l rc ce uvre pe u t  

ê.tre expliquée. Il en est u n e  a u t re encore qui méri te d e  reten i r  l'atten tion ca r ,  

j usqu'ici , e l l e  n 'a pas été signa l ée ,  s i n on à propos d e  Douffe t , d u  m o i n s  à propo,; 

d e  la toi l e  qui nous occupe. Celle source est Raph a ë l  qui a fou rn i  à notre a rtisle 
le motif si touchant de la fem m e  mourante eff'o ndrée sur Je  sol . A v rai  d i re ,  

l ' ceuvre originale dans l aque l l e  c c  L hème a é t é  ex ploi t é n e  nous est pas parven u r  

m a is l e  graveur itaJ i e n  Marca n t o n i o  R a imon d i , qu'on désigne généralemen l 

J\Iarc-Antoine, nous en a l a i ssé u n c copie dans la p lan che célèbre inL itulée préc i ­

sément : « La Peste n ( F ig. 3 ) . \fa rc- '\ n to i n e est , com me on sa i l , le fondatcur 

de l 'école italienn e  de grav ure a u  début du XVle siècle. Il fut Je gra v e u r  attitré 

de Raphaël et,  comme le dit Lou is Dim i e r ,  « i l  se convertit si  e n t i èrement il 
son style,  qu 'i.l e n  est à nos yeux comme l e  doub le en gra vu re n ( !i ) . S ' i l  ne fi t 

rien d 'origin a l ,  Marc-Antoin e  euL Je mérite de faire connaître au l oi n et du v i -

4) L a  reproduction est tirée d e  LOU!:; Dl.\II Fll, L a  uravure, J'ario, ] 930, 1>. :35. 
5) HENRI FOCILLOli. Les n.oflres de l'e�lampe., Pein t res-graveurs, Pa.ris, 1930 p. �9 llou• croyu11s ulil<' 

de faire remarquer que lès coups dei jour marqués dans la partie supérfoure gauchc du l. a bleau n'exislenb 
pas dans l'original. 

ü) Op. cift., p. 10 



vant  mème d u  rn cdtre d ' U rbin , ses t.eu nes a d 1 1 1 i rab les , en rn è rn e  l emps qu ï l  
i rnmortalisait ,  pour J a  postérité,  cel l es d e  ses pei n tu res q u i  étaient  destin ées ?t 
d isparaîlrc, comme c 'est le cas de l a  Peste. Serv i  à la fois par u n  t alen t indis­

cutable et par la qual i t é  des modèle:; donl  il < i nspi re , "\!are-A ntoine donna 11 

l 'art du burin en !ta l i e  une impu ls ion q u i  l u i  pe rm i t d ' égaler l a  grav u re a l le­

m ande et qu i contribua à assurer l a  di.f[usion rapide et lointaine des estampes 

i nspirées des ch e fs-d 'ceuvre de l a  pei n tu re i ta l ienne.  Ces est ampes deven aient , 

pom l es a rtistes du Norcl , de précie uscs sources d ' i nsp i rat i on aux:que]Ies i b  

recouraient t ou t  1 1 < t l u rel lemen l lorsque ,  ren t rés tl " l t a l i e el é l oignés des m odèlcs 

dont ils ava i e n t  p u  r es l e r  éblouis,  i l s  rn ret rom a i rnt , d11 moi n s ,  Ie  refJet au l om 

d 'eux grace a u x  ce u v res du buri n . 

C 'est ,  en t out cas,  de cette  m a 1 1 i è re q ue n o u s  C \. p l i < t uorn; la présen ce . d a n s  

ie  t ableau de Douffet , d ' u n  groupe c l fr i rn n t  d e  l a  pe i n l me du naphaë.l . P o u r  

s 'en con 1·a i 1 1 c re ,  i l  ,;nffi t  de rapprocher dr n otTe L o i l e  l a  gra vu re de Marc- A n ­

t o i n e  q u e  nous a rn n s  ci t. ér déj à et  q n i  1 1 1et  sou,,; n os yeux I c  t r:.li:riqne t ableau 

des désasl res acc um ulrs p:.l r l :.l pesl e (7) . G e n s  el  h è i es glse n t  su r l e  sol  et , s ' i l  

lem restc encorc 1 1 n  sou pçon d e  YÎC ,  o n  peut  dc l" i nc r a u \  ges t es des gens accou ru s 

pour les seco u r i r .  l:.l p u a n l eur q u i  s ' exh a l e  déjà de l e u r  corps. l - ne femme dres­

sée . à clro i t e .  cl élourne la t ête et se fait  un écran d e  l a m a i n  l :.l n d i "  qu 'un j e u nr 

hom me courbé l't'rs fa pes t i féréc q u i  gil s u r  le sol se bouche le nez de la m a i n  

gauche penda n t q ue .  d e fa cl ro i l e ,  i l  élo igne l 'c n fa n t  dont  l es b ras s e  tenden t 

vers Ie se i n maternel.  Nous recon naissons i mmécl i atemcnt,  J e  m ol i f  clont s ' i ns­

pira notre pc i n t re l i égeo i s i 1  cc d ern ier dét a i l  q u i , dan s la  grarnre, est  p l u s  crueJ , 
en quclque sor l e ,  c a r  Ic b rn s  a rc poussé déj à ! ' e n fa n t l o i n  de la mère et en a 

clétourné comp l è l cm e 1 1 l  I c  Y is:.lgc. C l 1ez Douffe t ,  l ' en [a n t reste attaché à la mou­

rante et la  rna in qu i l r  toucl 1e  hési t c .  s e rn ble-t - i l ,  i1 J 'écarter d u  sei n  q u i  l 'a l laitait .  

c\ u l re 1 1 1 od i fical i 011  <le n a t ure it u l l énuer l a  cruauté d e  l a  scène : l a  maman 

ti u i ,  dans l a  gra1 u rr ,  est aban do n n ée à e l le-mème sur Ie sol, est soul en ue, dans 

la pe i n l ure,  par I e  jeune h o m m e  q u i  l u i  o ffrc l 'appu i de son genou et de son 

brns repl i é . Le dé t a il réa l ist c q u i ,  t l a 1 1 :;  la plancl 1e  grnvée , t ra d u i l  Ie dégout d u  

pcrson nage en I e  rnon l r a n t  se bouclwn t J e  n e z ,  " é l é  abandonné par Je pe in t re . 

«e q u i  n ' en rcnd que plus louchan l c  son a t t i tude Y i s- à-Yis de la pest i férée q u ' i l  

soutien t saus souger à se présen e r  d u  L P r r i b l e  f l é a u .  Le groupe q u  ï l  forme avec 

l es deux r i ct i rn es <';;t , de r· t' fo i l , lwa 1 1 co u p  p l u ;;  cohfrenl que d ans le m odè l c  

7) La gravure e n  queoliou l'<!L reproduilc (pl. \ �XI b )  dans l'clUdè d e  FRITZ LUGT, Italië m /iel  /\'oorden, 
.\lélanges Hulin de Loo, Paris et Bruxelles, 1931 , p. 245 et sv. 
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gra v é  el la supériorit  é de l 'oou vre peinte par rapport à la gravure i nspi rée de 
fü1phaël nous paraî.t i ncontestable.  A Raphaë l revient., par conséquent, le  mérite 
d e  l a  création du Lhème;  à Dou[fet, celui de son interprétation l a  plus propre à 

nous toucher .  Nous pouvons donc renouveler ici l 'observation que nous faisions 
précédemment quant à J 'atmosphère général e  dans laquelle se déroule la scèn e  
et insister à nouveau s u r  Ie  caractère d 'apaisement, e n  tout cas, de moindre 
v io lence , qu'e l le offre pa r rapport aux mod è ) es i ta l iens , qu ' i l  s 'agisse de Cara­
vage ou de Raphaël .  

A vrai dire, ce n 'est pas Haphaë l qui doit è t re cité ici mais son i nterprète 
en gravure : !\Iarc-Antoine H.aimondi. C ' est la  gravure que Ie  peintre a eue sous 
les yeux p u isque le  motif  de la femme agonisante est p résenté, dans la toile de 
Douffet, de la  même manière que dans l 'estampe du gra veur italien : la gravure 
donnant toujours une image i nversée du m odèle dont e.l l e  s ' inspire ,  on en peut 
donc conclure que Ie tableau de H.aphaël représentait la pestiférée avec la tête 
vers la gauche, ce qui permet d 'affirmer que Douffet ne s ' i nspira pas de l 'ori­
gi nal  du maître d 'U rbin . On sait, d 'ailleurs , que les estampes de Marc-Antonio 
étaient l 'objet d 'une large diffusion chez nous, et cela dès Ie prem i er quart du 
X VIe sièc.l e .  La preuve nous en est fournie par Fritz Lugt qui publi e  un dessi n ,  
ronsené au Louvre, reproduisant précisément l a  grav ure d e  Marc-A ntoine inti­
t 1 t lée « La lèpre » .  L'archéologue démontre que ! 'auteur du dessin est  Nicolas 
l l ogen berg, artist e <lont l 'act ivité se place dans I e  premier quart du XVIe sièclr 
rl qui ,  quoique n é  à Mün ich,  doit,  en fai t. , être rattaché il I 'école flamande. Les 
moclèles gravés d 'origin e  ita lienne éta ient , par conséquent , dès eet .te époque,  
répanclus dans nos régions et int erprétés pa r nos art ist.es. On doit ,  en effet ,  
parler aussi cl ' interpréta t ion en c c  qui concerne Hogcnberg car ,  s ' i l  reprod u i l  

( (  n e  var i e t ur » J e  groupe de l a  pcst i férée e t  d e  l ' hom m pench é vers son enfant , 
i l  a ,  comme Ie dém o n t rc F ri 1 z  L1 1gt ,  modif ié  sen s i h l e m e n t  l e  fo n d  dn t a ­

b l eau (8) . 

8)  O p .  ciL. J l  esL inLérossan L  t i e  nolcr I c  ra pprochcmcnl q u e  A .  GoldF<:hmidL établiL scmblablomenl c n l rc 
uno gravure de l'école de i\larc-An lo.ino et line pclnture do Lambert Lombard, H s'ag-ill d'uue part 
d 'une Adoration des Borgers qui apparait composée des mèmes l•Jéments qu 'une g1avnre d'origine i la­
J icnne, à oette différcnco près que la 'oèno peintc est inrnrséo par rapport à laJ scène gravéê (Voir 
·A , GOLSOHMIDT·. Lambert Lombard, Jahrbuch der preussischen Kunstsummlitngw, 40, p .  228 eL fig· 
21 et 22) . Le problème se pose clone di!réremment ioi et l 'arohéologuc croit que l'ceunei peinte et 
l'ceuvre gravée sont inclépcndaolos l'uno de l'autre mais cléril'ent toutos deux d u  mème modèle italien , 
en l 'ooourence eocore cl'un tableau disparu de Raphaël, tableau quo Lombard a pu voir lors do son 
voyago en Italie, en 1 537-38 et clont il rapport<! la copie. Cette copio fut rcproduito à maintes repri ­
ses dans son école. On connait., en effct, plusicurs tab1caux d e  l'espèce sortis d e  son atelier. Une gl'a­
vure de .Téröme Cock, dal('G de 1563, qui rcproduib Ja pcinture du ma!Lre liégeois cito Raphaël con" 
me " inYeotor » et oon Lombard alors que main ts éléments de la scène sel raltachent nettement il la 
manière de notre peint-ro : fait <J U Î  monlt·l' dr qnel prc�tiigc n.aphaël joui��ail. au pay� de Lièl?O do 
8011 vivant déjà. 



La faveur donl les g ra 1 u rcs de \ l : i rc -A 1 1 t o i 1 1 r  é t a i l ' 1 1 l  l 'objcl a u  \ V Ie si�c lc ,  
s e  prolongea a u  :.\V l l e  :;iècle : nous rn .w o . u s  l'a i l  i nd irectement la  démonstra­

t.ion au cou rs de cel te P- t 11dc qu i n ou s : i  pern 1 i� d 1· préc iser 11 la fois ! 'o rigine d 1 1  

thème de la peslif.érée agonisa n lc d a n s  I c  t ab l eau de Dou ffct et la façon dont 

l 'empnmt a été annex:é pa r n n  des bons pein1rcs l iégeois au XVIIe siècle .  

E n  présence des i n terpréta t ions que I c  tbème d e  « Saint  Roch e t  les pest i­

férés » inspira , d 'trne part , à Douffet , d 'a n t re part. i1 Rubens (gravure de l'. 
Pontius) , on trouve une nouve l l e  confi rmation de la thèse posée par J .  Helbig 

et selon laque l l e  la  peinture liégeoise fut peu tonc hée par l 'action du grand 

maître d 'Anvers ( 9 ) . La profonde d ivergence des cl enx composit.ions en est nn 

t émoignage éloquent .  

.Snzanne GEVA E R T .  

9 )  J. HELBIG. L'arl mosan, T .  I l  (l1ru<. 1 9 1 1 )  p. 35; voir plus réccmment P .  FlEREi'iS. L'arl flnm�1lfl 
Pb.ris, 1945, p. 98 ; Ju mt·me, la peintnre /lamande de BrliPgel m1 X l'll/0 !o:ii'cle. Pal'is 1 942 p. 4., , 
.T .PHILLIPPE, op. cil.,  p. 6 ; etc. 
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HET PRAALGRAF VAN HANS SCHACK 
VAN ARNOLDUS QUELLIEN, JUNIOR 

Het defi nit ief contract van 4 Februari 1 68 ï .  

H el grafmo nu ment van den Deenschen veldheer, Hans Schack ( t l676) , in 

de H .  Drievuldigheidskerk te Kopenhagen, is n iet het beste werk van A.  Que l lien 

1 1 of den jongen , te meer daar het na een brand in de achttiende eeuw on vol. 

maakt hersteld werd . Doch het is van belang, omdat men over de wording van 

dil opus goed is ingelicht door de contracten,  brieven en schetsen, die V. Thor­

Jaccius-Ussing uit het archief van het kasteel Schackenborg opdieple. ( 1 )  De auteur 

der biographie van Thomas Quel lien, zoon van Arnoldus Il, kon echter het 

definitief contract niet achterhalen , omdat in ons land enkel h e t  Antwerpsch 

archief werd onderzocht .  H et bevindt zich onder de protocol ! e n  der Brusselsche 

notarissen . 

In den Joop van 1686 was A .  Quellien in aanraking gekomen met de gernl­

machl. igden der fami l ie Schack, die zich toen le A1l lv>'erpen ophielden, Johanna 

[sabelia Gabel en Frederik Schlerffer. Op basis van die onderhandelingen stip­

pelden de erfgenamen te Kopenhagen een ontwerp van contract uit, dat den 

kunslenaar tegenviel .  Het verschilde te zeer van de te Antwerpen gevoerde be­

sprekingen.  In een brief van 29 November 1686 liet hij langs zijn vrouw zijn 

bezwaren kennen : het risico van het transport, de lol len en l icenten en de 

plaatsingskosten te Kopenhagen zijn te  zijnen l aste. Die ongewone voorwaarden 

kan hij al leen aanvaarden , als men hem 2 . 000 gulden op de hand geeft en 2 . 000 

vooraleer het voltooide werk uit Antwerpen vertrekt en zoo men hem bovendien 

de 600 gulden vergoedt, die hij reeds aan den aankoop van het marmer besteed 

heeft . (2)  

Daarop zond de familie Schack hem een nieuw ontwerp, dat als bijlage 2 
in het werk van Thorlaccius is afgedrukt. De datum ± 1 J anuari 1 687 , die het . 

stuk wordt toegeschreven , moet wellicht een beetje vervroegd ( 3 ) . Het uitzicht 

( 1 )  Billedhitggeren Thomas Q-uellinus, avec un résumé françals, Kopenhague, 1926. 
( 2 )  Ibid" Bijlage 1 ,  P. 147-148. 
( 3 )  Het contract werd toen niet onderteekend, zooals de uitgever P. 22 meent. 
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run hPl  praa lgra l' ,  zooa ls h e L  d aarin w ordl voorz ien , s l e r n l  o,·e rcen mPl de schel ,;: 
van :\ .  Quel l i en ·s h an d (f ig.  J 2 bij T l t or l acciu s ) , getuige de ac htergrond i n  wil 

marmer. Wat de voorwaarden aangaat, heeft mevrouw Quellien het  op al le  punten 

gewon nen , u i tgenomen mor d e  da usu l r  lJei reffen cle de beta l i ngen : op het bedrag 

va11 4. 600 gu l d en 'Yord l slec h t s  1 . 000 gu l den op de hand gegevrn . 

Eer de act e haar rnsten rnrm k reeg - l c  Brusse l ,  op 4 Febrnari 1687,  bij 

notaris J .  B. Desma re l z - werd nog Yeel heen en weer gepraat. Eerst over hel 

monum ent -ze i [ : bij de twee soor ten marmer : effen wit en e ffen zwart, die  de 

beste wrrken van A .  Q uel l icn h un sober aristocra ti sch karak t er verleen en , w ordt 

er een derde geYoegd.  De achl ergrond zal rood zij n ,  w aarsch ijn l ij k  om de L ro­

pheeën en de blazoenen , die er· op moeten aangebrach t worde n ,  beter te doen 

uitkomen en van den anderen kant om aan het zwarte marmer van den boord 

zijn om l ijstend karakter Le !alen O J .  Verder werden de condities opn iem' 

besproken.  Ze bleven i n  hoofdzaak ongewijzigd .  Doch de prijs werd met 50 gul­

den verhoogd en de famil i e  Sch ack nam ook lol haar rekening de kosten van 

het  metsel- en ijzerwerk, dal hel mon ument zou ondersteunen , clausule die  fei­

t el ij k  wegvie l , daar hel  pra a lgraf t egen een muur werd geplaatst. De notaris 

had de min uut in dien z i n  reeds opgesteld,  toen juffrouw Gabel en Schlerffer 

vonden dat de plaats ing van het mon ument niet  genoeg verzekerd was. Ze be­

hielden zich dus 600 gu l den voor,  die ze eerst zouden b e t a len na de opri ch ting 

i n  d e  kerk Le Kopen h agen . Zoo we rd hel  contra c t  einde l i:i k  onderteekend. 

Uil de drie op e lkaar volgend conlraclen b l ijkt dat de Antwerpsche kunste­

naars van toen ook ui t stekende zakenl u i  waren . Of komen de verdiensten van 

sch rander ovrrleg enkel  'levromY Quel l ien t en goede � 

Comparnrc n t  en personncs t rè s  noLJe cl lrès i l lu s l.rc D:unoiselle de Gabelle d'uue 
part et  Ie s'  Arnoldus Quilin de l'autre, lcsquels cornpa ra n s  confessent estre accordez >!Il 
la manière suivante, à sçavoir, que Ie second compara nt sera obligé de faire une tombe 
dans Ic lerrne de noeuf mois après la date de cestes, dont Ie fond sera de marbre rouge, 
la piramide noire, le trophée et  la statue de marbre 1) blancq avecq un bord noir, Ie tout 
de la plus belle pierrc et selon Ie modèle et la rnesure, quy luy en at esté donnée. 
I l  serat de plus ohligé de tenir pour !edit tcrrne tout ce quy est requis à ladite tombe, 
prest pour estre ernbarqué de la ville d' Anvers pour Coppenhaghe. En outre, il debvra 
luy mesrne, on son fils, se rendre en ladite ville de Coppenhaghe à ses frais, pour ériger 
ladite tombe. Moyennant quoy ladite Darnoiselle, première 2)  comparante s'oblige de lui 
payer la sornmc de quattre mille six cent et cincquante 3 )  florins, monnoye de Brabant, 
c 1 1  deu:. p<1 y c nw n t s  d i ff<"rens, d o n l  Je  premier, qny ser>it d e  m i l l e  escus, se foirat pnr 

( 4 )  De kleuren van het monument worden niet aangegeven . Doch de flauwere tint op de 
foto ( fig. 1 3 )  tegenover het zwart van den boord zegt genoeg. 
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anticipation et le second se ferat dans la 4) ville d' Au vers à l'accomplissement de 
l'ouvrage, saulf que ladite Damoiselle s'en réservera six cent florins, qu'elle debvra seule­
ment payer audit second comparant ou à sondit fils après l'érection deuement ache­
vée (a) 5 ) .  Elle s'est de plus obligée de payer tous les fraix de fret de la voiture et 
garantie des périls du naufragc, comme 6) aussy des clroicts d'entrée et sortie de quelque 
pays o u  royaume que ce soit depuis ladite ville d' Anvers jusques 7) dans l'église de la 
Sni n t e  Trinité de lacl itc vill c de Coppcnhaghe. En. outrc, cllc cleovrat à scs fr::iix 8)  lu.r 

fournir un tailleur de pierres 1iour l'assister à l'érection de ladite tombe et livrer la 
muraille toutte faicte et capable pour la soustenir. Quant 9) aux ferrailles et touttes 
autres choses nécessaires. pour l'érection de ladite tombe, elles demeurent à la charge 
particulière dudit second comparant. Pour asseurance de quoy parties comparantes obli­
gent, promettent et rcnoncent comme selon droict et praticque. Ainsy faict et passé à 
Bruxelles Ie jour, mais et an qne dessus, en présence de messire Jacques Dentiers, cheva­
lier, etc., et du s' Frédéricq Scherffers (b) comme tesmoings à ce appel lez . 

Blanquet (s) I .  E. de Gabelle, 
Aernoldus Queleus, Friderich Schlerffer. 

Archives générales d u  royaume à Bruxe l l es . 
Notnriat  général du Brabant, reg. 1 22. 

(a) sauif".  achevée in margina bijgeschreven. 
( b )  boven Scherffler, dat doorgehaald is. 
Vergelijking met het ontwerp, V. THORLACCIUS, op. cit. p .  148-149. 
1 )  rouge".  marbre niet i n  het ontwerp. 
2 )  seconde fout in het ontwerp. 
3 )  et cincquante niet i n  het ontwerp. 
4) cette. 
5 )  sn.ulf". achevée niet i n  het ontwerp. 

P. G OHJSSEN.  

6 )  payer et guarantier tous les frais et periis d e  l'embarquement, comme 
7) depuis cette ville fusque 
8) à ses despens 
9 ) Het ontwerp eindigt als volgt : Po·ur plus grandie assurance et satis/action duàit second 

comparant la susàite demoiselle seconde comparante sera obUgée de mettre caution 
dans cette ville d' An vers pour ass1lrance de ce pré.sent accord, à quoy 
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DE TOESTAN D VAN HET ORGEL 
DER St ROMBOUTSKERK TE MECHELEN 

( 1 727-29) 

Reeds van in den aanvang der He eem� wordt in de Sl Llomboutskerk Le 

M echelen de tegenwoordigheid van een orge l genoteerd , waarover nadere bizon­

derheden ontbreken . \Ve missen t rouwens a l l e  gegevens over de orgels aldaar 

tot in 1 566, wanneer een nieuw orgel wordt aangekocht dat door GieUs Bre­

bos ( 1 )  werd gebouwd. Dit orgel overleefde echter de Kalvinistische overheer­

sching te Mechelen n iet , zoodal men in  1 586 verpli c h t  was er een n ieuw door 

Franchois uit Brussel t.e  l alen vervaardigen dat evenwel niel  aan de gestelde 

verwachtingen beantwoordde . Reeds in 1608 wordt met Balthazar Rutgeerts ( 2 )  

een contract afgesloten o m  een n ieuw orgel t e  maken dat. onder muzikaal oog­

punt een rnerkelijken vooruitgang beteekende en dat in 1625 aanzienlijk werd 

verbeterd (3 ) . 

N iettegenstaaude regel mat ig  in den onderhoud va11 het  orge l werd voorz1c11 

en tal van herstel l ingen werden uitge voerd, was de toestand i11 den aanvang der 

18e eeuw, te  oordeelen naar de versl agen van Ch ristiaan Penceler ,  u iterst beden ­

kelijk geworden .  Op 26 Juni  172ï brengt hij een eerste bezoek aan het orgel der 

metropolitane kerk in  het bijzijn rnn Ko lfs , de orglist der kerk (4) en stelt  vast · 

< dat de registers met gewelt moeten uyt getrockcn worden ende het inscuyven soo 

lastigh is, dat het in peryckel is  van i n  stucken van malcanderen te springen. 

I tem dat de siekreeten henne behoorelijcke dightheydt niet en hebben, dat se daerom 

onbloot ende opgenomen moeten worden om de faut te hegterehaelen, om goot te 

maecken naer behooren. 

( 1 )  

( 2 )  

( 3 )  

( 4 )  
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G!elis Brebos is voor de Biographie Nationale nog een onbekende alhoewel over hem 
r<0eds heel wat geweten is, zie onder meer VAN DER STRATEN ( E . ) ,  La musiq1le atlX 
Pays-Bas, t. VIII, p. 242. 

Over Balthazar Rutgeerts zie VAN DOORSLAER ( G. ) ,  Notes s1lr les facteurs d'orgues 
m a linois, Annales du XXIIe Congrès de la Fédération archéologique et historique de 
Belgique, 191 1 ,  PP. 610-6 1 1 .  
VAN DOORSLAER ( G. ) .  Historische Aanteekeningen betreffende d e  orgels i n  de St 
Romboutskerk te Mechelen, Mechlinia, t.  III, 1924, pp. 5-23. 
Zie over Kolfs, VAN DOORSLAER ( G . ) , Le Carillon e t  les CariUonneurs de la Tour de 
St Rombaut. Handelingen van den Koninklijken Kring voor Oudheidkunde, Letteren 
en Kunst van Mechelen, t.  IV, 1893, p. 78 ; zie irisgelijks VERHEYDEN (P, ) Het oordeel 
van J.-J. Colfs, stadsbeiaardier te Mechelen over den Brugschen b eiaard in 1748. 



Item dal verscuyde vn n de monsl erpi;jpcn gcsoekcn sijn ende in perijckel sij n om t e  

\'allen. 

Item de pijpen staende i n l  groot horghcl, s t nen altcmael soo los dat se i n  peryckel 

syn om de clijnpijpen enver te vallen. 

I tem dat de pijpen int groot horghel met messen stucken sijn afgesneden ende toe 

gcdouwen ende dat de selve pijpen moeten uyt genomen moeten worden ende op en 

nief gevont moeten worden ende stucken moeten aengeset worden om aenspraeck ende 

askort naer den heys te connen hebben. 

I tem de pijpen van groot en clij n horghel die door den houderedom sijn verswaeht, 

moeten van wederseyden de monden versteven worden metteen om de stelhoeréns té 

connen gebruycken dat se daer door niet stucken en connen in het stellen, het volspel 

en heeft sijn behoorelijcke repetietie niet, soo wel groot a l s  clijn, oock sijnder verscuyde 

Jlijpeu uyt het siekret. 

I tem de meeste mennighte vu n pijpen stacn loterende, soo dat allen de gaten van 

die moeten uyt gevoeydert worden met leer op1 beter stant te connen houden. 

I tem op den aerebeyt can qualijck staet gemaekt worden om reden dat het een 

verknoyt werck is ende een vervalen werck i s » (5).  

Op 7 MaarL 1 7 29 sLelL hij dan zijn ! <  l'erLinente ende specifique designatie 

van de faulen ende gebreken in het orgel in St Romhoutskerke bevonden » op : 

« In den eersten manqueren in de prestant van de groote orgel te weten het bovensle 

clauwier ses pijpen Yolgens de proportie vau acht voeten, te weten de tweede ende 

vierde in het Jeegh ende de vier clijnste, welck clauwier als int heslaet i n  43 pijpen 

ende saude moeten geaugmentert worden tot 49 pijpen. 

I tem de ses respective clauwieren. 

I tem in den bourdon ,-an acht voeten gesloten sprekende op 16 voeten, manqueren de 

scs pijpen als boven. 

In de holpijpe van vier v.oetcn gesloten sprekende op acht voeten, manqueren de selvc 

ses pijpen in de proportie hier voor gegeven. 

In de octave van vier voel en manqueren <le selve ses pijpen i n  de proportie etc. 

In de fluyt van Yier voeten manqucrcn de selve ses pijpen. 

In de quintfluyt, s uperoctave, vcll fluyt (6) ,  tierce, t rompet van acht voeten tongh­

werck, schalmey (6) van vier voeten tonghwerck, manqueren de selve ses pijpen in pro­

portie etc. te saemen uytbrcugende 36 pijpen. 

Item de cornet sijnde eene halve register hestaende i n  vijf pijpen, manqueren de vier 

clijnste pijpen te saemen twi n tigh pijpen. 

( 5 )  StadSarchief Mechelen ( in het vervolg SAM ) ,  Ordonnanties van de Magistraat, S. VI, 
nr VI, 5,  f• 131 r". 

( 6 )  Dit register werd aan het orgel toegevoegd na 1623, zie VAN DER MUEREN ( F. ) .  
Het Orgel in d e  Nederlanden, Leuven, 1931, In 80, P .  183. 
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In de mixl nre sprekende 1 nt'l. dry p1,ipcn i ckr d : 1 1 1 w i('r, 1 mu 1q u c re n  1 8  pijpen t e  W!' l e n  
ses i n  het leegh ende twelf i n  hel hoogh. 

In de cimbal manqueren de selve aehtien pijpen m i l s de sclve spreek t met drij pijpen. 

Sexquialler (7) moel geheel nieuw sijn alsoo gheene in de se orgel e n  is,  de welckc 

�preeck ider clauwier met twee pijpen, ergo twee mael 49 pijpen is 98 pijpen. 

So dat in hel groot vilspel generael van alle de registers manqueren 1 90 pijpen, daer 

nu moet bijgebracht worden eene bombarde van sestien voeten orgelwerek van naluer 

van de trompet in het pedael, bestaende i n  seventhien pijpen in proportie etc. t saemen 

t wee hondert seven. 

I tem manqueren in het posilieff, sij nde hel tweede ofte middelste clauwier, ses pijpen 

in de holpijp van vier Yoeten gesloten sprekende op acht voeten al smede fluyten, octave, 

cromhorren t ongherwerck van acht Yoeten, te  samen 24 pijpen. 

Item in de m ixture ende cimbal, ider clauwier van drij pijpen manqueren 36 pijpen 

<laerbij gebracht de vierenlwinligh hiervoren, te saemen sesligh pijpen. 

In den stoel ofte clawier manqueren in de prestant van vier voelen, holpijpe van 

vier ,·oetcn, geslot e n  sprekende op acht voeten, fluyte twee voeten gesloten sprekendl· 

op vier voeten, octave twee voeten, ider van de vorighste registers ses pijpen t samen 

24 pijpen. 

Item in de m ixture ende c i mbal, ieler sprekende met twee pijpen, ma nqueren twee 

mael twelf pijpen, t e  samen 24. 

Item mauqueert een!' nieuwe ticrce hestaende in 49 pijpen i n  alles 97 pijpen. 

Item manque1·t·11 de trcckendc registers door de welcke het werck moet geregeerl 

worden alsmede de secreten om de nieuwe wercken in te brenghen, gelijck oock drije 

walsemberden t en vollen, ge!ijck de volle clawieren verheysschen. 

Welck voorschrev<'n werck den onderges. ( Peoceler) belooft in staet te stellen, ten 

keure van persoonen des verst aende ende dat voor de somme van hondert pistolen 

daer i nne begrepen de dryennegent igh pattacons van sijn Yoorgaende accordt. Ende 

sullen alle de pijpen moeten g<'stelt worden met h u n n e  steunsels » (8) . 

De herste l l ingen aange b ra c h t  door Prnct'ler konden evenwel 

ren dal mellertijd het orgel ontredderde en  onbespeelbaa r  werd . 

1 781  door ren nieuw verva n gen na rn i m  1 80 ja il r  d ienst I e  hebben 

niet  verhinde­

Hel werd in 

gedaan ( 9 ) . 

Dr. P. DE VROED!? . 

( 7 )  Het geldt dus de toevoeging van een nieuw register. zie over de evolutie der registratie ­
kleur, VAN DER MUEREN ( F. ) ,  op. cit., PP. 147-18L 

( 8 )  SAM. Ord. Mag., S. VI, nr 5, f0 179 r•, 

( 9 )  VAN DOORSLAER ( G. ) .  Historische Aanteekentn17en, p .  26. 
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CHRONIQUE - l{RONIEK 
ACADEMI E  ROYALE D ' ARCHEOLOGIE DE BELGIQUE .  

KONINKLIJKE BELGISCHE ACADEMIE VOOR OUDHEIDKUNDE . 

EXEHC I CE 1 948 - DIENSTJAAR 1948 

DIRECTION - BESTUUR 

Président - Voorzitter : Vicomte Ch. TERLINDEN. 

Vice-Président - Onder.•Voorzitter : Max WINDERS. 

Secrétaire Général - Secretaris Generaal : Paul ROLLAND. 

Trésorier • Schatbewaarder : Jos. de BEER. 

Bibliothécaire • Bibliothecaris : Ad . JANSEN. 

Secrétaire-adfoint (Revue) - Adjunct-secretaris ( TljdEchrift) J. LAVALLEYE. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION - BEHEERRAAD 

ConseiUers sortant en 1949 . Raadsleden uitgaande in 1949 : VANNERUS, Mgr. H. LAMY O.P . .  
L. van PUYVELDE, Paul ROLLAND, Chan. R .  LEMAIRE, Max WINDERS. 

ConseiUers sortant en 1952 • Raadsleden uitgaande in 1952 . L. STROOBANT, Vicomte 

Ch. TERLINDEN, Paul SAINTENOY, G. HASSE, de BEER, H .  VELGE. 
Conseillers sortant en 1955 - Raadsleden 1Litgaande in 1955 : R. P.  de MOREAU S J . ,  

Chan. R. MAERE. BAUTIER. GANSHOF. VAN DEN BORREN. VAN D E  WALLE . 

,MEMBRES EFFECTIFS - WERKENDE LEDEN 

MM . . .  HH . . .  

SAINTENOY, Paul, architecte, Bruxelles , rue de !'Arbre Bénit, 123 
van den GHEYN, ( chan. ) ,  président du Cercle archéologique de Gand, Gand , 

Kwaadham, 10.  
STROOBANT, L.,  directeur honoraire des Colonies agricoles de Wortel et 

Merxplas, Schaerbeek, rue de Waelhem, 32 
JANSEN, O . P "  ( chan. J. E ) , archiviste de la ville, Turnhout, rue du Ruis­

seau, 5 .  
MAERE (Mgr. ) ,  professeur à l'Université, Louvain, rue des Récollets, 29, 
RASSE, Georges, professeur à l'Université coloniale . Berchem-Anvers. avenue 

Cardinal Mercier, 42. 
ROLLAND, Paul, conservateur aux Archives de l'Etat, professeur à l'Institut 

National Supérieur des Beaux-Arts et d'Architecture. Anvers, rue 
St. Hubert. 69. 

TERLINDEN. ( vicomte) Ch. J ,  professeur à l'Université de Louvain, Bruxelles . 

1 896 ( 1891 }  * 

1896 ( 1893) 

1903 ( 1890 ) 

1919 ( 1909 ) 
1919 ( 1904) 

1922 ( 19 1 0 )  

1925 ( 1922 ) 

rue du Prince Royal, 85. 1926 ( 1921 )  

( '� )  La premièri.:: t.la� èSl celie Ue J 'élccUon conuHc mcmbrc eit't'ectH ; Ja clale cHln- parcnt. hèsc c::;t 
cellc de la nomination comme mernüre correspondant régnicole. 

De eerste datum verwijst naar de kiezing tot werkend lid ; de tweede ( tusscben haakjes) \Cl'" jjst. 
naar dd genocming tot i n  het Jand gevestigd briefwisselend lid . 



LAMY, (Mgr. Hugues) , abbë de Leffe ( Dinant) .  
VAN PUYVELDE, Leo, conservateur en chef honoraire des Musées royaux 

des Beaux-Arts de Belgique, Uccle, Avenue de Kamerdelle, 15.  
BAUTIER, Pierre. conservateur honoraire aux Musées royaux des Beaux­

Arts de Belgique, Bruxelles, Avenue Louise, 577. 
MICHEL, Ed., conservateur honoraire au Musée du Louvre, professeur hono­

raire à l'Unlverslté de Bruxelles, rue de Livourne. 49. 
VAN DEN BORREN, Ch ., professeur émérite aux Universltés de Liége et de 

Bruxelles, Uccle-Bruxelles, rue Stanley, 55. 
GESSLER, Jean, professeur à l'Université. Louvain, boulevard L .  Schreurs, 3 1 .  
GANSHOF, F. L . ,  professeur à l 'Université d e  Gand, Bruxelles, rue Jacques 

Jordaens, 12.  
de MOREAU, S. J .  ( R .  P. d . ) , professeur au Collège théologique et philoso­

phique de la Compagnie de Jésus, Louvaln, rue des Récollets, 1 1 .  
VERHAEGEN, ( baron) Pierre, Gand, vieux quai a u  Bols, 60 .  
LEFÈVRE. 0.  P . ,  ( chan. Pl. ) ,  conservateur-adJoint aux Archives généra.les 

du Royaume, Bruxelles, avenue de la Brabançonne, 24. 
van de WALLE, Baudouin, professeur à l 'Université de Liége, Bruxelles, rue 

Belliard, 187. 
de BEER. Jos., conservateur du Musée du Sterckshof, Deurne-Anvers, Hooft­

vunderlei, 160. 
VANNÉRUS, Jules, membre de l'Académie royale de Belgique, Bruxelles, ave­

nue Ernestine, 3. 
de BORCHGRAVE d'ALTENA, (comte ) ,  Jos . .  conservateur aux Musées royaux 

d'Art et d'Histoire, professeur à l'Universlté de Liége, Bruxelles, rue 
d'Arlon, 90. 

de SCHAETZEN, ( baron ) .  Marcel, membre du Conseil héraldique, Bruxelles. 
rue Royale, 87. 

LAVALLEYE, Jacques, professeur à l'Université de Louvain, Louvain, rue 
au Vent, 13. 

HOC, Marcel, conservateur à la Bibliothèque royale, professeur à l'Université 
de Louvain. Bruxelles, rue Henri Maréchal, 19 

BREUER, Jacques. conservateur aux Musées roya.ux d'Art et d'Hlstoire, pro­
fesseur à l'Unlversité de Liège. Woluwe, Pa.re Marie-José, 1 . 

VELGE, Henri, professeur à l'Université de Louvain, président du Conseil 
d'Etat, Bruxelles, boulevard St. Michel , 47. 

CRICK-KUNTZIGER, Marthe, conservateur aux Musées royaux d'Art et d'His-

1926 ( 19 1 4 )  

1928 ( 1923 ) 

1928 ( 19 1 1 )  

1928 ( 1925 ) 

1928 ( 1920) 
1930 ( 192 1 )  

1 931 ( 1928 ) 

1932 ( 1926 ) 
1932 ( 19 1 4 )  

1932 ( 1925 ) 

1932 ( 1926) 

1933 ( 1931 ) 

1934 ( 1928) 

1935 ( 1927 ) 

1935 ( 1 925 ) 

1935 ( 1930) 

1935 ( 1926 ) 

1936 ( 1929 )  

1936 ( 1927 ) 

toire, Bruxelles, rue de l'Aurore, 18. 1937 ( 1929 ) 

LAES. A. ,  conservateur honoraire aux Musées royaux des Beaux-Arts de Bel-
gique, Bruxelles, place G. Brugmann, 30. 1937 ( 1931 ) 

COURTOY. F. ,  conservateur honoraire des Archives de l'Etat et du Musée 
d'Antiqultés. Namur. boulevard Frëre Orban, 2 .  1939 ( 1926) 

THIBAUT de MAISIERES (Abbé M.) , professeur à la Faculté catholique de 
Bruxelles, Bruxelles. Boulevard Botanique, 38. 1939 ( 1932 ) 

ROGGEN, D" hoogleeraar te Gent, Elsene-Brussel. Ad. Buyllaan, 105. 1941 ( 1937 ) 

VAN CAUWENBERGH, ( Cllan. )  Etienne, bibliothécaire en chef de l 'Université 
de Louvain, Lovenjoul ( Corbeek-Loo) .  

LEMAIRE ( Ks.n. R. ) ,  hoogleeraar te Leuven, Héverlé, Van den Bemptlaan, 15 . 

WINDERS. Max, architecte, membre de l 'Institut de France, Anvers, Avenue 
de Belgique, 177.  

JANSEN, Ad.,  professeur au Kunsthistorisch Instituut, Anvers, ruc van 
Schoonbeke, 79. 

POUPEYE, Cam" Schaarbeek, boulevard Lambermont, 470. 
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1941 ( 1937 ) 

1942 ( 19 1 4 )  

1943 ( 1941 )  

1946 ( 1 936) 

1946 ( 19 1 4 )  



LOSSEAU, Léon, avocat. Mons, rue de Nimy, 37 . 
HALKIN, Léon, professeur émérlte à l'Université de Llége, Esneux, route de 

Dolembreux, 4. 
NINANE, Lucie, Uclle-Bruxelles, Chaussée de Waterloo, 1 153. 

MEMBRES CORRESPONDANTS REGNICOLES : 

IN HET LAND GEVESTIGDE BRIEFWISS'ELENDE LEDEN : 

MM. HH. 
RAEYMAECKERS, Dr" directeur honor. de l'Höpital militaire, Gand, bm.tle­

card de Martyrs, 76. 

TOURNEUR, Victor, conservateur en chef honoraire de la Bibliothéque royale, 
Bruxelles, Chaussée de Boitsfort, 102 

LACOSTE, Paul, commissaire général du Gouvernement à la promotion du 
Travail, Bruxelles. Audergem, avenue des Fréres Goemaere, 55. 

PEUTEi\:1AN, Jules, membre de la Commission royale des Monuments et des 
Sites, Verviers, rue des Alliés, 32. 

HUART, Alb" auditeur militaire, campagne de Sedent, Jambes-lez-Namur. 
NOWE. H.,  archiviste de la Vllle, Gand, rue Abraham, 13.  
BERGMANS, Simone, Gand, chaussée de Courtral, 482. 

DELBEKE, ( ba.ron} ,  Francis, Chàteau de Linterpoort, Sempst. 
LYNA, Frédéric, conservateur en chef de la Bibliothéque royale. Bruxelles, 

rue Frolssart, 1 14. 
de SCHOUTHEETE de TERVARENT ( chevalier Guy } ,  Ministre de Belgique à 

Copenhague. 
de CLERCQ, abbé Carlo, ancien membre de l 'Institut historique beige de 

Rome, Au vers, rue du · Péage, 54. 
DE BOOM, Ghislaine .conservateur-adjoint à la Blbliothéque royale, Bru­

xelles, avenue H. Dietrich, 35. 
BERTRANG, A" conservateur du Musée archéologique, Arlon, avenue No­

thomb, 50. 

ERENS, O.P. ( chanoine} .  archiviste de l 'Abbaye de Tongerloo. 
BONENFANT, Paul, professeur à l'Unlversité de Bruxelles, Ixelles, avenue du 

Pesage, 12.  
MARINUS, Albert, directeur des Services historiques et folkloriques du Bra­

bant, Bruxelles. Vleille Halle au Blé, 9 . 

VERCAUTEREN, Fernand, professeur à l'Université de Liége, Uccle, rue 
Stanley, 54. 

DE RUYT, Frans, professeur à l 'Université de Louvain, Oorbeek-Loo. Chaussée 
de Tirlemont, 247. 

DELFERIERE, Léon, préfet à l'Athénée royal, Chàtelet, rue du Calvaire, 49. 
de GAIFFIER S. J .  (Ie R. P. ) .  membre de la S-ociété des Bollandistes, Bru­

xelles, boulevard S. Michel, 24. 
BRIGODE, Simon, architecte, professeur à l'Ecole Nationale supérieure d'Ar­

chitecture et des Arts décoratlfs, Marcinelle, rue Sabatier, l l .  
CALBERG ( Mlle } ,  attaché aux Musées Royaux d'Art e t  d'Histoire. Cinquan­

·tenaire, Bruxelles, 
WILLAERT S. J. ( I e  R. P. } ,  professeur aux Facultés de N. D. de la Paix, 

Namur, rue de Bruxelles, 59. 
FIEREN.S, ·Paul, professeur à l 'Université de Liège. conservateur en chef des 

Musées royaux des .Beaux-Arts de Belglque, Bruxelles, rue Souve­
raine, 79. 

STELLFELD, J.  A. , juge au Tribunal de ire Instance, Anvers, rue S. Joseph, 1 4. 
SABBE, Etienne, conservateur des Archives de l'Etat, Anvers. rue du Trans­

vaal, 62. 

1947 ( 1928 ) 

1947 ( 1931 )  
1947 ( 1 932 ) 

1 9 1 4  

1922 

1929 

1930 
1931 
1932 
1932 
1932 

1934 

1934 

1934 

1935 

1935 
1935 

1935 

1935 

1935 

1935 
1936 

1937 

1937 

1937 

1937 

1937 
1 937 

1987 
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DUVERGER, J" hoogleeraar te Gent, Sint-Amandsberg, Toekomststraat, 88. 1937 
LENAERTS. E .  H .  R" hoogleeraar te Leuven, Borgerhout-Antwerpen, Lam-

mekensstraat, 76. 1938 
HALKIN, Léon-Ernest, professeur à l'Université de Liège, Tilff, avenue 

A. Neef, 8. 1938 
SULZBERGER, S" professeur à l'Académie royale des Beaux-Arts, Bruxelles, 

rue Frans Merjay, 101 
·.oUANT, A" conservateur des Archives de l'Etat, Mons, avenue S. Pierre, 36 
DOUTREPONT, Antoinette, ancienne bénéficiaire de la Fondation Marle­

José, Louvaln, rue des Joyeuses Entrées, 26. 
MOR.ETUS PLAN'l'lN , S. J" l le R. P. H. ) ,  professeur aux Facultés de N.-D. 

de la Paix, Namur, rue de Bruxelles, 59. 
JACOBS van MERLEN, Louis, président de la Société « Artibus Patriae »,  

Anvers, rue van Brée, 24. 
FAIDER-FEYTMANS ( MC ) ,  conservateur du Chäteau de Mariemont. 
SQUILBECK, Jean, attaché aux Musées Royaux d'Art et d'Histoire. Bruxelles, 

rue Gachard, 69. 
HELBIG, Jean, attaché aux Musées Royaux d'Art et d'Histoire, Bruxelles, 

avenue des Nénuphars, 50. 
CLERCX, Suzanne, bibliothécaire du Conservatoire royal de Musique, Bru-

xelles, boulev. van Haelen, 92, ( Forest) . 
DOSSIN. G" profes�eur à l 'Université de Liége, Wandre, rue des Ecoles. 
BAUWENS ( Mgr . ) ,  ancien abbé de Leffe, Tongerloo. 
VAN WERWEKE J ,  hoogleeraar te Gent, Sint-Denijs Westrem., Nieuw­

straat, lOa. 
SCHOUTEDEN-WERY ( Me J . ) , Woluwe St. Pierre, Avenue de Tervueren, 182. 
DEVIGNE, Marguerite, conservateur aux Musées Royaux des Beaux-Arts de 

Belgique, Bruxelles, rue du Musée, 9 .  
VERHOOGHEN, Violette, conservateur-adjoint aux Musées Royaux d'Art et 

d'Histoire, Bruxe!les. 
PARMENTIER, R. A" archiviste de la ville, Bruges, quai Spinola, 7. 
LECONTE L" conservateur en chef honoraire du Musée Royal de !'Armée, 

Bruxelles, rue des Päquerettes, 86. 
d'ARSCHOT ( comte ) ,  Bruxelles, avenue Gribaumont ,38 . 
DE SMIDT, ( E. Br. Firmin) ,  professor aan het Hooger Instituut voor Kunst-

en Vakonderwijs Sint-Lucas, Gent, Zwarte-Zusterstraat, 30. 
d 'ARSCHOT ( comtesse ) ,  Bruxelles, avenue Gribaumont, 38. 
DENLS" Valentin, maître de conférences à l'Université, Louvain, rue Léopold, 9 
FOUREZ,  Lucien, vice-président de la Société royale d'histoire et d'archéologie, 

Tournai, rue Joseph Hoyols, 2•. 
ROBIJNS de SCHNEIDAUER, attaché à l'Admlnistration des Beaux-Arts, Bru­

xelles, rue Leys, 40. 
STUYCK, Fernand, vice-Président d'<< Artibus Patriae »,  Anvers, avenue van 

Put, 1 4 .  
BOUTEMY, André, professeur à l'Université de Bruxelles, Forest, avenue 

Albert, 123.  
de JONGHE d'ARDOYE ( vicomte Théodore ) , membre du Conseil hérald!que, 

Bruxelles, Square Frère Orban, l l .  
GREINDL, ( baronne Edith) , Bruxelles, rue Tasson-Snel, 19 .  
de HEVESY, André, Bruxelles, rue de la Bonté, l l .  
MAQUET-TOMBU ( Me ) ,  Bruxelles, avenue d e  Broquevllle, 283. 
JANSON, Claire, conservateur-adjoint aux Musées Royaux des Beaux-Arts, 

Bruxelles, rue Jean d'Ardenne, 63. 
JADOT, Jean, Bruxelles, Avenue Louise, 32. 
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R APPORTS - V ERSLAG EN 

RAPPORT SUR L'EXERCICE 1946 
MM., 

L'exercice qui vient de s'écouler ne peut certainement pas être marqué d'une pierre 
blanche. Le Bureau, composé de MM. Velge, président, Visart de Bocarmé, vice-présldent, 
de Beer, trésorier, du secrétaire souESigné, et c01Inplété pour la première fois depuls 1900 
par la présence d'un blbliothécaire distinct du secrétaire, M. Ad. Jansen, s'est trouvé aux 
prises avec les plus graves difficultés d'ordre financier par suite de Ja carence de Ja Fon­
dation Universitaire en matière de subvention à notre revue, la Revue Beige d'Archéologle 
et d'Hlstolre de !'Art. Malgré Jes démarches pressantes et dont notre Académle se trouve 
infiniment honorée. des plus hautes personnalités scientifiques du pays et de l'étranger, 
tout particulièrement de nombreux et éminents membres de l'Institut de France qui ont 
�.pposé leur signature à une lettre collective, Ja Commission des Publlcations de cette Fon­
dation n'a pas cru devoir revenir sur une décision négative qu'e!le avalt prise au début 
de J'année. IJ en est résulté un grand retard dans la distribution de nos fasclcules et, ce 
qui est plus important, la crainte de n.e pouvoir poursuivre la publication de notre revue 
en dépit de dons très important de MM. Visart de Bocarmé, Bautier, S.tuyck, Jussiant et 
Phlllppart. 

Cette carence et les démarches faites pour y parer ont dominé toute notre activlté. 
Le reste concerne nos séan.ces habituelles d'électlons et de commumcations Notre 

exercice ayant débuté avec deux mois de retard ( en avril )  nous n'avons pu tenir que trols 
séances, chaque fois doubles, c'est-à-dire destinées aux membres titulaires et aux membres 
correspondants, en date des 7 avril, 7 juillet et 3 novembre. 

Au cours de ces séances, il fut procédé à la nomination du vice-président précité pour 
1946 ; à J'entérinement des démissions de MM. Félix Rousseau et Paul Harsin, membres 
correspondants ( 3  novembre) ; à l'élection de deux membres titualaires : MM. Ad. Jansen 
et C. Poupeye (7 juillet) ainsi que de trois membres correspondants régnicoles : MM. 
Stuyck, Boutemy et de Jonghe d'Ardoye (7 juillet) ; à Ja désignation des six conseillers 
sortant en 1955 : M. Ie R. P. de Moreau, S J . ,  Mgr. Maere; MM. Bautier, Ganshof, Van den 
Borren et van de Walle, et au remplacement de M. Hulin de Loo par M. Vannérus au sein 
des consei!lers sortant en 1949 ( 7  avril ) .  

D'autre part Jes communications suivantes ont été faites en séances pJén'.ères : 
de M. H. Velge : La pensée chez les Primitifs ( 7  avril ) ,  
M .  P. Rolland : Rencontres historiques : Van Eyck - Campin - Van der Weyden ( 7  avril ) ,  
Mlle Sulzberger : Dominiq1Le Lampsonius e t  l'Italie ( 7  jui!let ) ,  
M. J .  Gessler : Not es iconographiq1Les ( 7 juil!et ) .  
R .  P .  de Gaiffier S.J . : Un type iconographi)que d e  sainte Marie><Madeleine ( 3  upvembre ) ,  
Comte J .  de Borchgrave d'Altena : Obiets d'art et d'antiquité de Z'arro�disse�ent de Bm-

xelles ( 3  novembre) .  
Le comp!ément indispensable des communications étant leur publication, espérons 

que J'année 1947 nous apportera la réalisation de nos désirs de ce oöté. 
Le Secrétaire général, 

Paul ROLLAND. 
2 février 1947. 

SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES DU 2 FEVRIER 1947. 

La séance s'ouvre à 2 h . à Bruxelles, aux Musées royaux des Beaux-Arts, sous Ja pré­
sldence de M, Velge, présldent. 

Présents : MM. Rolland, secrétaire; Bautier. Mme Crick-Kuntziger; MM. Hoc, Lavalleye, 
Chanoine Lemaire, Ed. Michel, :Poupeye, Roggen, Thibaut de Maisières, Van den Horren, 
Van Puyvelde. 

67 



Excusés : MM. de Beer, trésorier, Laes, Mgr. Lamy, 0. Praem, Mgr. Maere, M. Winders, 
Le P.V. de la séance du 3 novembre est lu et approuvé. 
Le secrétaire donne lecture d'une lettre de la Province d'Anvers accordant un subside 

pour la revue et d'une lettre de la Fondation Universitaire confinnant le refus d'octroi de 
subside pour l'exerc!ce 1945-1946. Des explicat!ons sont fournie à ce dernier propos et com­
munication est donnée d'une requête collective adressée à la Fondation Universitaire e n  
faveur d e  la i·evue p a r  d e  nombreux savan.ts français, membres d e  l 'Institut o u  conserva­
teurs de Musées. Diverses éventualités sont envisagées en ce qui concerne la continuat!on 
de la publicatlon de l'Académie. 

Lecture est également donnée d'w1e lettre du Ministre des Affaires Etrangères concer­
nant les reuvres d'art et d'histoire à olJtenir des pays ennemis à titre de compensation. On 
demandera au Ministre communicatlon. des revendications de l 'espèce déjà formulées par 
Ie Gouverneemnt; a.près quoi des listes complémentaires seront éventuellement fournies 
par l'Académie. A eet effet Mme Crick-Kuntziger a!nsi que MM. Roggen et Van den 
Borren se mettront en rapport avec M. Van Puyvelde afin de dresser ces listes, qui seront 
iransmises au Ministre des Affaires Etrangères par le secrétaire de l'Académie. 

Le secrétaire présente les rapports du secrètariat et de la trésorerie pour l'exercice 
1946, Ces ra.pports sant adoptés après nomination de deux vérificateurs : Mme Crlck-Kunt­
ziger et M. Lavalleye. 

En présence de l'indisposition prolongée de M. Visart dil Bocarmé, qui dolt accéder 
à la présidence à la date de la séance, le secrétaire propose de proroger d'un an la prési� 
dence de M. Velge. Cette proposition est acceptée à l 'unanimité et des vamx sant fo1,mulés 
pour le prochain rétablissement de M. Visart. 

On procède à ]'élect!on d'un membre titulaire : M. Léon Lossau est élu. 
Un siège de membre correspondant est attribué ensuite à Mlle Edith Greindl, 
La séimce est levée à 3 h. 1 5 .  

SEANCE GENERALE DU 2 FEVRIER 1947. 

La séance s'ouvre à 3 h. 15 à Bruxelles, aux Musées royaux des Beaux�Arts, sous la 
présidence de M. Velge, présiden:t. 

Présents : MM. Rolland, secrétaire, Bautier, Mme Crick-Kuntz!ger, MM. Hoc, Lavalleye, 
Chan, Lemaire, Ed. Michel, Poupeye, Roggen, Vicomte Terlinden, Th!baut de Maisière, Van 
den Borren, Van Puyvelde, membres titulaires ; MM, Br!gode, Melle Clercx, Comte et Com­
tesse d'Arschot, Melle Doutrepont, Baron Delbeke, M. Delfér!ère, M. Stuyck, Melle Ver­
hoogen. 

Excusés : MM. de Beer, trésorier, La.es, Mgr. Lamy, 0. Praem, Mgr. Maere, M . Winders, 
membres titulaires ; le R.P. de Gaiffier, S.J. MM. Denis, · Fourez, Léon Halkin, Léon Ernest 
Ha.lkin, Mme Schouteden-Wéry, membres correspondants. 

Le P.V. de la séance du 3 novembre est lu et adopté. Le secrétaire fait part à l'assem­
blée de la décision des membres titulaires relat!ve à la proroga.tion des pouvo!rs présiden­
tlels de M. Velge et l'entret!ent de l'état financier de la revue. 

La pa.role est donnée à Melle Clercx, qui pa.rle de I'Exposition des manuscrtts musicau:n 

qu'elle organise pour le 1 5 février à la Bib]iothèque du Conservatoire Royal de Musique de 
Bruxelles. Cette exposition prendra pour sujet l'Histoire de la notation musicale ; son point 
de vue est didaotique et artlstique. Les membres qui désireraient v!siter en groupe cette 
exposition se mettront directement en rapport avec Melle Clercx. 

M. Simon Brigade parle ensuite de L'Eglise caroiingienne de Saint-Urs11ter à Lobbes. 

Après avoir fourni des renseignements d'ordre historique sur Ja fonda.tion du monastère 
même de Lobbes dont l'église en question peut être considérée comme la chapelle funé­
raire, perchée sur la hauteur, l'orateur analyse le plan et l'élévatlon de cette dernière et 
conclut à l 'or!gine carolingienne de la nef munie de deux transepts ( orientaJ et occiden­
tal) et présentant prlmit!vement des supports alternés Le chrem· actuel et la tour occi-
dentale da·tent de la fin du Xle siècle. 

· 
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Cette communication est suivie d'un échange de vues entre MM. le Chanoine Lemaire 
!'abbé Thibaut de Mais\ére, MM. Roggen, DBlférière, Rolland et M. Brigade. 

La séance est Jevée à 5 heures. 

SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES DU 4 MAI 1947. 

La séance s'ouvre à 14  h. 30 à Bruxelles .aux Musées rnyaux des Beaux-Arts, sous la 
présidence de M . Velge, président. 

Présents : MM. Rolland, secrétaire, de Beer, trésorier, Bautier, Mme Crick-Kuntiziger. 
Comte de Borchgrave d'Altena, Hoc, Laes, Mgr. Maere. Ed. Michel, Poupeye, Van den Bor­
ren, Vicomte Terlinden, van de Walle, Wi�ders. 

Excusés : MM. Lavalleye, Chan. Lemaire, Chan. Van den Gheyn, Van Puyvelde. 
Lecture est faite du P.V. de la Eéance du 2 février 1947, qui est appl'Ouvé. Le secrétaire 

fait part de lettres de M. Losseau et de la Ba.ronne Ed�th Gretnol, remerciant respectiv.e­
ment de leur nomination comme membre titulaire et comme membre correspondant ré� 
gn!cole. . 

Communication est également donnée d'une lettre de la Fondation Universitaire 
accordant un subside à la Revue pour l'exercic� 1946-1947. 

Le secrétaire fait également part de la suite qui a été dcmnée aux demandes ministé­
rielles rela.tives aux compensations en matiére d'reuvres d'art et d'histoire·. 

La dém!ssior. de M. Alvin, membre correspondant régnicoJe est acceptée et l'incor­
poration au même titre, de M. A. de Hévssy, m?mbrc corresponclant étranger venu hab!ter 
la Belgique, est rat!fiée. 

L€ décés de M. Visart de Bocarmé améne l'élection d'un vice-précédent pour 1947 : 
Ie Vicomte Terlinden est élu par acclamations. 

Des candidatures sont retenues pom· un siége de membre titulaire et pom· deux 
siéges de membre correspondant. 

La séance est levée à 15 h 

SEANCE GENERALE DU 4 MAI 1947 . 

La séance s'ouvre ii. 1 5  heures à Bruxelles, aux Musées royaux des Beaux,Arts sous la 
prés!dence de M. Velge, prés!dent. 

Présents : MM. RoJland, secrétaire. de Beer, trésorier, Bautier, Mme Crick-Kuntziger. 
Comte de Borchgrave d'Altena, Hoc. Laes, Mgr Maere, Ed. Michel, Poupey0, Van den Borren. 
Vicomte Terlinden, Van de Walle, Winders, membres titulaires ; M. Bouteney, Melle Clercx. 
MM. de Hévesy, Fourez, Baronne Greindl, MM. Jacobs van Merlen, Lacoste, Louant, Mell<? 
N!nane. M. Squilbeck, Melle Sulzberger, membres correspondants; M. Morolowsk!. membre 
corresponrant étranger. 

Excusés : MM. Lavalleye, Chan. Lemaire, Chan. Van den Gheyn, Van Puyvelde, mem­
bres titula!res; Baron Delbeke, Melle Doutrepont, Mme Faider, M. L. Halkin, MeJle Ver­
hoogen, membres correspondants. 

Le président ouvre la séance en prononçant !'éloge funèbre de M. Visart da Bocarmé, 
membre de l'Acaédmle depuis 1910,  quatre fois président de la compagnie et actuellement 
v!ce-prés!dent. Il passe en revue sen act!vité dans Ie domaine héraldique et signale sa 
générosité inJassable pour notre inst.itution. L'Académ!e perd en lui un de ses membres 
les plus érudlts et les plus dévoués. 

Le prés!dent annonce la nomination du Vicomte Terlinden comme vice-président 
pour 1947. 

Il souha!te la bienvenue à M. Ie Professeur Morelowski, ainsi qu'à la Bal'Onne Edith 
Gre!ndl, et à M . de Hévesy, qui assistent pour ia première fois à nos réunions. 

Le P.V. de la séance du 2 février étant lu et adopté, le secrétalre foum!t queJques 
ex.plications relat!ves à la situation flnancière de la revue. 



La parole est donnée à M. Morelowski qui entretient l 'assemblée de la situation da.ns 
laquelle la guerre a mis la ville de Dantzig, attachéc par tant de liens artistiques au pays 
flamand. L'orateur cite les monuments élevés à Dantzig par des a rtistes de nos régions et 
fournit une Jiste de trente-cinq noms de ces derniers . 

Cette communication est écoutée avec grande sympathie. Elle est suivie d'une autre, 
de Melle Sulzberger. relative aux Primitijs de let Collection Boisserée. D 'une façon atta­
chante Melle Sulzberger expl!que la formation en 1804, la composltion et les avatars de 
cette célébre collection, finalement achetée par Ie rol Louis de Bavière . Elle sltue l'effcrt 
des frères Boisserée dans Ie mouvement de réhabilitation des Primitlfs qui se produisit 
durant Ie premier quart du siècle dernier. 

La séance est levée à 17 h.  

SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES D U  3 AOUT 1947 . 

La séance s'ouvre à 14 h. 30, à Bruxelles, aux Musées royaux des Beaux-Al'ts. sous la 
présidence de M. van Puyvelde, ancien président. 

Présents : MM. Rolland, secrétaire , de Beer, trésorier, Bautier, Hoc, Laes, Michel , Pou­
peye, Saintenoy, Winders. 

Exciisés : MM. Velge, président, Vicomte Terlinden, vice-president. Mgr. Lamy 0. Praem , 
MM. Lavalleye, Van den Borren. 

Le P.V. de la séance du 4 mai est lu et adopté. 
M. van Puyvelde fait part de ses appréhensions relatives aux compensations à recevoir 

en matières d'reuvres d'art et d'histoire Sur sa proposition la compagnie adopte Ie texte 
suivant, destiné à être communiqué à la presse : « L 'Académi"e royale d'Archéologie de Bel­
gique, en séance du 3 août 1947 , exprime Ie vreu que, pour Jes monuments c\e grande va .. 
leur historique et artistique ainsi que pour les objets de culture générale détruits au cours 
dé Ia guerra. des comp�nsations soient accordées à la Belgique. Elle espère fermement que 
Ie Gouvernement beige agira dans ce sens. » 

Lecturc est faite d'une lettre de l'Institt1t de France ( Acac\émie des Be:rnx-Arts) oc­
uoyant à l'Académie royale d'Archéologie de Belgique un prix sur la Fondation Richten­
lJerger pour sa rnvue, l:i. �cvuc beige d'Archéologie et d'Hi stoire c\e !'Art . L'Académie se 
réjouit vivement de eet honneur. 

L'Académic ratlfie Jes clélégations de Mgr Maere , ancien président. au Centenaire de 
la Sociêté Archéologique de Namur ( 12-13 juillet ) et celle de MM. van Puyvelde , ancien 
prêsident et Roll and, secrétaire gé!1éra!. au Congrès de la Fédération archéologique et h!s­
torique de Belgique. temt à An vers ( 27-31 jui!let ) .  

Le secrétairc fait part d'une lettre de Madame Visart de Bocarmé remerciant pour les 
témoignages de condoléances adressés à !'occasion du décès de son mari. 

On passe �- l 'élection de deux membres titula!res : M .  Léon Halkin et Melle Lucie Ni­
nane sont élus. 

Des élections po;.ir trois siègcs de membres corresponda.nts amènent les noms de Má­
da;me Maquet-Tombu , docteur en Archéologie et Histoire de l 'Art, de Melle Claire Janson, 
conservateur-adjoint aux Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique et de M. Jean Jadot . 

La séance est levée à 15 h.  

SEANCE GENERALE D U  4 AOUT 1947. 

La séance s'ouvre à 15 h. à Bruxelles , aux Musées royaux des BeauXt-Arts, sous la pré­
sidence de M. van Puyvelde, ancien président . 

Présents : MM. Rolland, secrétaire. de Beer, tresorier, Bautièr, Hoc, Laes, Michel, Pou­
peye, Saintenoy. Winders, membres titulaires ; :M. Boutemy la Baronne Ec\. Greindl Mm� 
Schoutheden-Wery, M. Squilbeck, Melle Sulzberger, membres corresponc\ants . 
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Excusés : MM. Velge, président .  Vicomte Terlinden, vice-président, Mgr Lauw, 0. P1·aem . 
MM. Laval!eye. Van den Borren, membres titulaires; M. Brigode, Comte et Comtesse 
d'Arschot, Mme Faider-Feytmans, MM. Fourez, L. Halkin, Louant. Melle Verhoogen, M. 
Stuyck, membres correspondants. 

Le président ouvre la séance en faisant !'éloge funèbre de M. Jean Capart, membre 
de l 'Académie depuls 1 9 1 2. 

Il féliclte MM. Max Winders et Paul Fierens, nommés respectivement membre et COi" 
respondant de l'Institut de France. M. Winders, présent. remercie. 

Le président annonce également l'honneur qui vient d'échoir à l'Académie, bénéfi­
ciaire d'un prix de l'Institut de France pour sa revue, la Revue beige d'Archéologle et 
d'Histoire de !'Art. 

Le P.V. de la séance du 4 mai est lu et adopté. 

M. Boutemy entretient l'assemblée de Meubles. anonymes exposés à l'Orangerie et jpa.r­
mi Jesquels il remarque deux commodes en la.que et un bureau que des comparaisons pré­
cises lul permettent de rattacher à d'autres pièces de même nature, conservées allleurs 
et signées des initia.les, malheureusement non identifiées, B.V.R.B. 

M. Rolland parle à son tour cle Deux Madones de Tournai. L'tme est une Sedes 

sapientiae de 1215,  conservée en l'église Saint-Jacques et dérivant indiscutablement d'une 
statue de Tongre-Notre-Dame, connue dès 108 1 .  L'autre est une statuette en ivoire du 
Trésor de la cathédrale, dont il est possible de retrouver les propriétaires en remontia,n,t 
jusqu'en !'an 1 400. Cette statuette pose des questions d'influence brabançonne, qui sont 
élucidées dans Ie sens négatif. 

Après un échange de vue entre MM. Rol!and et Michel, la séance est levée à 16 h. 30. 

Le Secrétaire général. 
Paul ROLLAND. 

Le Président, 
Leo VAN PUYVELDE. 

SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES DU 7 DECEMBRE 1947. 

La séance s'ouvre à 2 h. 30 à Bruxelles, aux Musées royaux des Beaux-Arts, sous la 
présidence de M. Henri Velge, p1·ésident. 

Présents : Le Vicomte Terlinden, vice-président; Rolland, secrétaire; de Beer, trésorier; 
Mme Crick-Kuntziger, Hoc, Chanoine Lemaire. La.es, Poupeye, Van den Borren, Winders. 

Excusés : M. Bautier. Mgr. Lanw O.P.,  M. Lavalleye, Mme L. Ninane. 

Le P-V. de Ja séance du 3 août est lu et adopté. 

Comme suite aux nominations effcctuées au cours de cette séance, lecture est donnée 
de lettres de remerciement� émanant des nouveaux membres titulaires : Melle Lucie Ninane 
et M. Léon Halkin, ainsi que des nouveaux membres correspondants régnico les : Melle Claire 
Janson, Mme Maquet-Tombu et M. Jean Ja.dot. 

Répondant a une invitation de la Légation de S.M. Ie roi d'Egypte, l'Académie accepte 
dentrcr en relations avec la Société égyptienne des Etudes historique&. 

D'autre part on désigne M. Van. den Borren pour remplacer M. Visart de Bocarmé, e n  
compagnie d u  secrétaire, comme délégué auprès du Comité national des Sciences histori­
ques de Belgique. 

Sur la proposition du secrétaire, M. l 'abbé Bievelet, Dlrecteur des fouilles de Bavai, 
est nommé membre correspondant étranger. 

Un échange de vues se produit à propos de la situation créée par les défaillances en 
matiére d epaiement de cotisations. 

La seance est levée à 3 heures. 
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SEANCE GENERALE DU 7 DECEMBRE 1947. 

La séancc s'ouvre a 3 h. , à Bruxelles, aux Musées royaux des Beaux-Arts, sous la pré­
sidence de M. Henri Velge, président. 

P.résents : Le Vicomte Terlinden, vice-préEident, MM. Rolland, secrétau·e; de Beer, tro­
sorier; Mme Crick-Kuntziger, MM. Hoc. Chan. Lemalre, Laes, Poupeye, Van den Bonen, 
Winders, membres tltulaires ; Melle Clercx, Melle De Boom, M Fourez, la Baronne 
Grelndl. Melle Janson, MM. Louant, Squibecq, Melle Sulzberger, membres correspondants. 

Excusés : MM. Bautier, Mgr. Lamy, M. Lavalleye, Melle Ninane, membres titulaires ; 
MM. Denis, Fierens, Jadot, M. Sabbe, Mme Schoutedcn-Wéry. membres correspondants. 

Avant d'ouvrlr la séance le vice-prés;dent, Vicomte Terlinden, félicite le président, M .  
Henri Velge, pour s a  nomination à l a  haute charge d e  Premier Président d u  Conseil d'Etat. 
M. Velge remercle. 

Le P.V. de la séance du 3 août est Ju et aclopté. 
Le secrétaire donne connaissance de dons importants faist. à l 'intention de la revue, 

par MM. Fernand Stuyck et Willy Fr!ling. 
Il fait part d'une invitation adressée aux membres de participer au « Congrès histo­

rique àu Centenaire de 48 » qui aura lieu a Paris l'an prochain. 
La paroJe est donnée à M. Louant qui entretient la Compagnie d'un Fragment d'Apo­

calypse dessiné sur un morceau de parchemin des Archives de l'Etat à Mons. Après avolr 
replacé Ie sujet dans son cadre général, M. Louant passe en revue les différentes scènes 
représentées, probablement au XVe siècle, sur ce parchemin, par juxtaposition et super­
position. Il propose d'y voir Jes vestiges d'une Apocalypse en rouleau ayant servi, sous for­
me d'esquisse ou d'aide-mémoire, a transmettre la (( tradition )) iconographique. 

·u-n long échange de vues s'établit entre !'auteur de cette communication, d'une part, 
et Melle De Boom. Melle Janson, Mme Crick-Kuntziger, Melle Sulzberger, Ie Comte de 
Borchgrave, MM. Boutemy et Rolland d'autre part. 

La p1·oduction, pa.r M. Louant, de l'objet même de sa communication semble rallier 
!'opinion à l'hypothèse d'une reuvre déflnitive, non encore coloriée. 

M. Marcel Hoc. parle· enElllite de deux ,reuvres de peinture : L'Homrne f1, la médaillc du 

Musée des Offices, et l'Hornrne à la médaWe du Musée d'Anvers. Reprenant avec une cri­
tique inpeccable toutes les explications et attributlons i'elatlves à ces deux reuvres appa­
rentées, qu'il considère surtout en numismate, mais qui débordent de ce domaine dans 
celui de la peinture, J'orateur attire l'attention sur la véritable médaille insérée äans la 
première d'entre elles et qui repr�ente Cosme de Médicis, nommé Pater patrire entre 1465 
et 1469. L'auteur de cette médaille serait vraisemblablement Christophoro Jérémla et ce 
serait lui que Boticelli ou queJqu'un de son écoJe aw·ait représenté. Quant à la «médaille» 
d'Anvers, c'est une monnaie de Néron et celui qui la présente doit être un collectlonneur 
- malheureusement non-identifié - de !'époque de Memlinc, à qui est attribué ce pan­
neau. 
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Cette communication est suivie cl'une observation d u  Vicomte Terlinden. 
La séance est levée à 5 heures. 

Le Secrétaire général 
PAUL ROLLAND. 

Le Président, 
HENRI VELGE . 



BIBLIOGRAPHIE 

I. OUVRAGES - \iVERKEN 

W. DEONN A. Du miracle grec au miracle chrétien. T. H .  Bale, Birkhäeuser, 1 946, 1 vol. i n-8', 
642 p. XLII I  pl. hors texte. 
Nous avons déjà exprimé notrc vive admiration pour Ie premier tome de eet ouvrage. 

Le cleuxièmc tomc nous confirrnc dans· PDtre impression. Nous nous trouvons en présence 
rlune vérit::ible « sommc » de connaissances et d'une synthèse magnifique concernant l'art 
grec et, eu égard à la méthode comparative toujours utilisée par !'auteur, les anciens 
arts orientaux. 

M. Déonna apporte absolument toutes les pièces au dossier qui intéresse la question ; 
ces pièces, il les d issèque et en considère les détails sous toutes leurs faces, les classant 
et les reclassant à travers plusieurs chapitres, n'en rejetant véritablement l'écorce que 
quand il en a sucé tout Ie jus. 

Après avoir mis en regard l'un de l'autre, dans Ie premier volume, !'art de la Grèce et 
l'art des p:tys méditerranéens qui précède ou accompagne eet art, après avoir également 
constaté la différence essentiellc qui caractérise ces deux mentalités artistiques : classique, 
c'est-à-dire réaliste-idéaliste d'un cöté et primitiviste-schématique de l'autre, il  se propose 
de rechercher ici tout d'abord les raisons de l'originalité hellénique, c'est-à-dire, somme 
toute, l'explication du « Miracle grec ».  A eet effet, il  se tourne successivement vers Ie 
milieu géographique, la race, Ie milieu social, les faits historiqucs, et trouve effective­
ment quelques motifs sérieux de la mentalité artistique grecque dans les derniers. 

L'auteur approfondit alors certains points signalés au cours des discussions précédentes 
et envisage l'un après l'au t re Ie choix des thèmes (tracé géométrique : flore et faune ; 
figure humains hors de Grèce et en Grèce) ; la déformation ; l'abstraction ou l'imitatio11 
de la réalité ; !'u t ilitarisme et Ie désintércssement ; la tradition et l' in nova tion. 

A cette recherche des causes de l'originalité grecque, qui constitue la deuxième grande 
division de tout son ouvrage, succède une troisième division au cours de laquelle !'auteur 
traite avec une maitrise de plus en plus sftre d'elle-même au milieu du mouvement histo­
riquc, l'évolution de ]'art grec dans son rythme de va et vient,  du primitivisme au classi­
cisme et  du cla ssicisme au primitivisme. 

Cc double ex:i men, ascend:int comme descendant, constitue, d::i.ns son exposé, un 
véritable chef-d'ceuvre par la science, la sérénité et l'objectivité qui Ie caractérisent. 

Abordant l'autre. volet du diptyque, M. Déonna parle, dans son troisième chapitre, de 
l'hellénisation du monde antique et  de la réaction du primitivisme. L'Asie, l'Afrique et 
l'Europe déroulent ainsi <levant nos yeux à la fois étonnés et ravis les moments de 
soumission et les accès de révolte que manifestenl les divers pays en face de l'idéal grec. 

Rien ne vaut, croyons-nous, dans le domaine des idées esthétiques et artistiques, la 
jouïssance que l'on éprouve à lire, à étudier et à disséquer à son tour Je  nouveau livre 
de M. Déonna. Comme ]'art grec de la belle époque, il résiste à toute attaque par son 
réalisme idéalisé. Paul HOLLAND. 

MARJO MEUNIER. Platon. Le Banquet ou l'Amo.ur. Traduction i ntégrale et nouvelle, suivie 
des Commentaires de Plotin sur l'Amour. Paris, Albin Michel, 1947, 239 p. 
On s'éto·nnera peut-être de voir trailer, dans une revue d'Histoire de !'Art belge, du 

célèbre « Banquet » de Pia ton. Ce n'est, sernhle-t-il, conforme au domaine de ce périodiquc 
ni en c e  qui concerne le t emps ni  en ce qui regardc Je lieu. Et' cependant, pour pen qu'ori 
étende ce domaine, comme on Je doit, aux questions des sources de l'art médiéval occi­
dental, on ne peut nier que !'amour platonique, si dévié ffil -il de son o·rigine en normn-
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l isan l  Ie scxc de son ubjel et en dc,·ena n l  ainsi l'amour coul'lois, n'a pas rna nqué d'inspircr 
les miniaturistcs. Par là, l'édit ion de 1\1. �lario Mcunicr, fort pratiquc à consulter, esl 
préciense. Elle est davantagc si, passant de l'art il l'esthétiquc, on abordc de front son 
contenu mélaphysique. Platon et Plotin nc sont-ils pas il la base de la pcnsée unitaire 
dn haut l\Ioycn Age, qui confond.ait  Ie Beau avec Ic Bicn et Ie Vrai avant que saint Tho­
mas y vînt mettre bon ordre ? On oublie trop la menlali té philosophique de ceux qui 
présidèrent à l'élaboration de !'art pré-roman et roman ! Paul ROLLAND. 

:\I ARGUERITE RUMPLER. Les Cahiers techniques de ! 'Art. 1. Stra sbourg. Le Roux, jan-
vier-avril 194 7 .  69 p. illustr. 
Nous tenons à signaler loul particulièrcmcnt, cn clchors de notre chroniquc rks 

revues, cc nouveau périodiquc qui se clistingue par Ic choix cl'u nc discipline asscz nou­
velle. Celle-ci, due à une cliffércnciation des matièr<'s, s'iclcnlific avcc Ic point de n1<: 
technique de l'art. L'art, en effct, est t iraillé en des sens bien contraires. Tantöt c'cst Ia 
philosophic pure qui cherche à se l'anncxer par Ie moyen de l'csthétiqnc, tantöt c'est 
Ie métier Ic plus matériel qui l'attire à soi avec l'aicle de la tcchniquc. Ce dernier cas 
est l'actu.el ; il  eût souvcrainemcnt plu à Viollet Ic Duc, n nct"t rc· d<' nos architectes 
fonctionalistes l 

Cette conception du sujet, au demeura n l  fort nuancéc, nous vaut clans Je premier 
numéro 'des Cahiers techniques de l'Art des éluclcs de l\I. Lucien Ruclrauf traitant de 
L'lrnagination rnatérielle et Irnagination formelle chez Fragonard, de Mme l\largueritc 
Rumplet, la directrice du recueil, sur Les édifices à coupoles et l'ossature-baldaquin dans 
l'architecture byzantine, de l\I. Robert \Vill sur Ic thème Recherches iconographiques sur 
Ja sculpture rornane en Alsace. 

Peinture, architecturc et sculpture sont cligncment représcnt ées. Fragonarcl i ntéressc 
les Belges par son ascenclancc rubénien ne, fût-cllc êclairée par Ja psychanalyse au cours 
<l'un clébat csthélique fort plaisant. La eoupoic ne nous laisse pas indiffércnls, ne serail-cc 
<1ue par les applications impeccables ou évoluées qu'on en connaît à Nivelles et à l\laas­
tricht. Quant à Ja piastique alsacienue, ellé est si  proche de nos stèles romaines d'Arlon 
e l  de nos reliefs romans mosans que les tympans en batièrc de là-bas sont frères de ceux 
d'ici et que des deux cûtés l'histoirc de Samson S<' rC'ncon t rc co1nme fatalement. 

Paul ROLLAND. 

<JUY DE TERVAHENT. Les Enigmes de l'art. l i l .  L'Hérita;;c a1 1 l iq1 1c. Paris, Eclitions d'Art 
et cl'Histoirc. 1947, grand 8°, 79 p. 45 fig. 
E n  dépit de pénétrantes remarques cléjil sou,·cnt exprimécs relativemcnt à l'erreur 

enTacinée qui veut que la Renaissance ail subitement révélé l 'Anliquité aux Occiclen­
t aux vers Ic milieu du XVc siècle, il  était utilc de rcnforcer la thêorie qui consiste, 
au contraire, à incliquer non sculement: nn retour l.Onscienl i1 l'art classiquc en Itaiic 
dès Ie  Xllle siècle, ll}ais encore une ccrtainc survivanvc de la pensre :i rtistiquc gréco­
romaine à travers tou.t Ie Moyen Age. 

C'est à la seconde forme du sujet que s'atlache ici Ic chernlier Guy de Schoutheete 
de Tervarcnt, lequel s'est assigné comme tache, on Ie sait, de résouclre de nombreuses 
énigmes de l'iconographie mécliévale. L'iconographie est encorc en jeu clans Ie  travail 
qui nous occnpe et !'auteur prouve t rès subtilement l'intervention du Moyen Age en 
l'espèce par les cristallisations qui se sont faites alors autonr de certains sujets, cristal­
l isations que l'Antiqnité n'avait pas connues et que la Renaissance, par conséquent, nc 
pouvait trouver chez elle. Dans bien des cas, en effet, il  est éviclent qu'on ne recourl 
pas directement aux sources antiques vu que tel detail aclventice, qu'on retrouve clans les 
écrits de basse époque ou des siècles « gothiqnes » y est représenté. Le Moyen Age a 
clone bicn joué un certain röle en l'espèce et Ic fossé qui Ie sêpare de l'Antiquité cl'une 
part et de la Renaissance, d'autre part, n'est pas tout-à-fait aussi i nfranchissable qu'on 
nous l'avait autrefois enseigné. 

L'auteur prend un vérilable plaisir - on Ie sent à son slyle alerte - que Ie Iectenr 
partage. i1 cxaminer dans eet espri t unc douzainc de sujets oû figurent lc Songc de PAris, 
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l'Enlèvcment d'Hélènc, Palémon et .-\rsita, les Sirènes d'Ul.rsse, Ic Bélier el Jason, Ic� 
Epreuvcs de Psyché, la Justice, Ic Serpent symboliquc, Ic Puits de Ja Vérilé, les Rêves 
et  l'Aurore, les Enfants des Planètes, Ie Banquet de Lucrèce. 

Nous ne doutons pas que ee plaisir ne soit renouvelé q tta ncl paraitra Ie quatrième 
YoJnme de la série, qu'on veut bien nous annoncer. Paul ROLLAND. 

M. A. ARNOULD. Historlogràphle de la Belgique. Bruxelles, Offi ce de Puhlkité, 1947, 8°, 
77  p. (Collect. Nationale, 7e série, no 80) . 
C'est un ouvrage d'une lecture fort agréable en même tcmps que l rès i nstruetive que 

nous présente la Collection Nationale sous la signature de M. A. Arnould, avec Ie titre de 
Historlographie d e  Ja Belgique des origines à 1830. Dans ses notes l iminaires, l'auteul' 
précise succinctement et  avec clarté (il éta i t  certes nécessaire de Ie  faire en présence 
de eertaines conceptions d'amateurs, et  même d'hommes de science un peu diffuses) ce 
que sont l'historiographie et  l'histoire, et cc que rcpréscnte Ic mot « beige ». Il y détcr­
mine aussi  les « sourees bibliograph iques ». Puis il passe en revue, à tour de rOle, Ic 
Moyen Age (jusqu'à 1400),  !'époque bourguignonnc (1400 ± 14'50), la période de l'éru­
dition dans les Pays-Bas catholiqucs ( ± 1 550 ± 1 750),  !'époque des précurseurs de l'Ecole 
historique beige ( ± 1 750 - 1830) .  

Eneore que les  critères de discrimination en lre ces  différcn t.s chapi lres, ou plus 
exactemcnt leurs lihcllés, relèvent d'idêes d'ordre légèrement clifférent, on appréciera, e11 
l'occurrence, l'excellcnee de ces subclivisions dans leur aclaptation au sujet . L'exposé qui 
leur corrcspond se trouve établi avec une critique i mpeccable et :wee unc l i mpidité que 
seule peut donner la connaissance parfaite des grands courants dans lesquels nos cou­
rants nationaux s'intègrent. Le stylc n'en est. pas péd:i n t  pour ct•la ; l'ouvragc, p ou r l � n t  
fort techn ique, e s t  l isiblc par tous. 

Un excellen t index d'auteurs et  d'ouvrages :rnonymes a ide à l'c l rouver i n1rnédiatc .. 

ment Ie ren seignemenl historique dt\siré en même temps qn'il permet an: recen seur de 
contrûlc1· la pureté de la so·urce et la qualité  de son t raitement .  L'u n  et l'antre peuvent 
se uéclarer sa tisfaits : i\I.  Arnould a fai t  une ceuvrc vér i l ablc de scic nce et l'n rcnd uc 
aceessible aux lecteurs de la Collecl io n  Nationale. 

A.  VINCENT. Que signifient nos noms de lieux. l:lrnxelks. Offic e d e  Publ ic i té, l !l47, !)1 p.  
(Collect. Nationale, 7c série, no 82) . 
Le sum marium nommê ci-dessu15 des rcmarquables études 1le i\l .  Vincent en mal ière 

de toponymie sera très bien venu de ccux qui désirent connaîl re la subs l ancc de sa penséc 
strictement scientifique exprimée naguèrc dans un ouvrage capi lal  et complêt<·c depuis 
lors par de nouvelles recherches de détails. Tout Ic mo·nde n'est pas philolognc et eepcn­

dant les prat ic iens d'autres tech n iques ont grand besoin de se tenir a u  coura n t  de !'aide 
qt\c les scienccs auxiliaires d'ordre J ingu i s tique peuvent leur four n i r. Tel est Ie cns des 
archéologues e n  face de la toponymie. Que de vcst i ges de castra, de basili�ae, de cellae, 
de monasteria et d':rn lrcs construelions des- temps révolus pounnienl  être recherch{·s 
avec méthode si  !'on prenail. la peine de dépis ter lcurs lraces dans les noms aclncb de 
communes, de hamcaux et tie lieux dits et, par ces noms, sur les l crra i ns aux(]uel s  i l s  

s'appliqucnt exactemcnl. Ces construclions - et bien d'antres cncore - )'auteur Ie� : 1  
cnvisagées surtout à deux endroits  de son travail : daiJs I e  paragra phe réscrvé à l'h a l i i ­
tation (33-38) et  dans cclui consacré aux noms d'origi ne religieusc (54-5ï ) .  L'opu sc ul e de 
M.  Vincent est presque n n  guide que l 'on n plai sir e t  profit à t c n ir  en pocbc e n  p:1 1'­
courant la Belgique. 

X. X. Deux mille ans d'H istoire. Préscn l a l ion par L. Van der EssC' 1 1 .  13ru xcll es, Ed i l ions  
U nivers i ta ires, 2e éd .  1947, 8° ,  254 p., 3 table:rnx hors lexlc. 
A l'heurc oû - on aurait  cru Ic con traire - ccrtains  donlcs se fo u l  j u u r  sui· la 

réalité historiqnc de l 'u n i l é  belg<', i l  C'S t  c x t rênw111c11 t n pa isant de ,·u ir  Jes cfforts dc­
ployés par u n  gl'onpc d'érudi l s po11 1· affirmC'r unc fois de plus cel tc  unité que « Deux 
mille ans cl'h is toirc » on t  forgéé. On se garclern de t ou l e  préven t ion  conlre Ic t i t re et 
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Ie contenu de cel ouvrage, lesquels pcuYent paraître grandiloquenls ou désuels à pre­
mière vue, quand on saura que la matière, lelle que l'homme de la rue croyait la connaî­
tre, se trouve mise ici excellemment au point et que les historiens eux-mêmes, y compris 
les historiens de l'art, liront des conclusions qui les iutéresseront. L'a n nexe relative aux 
« dix-scpt » provinces, due en particulier à M. Alfred Van der Essen, est à ce propos fort 
in'Structive du point de vue iconographique comme du point de vu.e politique. 

D'autres a nnexes seront précieuses pour tous : par exemple les lisles chronologiques 
de princcs souverains ayant régné sur nns divcrses provinces ; celles de nos principaux 
administrateurs civils et religieux à travers les äges. De honnes cartes fixant J'évolution 
de nos lerritoires s'incorporent au volume, t:r ndis  que des lahkaux dynastiques y sont 
encarlés. 

En même temps qu'une bonne aclion patriotique, les Edit i o n s  U niversitaires ont fa i t  
omvre d e  vulgarisation scientifique. Paul ROLLAND. 

STAN LEURS. Geschi edenis der Bouwkunst in Vlaanderen. A11vers. De Nederlandsche 
Boekhandel, 1946, 1 22 p. 47 pl. 
Tout ouvrage d'architecture qui sort de la plume de 11'1. Leurs retient l'attention, car 

il s'ordonne toujours en une claire synthèse, sans négliger d'ajouter de nouveaux élé­
ments à ceux que l'on s'attendait à voir mis en omvrc. A plusieurs reprises !'auteur 
nous avait déjà livré sa pensée en matière d'architecture pour les régions de langue 
flamande ; mais ces contributions importn ntes à l'histoire d e  l' Art étaienl, soit i ntégrées 
au sein d'ouvrages plus vastes, écrits en collaboration, soit éparpillés dans des collections 
ou des revues peu faciles à consulter ou tout au moins à conserver. 

L'auteur reprend une fois de plus la matière et la concentrc en un petit volume richc 
d'une science du meilleur aloi et d'une illustration judicieusement choisie. Sous des 
dehors modestes on trouve dans ce livret un petit trésor. En pens:1 n t  au contenu de 
ceiui-ci on louera l::i parfaite loyauté de M. Leurs, qui n'annonce pas une histoirc de 
l'architecture « flamande ». mais bien une histoire de l'archilccture « C'n pays flamand ». 
cc qui est différent, car i l  y cut des apporls de menlalité non région::ile, qui limitc n l  
nettement s o n  sujet. 

On regrettera toutefois que, pour Ie Moycn Age notamment, la formule qui consistc 
à couper selon la langue parlée les territoires fü:mands des territoires wallons partici­
pant à une même école ne réponde pas à la plus saine mélhode scientifique e l  prive, 
en tout cas, Ie lecleur des éiéments p::irfois les plus suggestifs d'illustr:i tion des thèses 
proposées. Moins que tout autre, !'art des régions thioises a vécu en vase clos. Et I'on ne 
sai t  à laqnelle des périodes envisagées par !'auteur eette const<;tation, qu'il aide lui­
même à faire, s'applique Ie mieux : Ie Pré-Roman et Ie Roman, Ie Gothique religieux, 
la Renaissance, Ie  Baroque, Ie Pré-Classici sme, Ie Rococco et Ie Classicisme. A peine pour­
rait-on considérer comme spécifiquemcnt « parlant flamand » Ie Gothique civil avec les 
halles flandriennes et les hötels de ville brabançons. Paul ROLLAND. 

PAUL FIERENS. L'Art Flamand. Paris, Larousse, 1945, 8°, lïO p. LXIV pl. (Collection Arts, 
Styles et Techniques) .  

A. J. J. DELEN. De Vlaamsche Kunst. Anvers, <i: Cou tact », 194·7,  Grand 4°, 1 96 p. 186 pl .  
(De Schoonheid van België, 1.  Beeldende Kunsten) .  

En dépit d e  l a  différence considérable d e  format qui oppose l'un à l'autre ces deux 
volumes, <loot Ie  premier constitue un manuel de poche, tandis que Ic dernier représentc 
presque un in-folio de grande bibliothèque ; malgré aussi une divcrgence de conception 
qui attache, dans Ie  second cas, beaucoup plus d'importance aux illustrations, dont ou 
peut dire tout de suite qu'elles témoignent d'un choix sav::i n t  et d'un souci impeccahk 
de reproduction, il nous plnît de rapprocher ces deux onvrages. 

C'est que tous denx poscnl 1rne question de principe du point rle vue de la termino­
logie. On y parle en effrl d'u n art qni affeete t oute l'étendus de la Belgique actuelle 

76 



depuis les origmes j,usqu'à nos jours et auquel les auteurs appliquent Ic qualificatif de 
« flamand ». Qu'on se rassure lont de suite : nous n'allons pas jeter de l'huile nouvelle 
sur les vieilles querclles linguistiques. 11 �- a beau temps qu'on admet - ou qu'on de­
vrait admellre - que les mot s « Flandrc » et « nam.an d » ont acquis droit de cité dans 
l oute l'étendne des anciens Pays-Bas, enclans comprises, pour désigner toutes les parties 
composantes ou tous les habitants de ces pays. C'est là une synecdoque <lont !'origine 
remonte aux étrangers qui fréquentaient chez nous aux XVe et XVIe siècles et que Ie 
monde entier a reprise à leur suite. Héformcr, dans cc cas précis, une terminologie 
plusieurs fois séculaire serait à la foi s  vain et ridiculç. 

Tciutefois, s i  l'on se trouve habilité par une sorte de prescription à employer un 
mot inadéquat pour la fin du Moyen Age et les 'femps modernes, e'est-à-dire pour les 
siècles compris entre Je XVe et Ie XVI I I e  inclusivemcnt, est-on autorisé à devancer cette 
permissiou en l'appliquant aux siècles antérieurs, d'une part, et, d'autre part, à en 
proroger les effets jusqu'à nos jours ? En d'autres termes, peut-on, dans Ie  premier cas, 
qualifier de flamand ce à quoi les conlemporains, même en se trompant, n'ont jamais 
aecolé cette épithète et cela d'autan� plus justement que, jusqu'à une certaine époque, la 
Flandre, même dans son concept cantonal Ie plus resserré, n'existait pas ? Ponr des 
raisons d'ordre didactique, dialectique même, nous ne bouderons pas à une réponse affir­
mative, bien que la logique pure s'y oppose. Il y a beau temps qu'on a parlé d'histoire 
« de France », d'histoire « de Belgique », pom· des époques ou ni la France ni la Belgique 
n'existaient. Mais s'il en est ainsi, pourquoi ne pas aller jusqu'au bout, et, maintenant 
que la Belgique existe et que sou concept répond moins imparfaitcment à la sitnation 
territoriale que ne Ie  fait celui de « Flandre », pourquoi ne pas employer Ie  raisonnement 
a posteriori dont on fait bénéficier ce dernier tcrme et n e  pas par Ier d'art « beige � à 
travers les siècles ? Il n'y a aucune opposition de fait entre la Belgique « des siècles 
d'esclavage » et eelle qui naquit ou plus exaetement qui reprit officiellement en 1830, en 
qualité de substantif, un terme qui n'avait véct1 j usqu'alors - mais qui l'avait fai l  
quand-même 1 - que sous la forme adjective. I l  y a l à  matière à réflcxiou, pcnsons­
nous, et MM. Fierens et Delen l'ont saisi au moins vaguement ; Ie premier a senti la 
nécessité de s'cxpliquer à plusieurs reprises sur l'épithète « flamand » et Ie second a 
même établi une sorte d'équivalcnce entre les deux titres de sou livre : « De Vlaamsche 
Kunst - De Schoonheid van België ».  Un pas de plus de ce cöté et la question eût été 
franchement réglée. Feu Raymond Koechlin ne nous en a-t-il pas donné l'exemple lorsqu'il 
traita en 1 903, dans un article qui fit sensation, de « La sculpture beige et Jes influences 
françaises aux Xllle et XIVe siècles » ? Ce pas aurait franchi au surplus tous les obstacles 
résultant des susceptibilités raciques, ear on conviendrait plus faeilement de ranger Renier 
de Huy (Xlle s.) et Félicien Rops (XIXe s.) parmi les artistes belges que parmi les 
artistes flamands ! 

Cette question mise à part, les deux ceuvres atteignent 1pleinement Ic hut qu'elles 
se sont proposé. Abstraction faite du domaine qui lui est propre en toute originalité et 
<lont on sait qu'il est constitué par la peinture, M. Fierens a tiré un excellent parti d'un 
grand ouvrage <lont il a naguère pris l'initiative et assumé la direction ; je veux parler 
de L'Art en Belgique. Le présent livre en est, pour plus d'une branche, un résumé clarifié, 
présenté sous forme plus assimilable et, Ie  cas échéant, mis au point. Mais sa m.atière est 
groupée autrement et  met !'accent sur la spécialité de !'auteur : 1) Ie  Moyen Age roman ; 
2) Je Moyen Age gothique ; 3) Ie premier àge d'or de la 1peinture ; 4) la Henaissanee ; 
:i) Je deuxième age d'or de la peinture ; 6) les Temps Modernes. 

-

M. Delen divise Ie même sujet en : 1 )  Moyen Age ; 2) Période bourguignonne ; 3) 
Renaissance ; 4) Baroque ; 5) L'  Art beige du XVIIIe  inclus (notons Ie qualificatif qui  
gagnc du terrain vers l'arrière ! )  à nos jours. Cette façon de procéder, ou aucnne techni­
que ne prend théoriquement Ie pas sur unc autre, lui permet de les trailer toutes dans 

chaque subdivision, non sans nccuser quand-même pratiquement une certaine préférence 
pom· les arts graphiques, vers lesquels l'auleur s'est t oujonrs penehé avec prédilection. 
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Sous ces légèrcs <lifférenccs de point clc vue on s e n t  des divergcnces de caractl>re. 
M. Delen, plus net, plus précis, comme travaillant au burin ou à la pointe, met plus 
d'h ist oire dans ses considérat ions et tranche éventuellement dans les prohlèmes litigieux. 
�I. Fierens, plus a ttaché à la. couleur e t  à la plastique, se contente prudemment ck 
signaler les discussions d'un autre ordre qui ne peuvent que nuire à la pure contempla­
tion des choses. Mais les éditeurs ont rétabli l'équilibre entre les deux auteurs en dota n l  
Ie premier d'illustrations grand format de toute beauté, tandis qu'il mettai t  Ie second à 
In portion congrue. 

De telle sortc que, pour nous qui pouvons fusionner mentalement les textes e t ras­
semble1 effectivement les images, les deux ouvrnges sont également précieux en ce sens 
qu'ils se complètent et forment un tout harmonieux, comme les prov i nces de langue 
française et celles de langue flamande auxquellcs i ls ·  s'adrcsscnt respect ivement e t  qui  
con s t i t uent  rct ensemble homogènc cfon s  Ie  passé comme clans Je  présent qu'est la Bel-
g-ique. Paul ROLLAND. 

Kunst iit Belgi.ë. Anvers. D e  Ncderlnndsehc Boekhandel, 1 947, l vol i n-4°, 239 p. 370 
illustr. Préface de J. I.,avnlleye. 
Voici du neuf en rnat ière de conceplion d'un ouvrage d'art appelé à a t lirer l'attenti on 

sur notre ancien art beige. Il s'agit en ordre essentie! d'un recueil d'illustrations, n n  
recueil imposa n t  d'illustrations i ntr insèquement fort attaclrnntes et très souvent inédites, 
précédé d'une préface bourrée cl'érudit ion contcnuc et con st i tunnt  ainsi u n  ensemble it 
In fois scientifique et attrayant. 

Mais encore que ces qualités puisscnt se rencontrer sinon dnns Ja  réali sa t ion, au 
moins dans la conception d'ouvrages déjà édités, cclui-ci tranche absolument sur les 
albums d'irnages qu'on pourrn i t  en rapprocher par l'originali té  de la présentat ion de ct•s 
images. 

Si les édi leurs en effct ont. lrai t é  succcssivement,  c'est-à-dire suivant la tradit ion, 
de l'architecture, de la sculpture e t  clc Ja peinture, i l s  ont brisé avec la sacro-saint.e 
couturne des cloisons éta nches qui, au sei n de clrncune de ces techniques, sernble hypno­
t iser les hist oriens de l'nrt .  Il.appelant à ccux-ci que !'art est de l'esthétique appliquée, ils 
o·nt conçu l a  d is posit ion de leurs i l lustrat ions  e n  insistnnl  sur les parentés étroites 011, 
Ic cas échéant ,  sur les opposi t ions radicales, de bät ime n ts, de reliefs, de tableaux, appar­
tennnt  aux époques romane, gothique, Hcnai s sance et baroque tout en prenant les pro­

ductions architect urales sous un rnême angle ou en chois sisant les productions d'art plas­
tique qui trai ten t  d'un même sujet. 

On met en regard, pnr exemple, une maison romane de Gand, une maison gothiquc 
de Louvain, une maison Renaissance de i\lalines, unc maison baroque de Gand ; l'hötel 
de Ville cl' An vers et celui de Lierre ; la masse de la cathédrale cl' Anvers et celle de 
l'abbatinlc de Grimbergen ; les façades de S. Séveri n en Condroz, de S.  N icolas de Gand, 
de S. Michel de Louvni n  ; Jes  font s  bapti smaux du m :me S. Séverin, de Hal, de Sichem, 
et de S. Bavon à Gand ; des têtes de Vierge de :\lernlinc, Metsys, Rubens ; des eouples 
de Van Eyck e t  de Rubens ; des cavaliers de Van Eyck e t  de Van Dyck ; des marines de 
Bruegcl Je  Vieux et de Bonaventure Peeters, etc. 

Il en résulte de véritables révéla t ion s t a n t  sur !'esprit général des styles qui s'oppo­
senl a i n si que s u r  cert a i n s  détails de chacune des images, que In confron tnl ion :wee les 
imnges apparentées met en r elief. 

Conune, par surcroit, un art réel du choix artistique et de la disposition typographiqu<' 
a présidé à la présentation de l'ouvrage, Ie  caractèrc agréable de cette manifestation 
foncièrement scientifiqne est porté à son coëfficien t suprême. Sans oublier l'introductiou 
de M. Lavalleye, qui a saisi t outc la portée de eett e  i nnova t ion, fél icito·ns vivem.cnt 
M. Piet Baudouin de son idée géniale. 

Eu égard à son importance, Kunst i n  België méritera it une édition en langue françaisc. 

Pnul ROLLAND. 
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EUGENE BAIE.  Le Siècle des Gueux. Tome V. Le Trésor des Races. I l .  i\faitrises d'Art 
(suite) e t  les deux Verbes, Bruxelles, Vanderlinden, 1947, 8°, 448 p. 
Il nous est difficile de formuler u n  jugement complet sur la synthèse que constitue 

ce Jivre avec Ie  précédent et qui traite du « 'Trésor de la race », les éditeurs ne nous 
ilyant pas envoyé Ie  lome I V. Néanmoins, et  c'est là une des nombreuses qualités du 
grand ouvrage que 1\1. Baie publie sous Ie  t i tre « Le  Siècle des Gueux », chaque tome, à 
des <legrés différents de satisfaction intcllectuellc, peut être pris séparément. On a déjà 
dit ici tout Ie  bien qu'on pense de quelques-uns des tomes précédents. Celui-ci ne leur 
cède en rien en ce sens qu'il tra i te Ie  sujet avec une ampl eur de vue à laquelle on ne 
s'attendrait guère si, ne connaissant pas !'auteur, on se laissait simplement influencer par 
Ie  titre général. C'est même toute une théorie sur la double face de l'art médiéval qu'émel 
i\I. Baie en commençant son exposé, la seconde face étan.t Ie  visage oriental que nous nc 
contemplons pas souvent et dont Byzance forme les traits essentiels. Avec raison !l 
considère qu'on a trop identifié civilisation médiévale avec Occident gothique : il y 
avait aussi autre chose, à !'Est, uni  à l'Ouest par eertaines origines communes et par des 
liaisons périodiquement renouées. 

Mais ce n'est là qu'introduction. Le creur même du fruit savoureux qui nous est offert 
est constitué, en ce qui concerne sa partie artistique, par deux chapitres respectivemen l 
relatifs à l'architecture et à la tapisserie, et en ce qui concerne la littérature, par u n  
double chapitrc réservé à l a  langue flamande e t  à la langue française. 

D'un cöté, les faits généraux, surtout ceux qui informent alors les influences etran­
gèrcs, orientale et espagnole pour Ie  gothique finissant, italienne pour la Renaissance : 
ceux qui, par réciprocité, impo·sent la tapisserie flamande à l'Europc ; d'un autre cöté 
les faits qui, propageant la réforme calviniste, amènent une cerlai ne précellence de la 
langue française, sont envisagés avec u n  esprit critique qui scrute à fond leur significa­
lion tout en élargissant leur portéc;:. L'auteur fait réellement de l'hisloire de la civilisation 
helge, mise e n  rapport avec celle de l'Europe toule entière. 

Nou\5 n e  pouvons prendre l'un après l'autre chacun de ces faits pom· Ie  metlre en 
valeur, ou simplement pour Ie  signaler entre ses congénères, ce qui serail constitner une 
t.able de matières. Evidemment architeclure, tapisserie et littéralure ne font pas toule la 
gloire des anciens Pays-Bas et leur juxtaposition en même temps que leur limitation e n  
u n  volume déterminé n e  nous paraît pas, à première vue, ce qu'il y a d e  plus logique 
Mais sans doute parcille disposition s'explique-t-elle par ce que contenait un autre volnm<", 
qui ne nous a pas été envoyé. 

Sans doute aussi reprochera-t-on parfois à ]'auteur de n'être pas au courant des 
loutes dernières piublications relatives à ses nombrcux sujets - je pense notammçnt à 
la vieille théorie de la d érivalion de la cathédrale de Tournai de l'église S. Martin de 
Cologne, bien postérieure à elle - mais la hauteur du point de vue est lelie que la visiou 
ne se lrouvc pas faussée de ce manque d'actualité bibliographique. La répartition des faits 
et leur signification sub siste ; la philosophie de !'au leur n'a que faire de cheveux coupés 
en qua t re : De rninirnis non curat praetor. 

En nous -plaçant. clone sous l'angle transcendan l  - mais évidemmen l seulement sous 
eet a ngle - auquel s'est placé i\L Baie, nous pouvons dire qu'il a réalisé, <la ns une langue 
qui représente à elle seule u.ne reuvre d'art, une synthèse de la plus haute valeur dans !e 
domaine de l'His toire de l'esthélique. Dans tous les sens se trouve justifié une fois de 
plus le sous-titre qu'il a donné à sa co.Jlec tion : « Histoire de la scnsibilité flamandc 
sous Ja Renaissance "" Paul HOLLAND. 

A. CORNETTE. De Portretten van Jan Van Eyck. Anvers, De Sikkel, 1947, 8°, 96 p. illuslr. 
( Maerlant Bibliotheek XX) . 

En souvenir d' Arthur Cornette, les Edilions De Sikkel publient une étude que !'ancien 
Conservateur e n  Chef du Musée royal des Beaux-Arts d'Anvers présenta durant  la guerre 
à l'Académie royale de Langne et ck Littérature flnmandes. C'était à la suite du prêl, 
consenti à son Mnsée par Je M u sée du Louvre, de la Madone au Chancelier Rolin, qnc 
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Cornette avait abordé le problèmc du porlrait  chez Van Eyck, et qn'il l'avait expo_Sé <levant 
la docte assemhlée. C'est cette étude, eomplétée 1nr la suite, qu'à la demandc d'Em. De 
Bom, la Bibliothèque Van Maerlant s'était réservée et c'est elle qui paraît aujourd'hui . 
A. Cornette y passe en revue tout es les leuvres eyckiennes de l'espèce. Elles sont 
connues. Mais ce qui distingue ce travail des précédcnts, c'est Ie point de vue un p-eu 
différent aµquel !'auteur s'est placé. L'expression d'une nouvelle conception de la beauté 
dans l'évoluti9n de l'esthétique du Mo-yen Age. Certes eette conception perçai t  déjà avant 
Ie grand Johannes : il  y eut des pré-eyckiens clans cc sens aussi ; mais elle atteignit 
son plus haut développement chez Ie peintre de l' Agnean ; il se montra à un point inouï 
observateur à la fois de la physiologie et de la psychologie de scs moclèles. De nom­
hreuses comparaisons avec des reuvres cl'aut res peintres- permet tent de dégagcr cc earac­
tère essentiel de la personnalité du maître. 

Suivant l'exemple de Van Eyck, Cornette a été perspicnce à son tour en scrutant 
la psychologie artistique de son objet d'observation. Gräce à l u i ,  - on possède un bon 
recueil spécialisé doublé d'un onvrage de fine critique. 

PAUL FIERENS. Le Fantastique dans l'Art flamand. Bruxelles. Les Edition s du Cercle 
d'Art. 1947, i n-octavo, 97 p. XLVIII  pl. comment. 
Si l'on vent ramener aux principes les plus simples possiblc les tendances que mani­

feste l'art à travers l'évolution de l'humanité, o-n constatc la présence de deux concepts 
fondamentaux. Le premier visc Je  réalisme, l'illusionnisme dans la représcntation de 
J'objet-modèle ; il s'adresse it ln sensibil ité ; Je second synthétise, schématisc l'objet, 
<lont i l  tire les caractères les plus saillants ; il met en reuvre l'intelligence. Ne tena nt 
pas compte de toutes les transitions e t  des nuances i n é v i t ablcs, d'une pnrt on a l'arl 

concret, de l'autre l'art abstrait. 

Mais i l  est encore une autrc façon de classitïer les phénomènes artistiques : c'est  
de les ranger e n  ordre essentie! non plus d'après Ie rólc qne joue la sensibilité concré­
lisante ou la cérébralité abstractive, mais bien l'imagination. Que celle-ci soit simplc­
ment reproductrice ou largement constrpctive, en fait clle s'inspire to-ujours de la nature. 
Il n'y a pas d'art « non-figuratif » proprement dit, car les éléments u t ilisés ont tou­
jours une lointaine origine sensiblc. Mais l'imagination peut envisager ces éléments soit 
à la façon concrète, soit à la façon abstraite, et, dans leur agencement, dans leur 
« construction », il  lui est loisible de faire appel à un esprit i nventif d ont les combinaisons 
sont illimitées. 

C'est à l'irnagination baséc sur des données concrètes que recourt surlout l'art fla­
mand et l'ouvrage de M. Paul Fierens intitulé « Le Fantastique dans l' Art flamand » aide 
à nous en convaincre surahondanunent. Sans doute n'ignorait-on pas avant eet ouvrage" . 
et notre compte rendu, la nature réaliste des Flamands ; mais on t raitait un peu l'imagi­
nation que ce réalisme comporte à la façon dont l\I. Jourdain faisait de la prose, c'est-à-dire 
sans Je  savoir. M. Fierens insiste sur Ie caractèrc débridé, « fanlastique », de cette i1113gi­
nation. « Le fantastique des Flnmauds », écrit-il, « ne s'oppose point au naturalisme 
initia! d'une i n spiration qlii vient à ]'esprit par les yeux, d'une imagination qu'alimente 
l'observation et  qui se nourrit du concret, du palpable, du visible - et qui les dépasse. 
L'abstraction ne tente point nos maîtres. » Et c'est cette constatation qu'il illustre en 
passant en. revue tout notre art dit « flamand », depuis la femme bien en chair engloulie 
par un monstre infernal, à la nef romane de Tournai, jusqu'aux fernmes en squelettc 
s e  promenant dans une pièce, sur une toilc de Delvaux. I l  n'cst pas nécessaire d'ajouter 
qu'on passe par Bosch, Bruegel, Rops et Ensor et que de piquantes comparaisons -
tontes à l'honneur de nos vieux maîtres - peuvent s'établir entre tel Eléphant armé d'u.ne 
gravure de du Hamel et certaines reuvres- étrangères d'une exposi t ion récente sur la 
Tentation de Saint Antoine. 

Il sera peut-être utile d'altircr l'atlention sur !'apport con sidérable que conslitnenl 
les miniatnres, comme par une sorte rl'introduction, à l'histoire d e  l'imagination pictu­
rale flamm1de. Sans êtn exhau s t i f  - il sera it vain cl'avoir cette préteution - -M. Fierens 
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apporte là unc documenlation vrnimen nouvelle. On y verrn que l'élude des formes plas­
liques n'cst pas si exclusivc qu'on vcut bien

· 
Ie  dire des formes graphiques et  même que 

l'histoire de l' Art ne peut se pnsser de textes. L'esthétique n'esl pas réfractaire à la 
science. L'homme hnrn10nicusement composé est apte à jouir pareillement de sa sensibilité 
et de son intelligencc. Male et Focillon, se complétant l'un l'nutre, n'ont-ils 'pas montré 
la voie à eet égard ? M. Ficrens s'y avance avec sûreté. Paul ROLLAND . .  

JOZ DE COO. Rubens Gids voor de Antwerpse Kerken. A. Tekstboek 8° 91 p. ; B.  Map 
met reprodukties, 4°, 1 3  pl. - Anvers, Vlaamse Toeristenbond 1947. 
C'est une excellente idée que d'avoir rassemblé ainsi les renvres de Rubens couservées 

dans les églises d' A nv ers. Leur recherche et leur étude en sont grandement facilitées. 
L'auleur prépare véritablement la besogne à ceux qui voudraicnl en savoir davantage ; 
il fourriit même u n  historiquc succinct du tableau en eause et, excellente idée, il cite Jes 
impressions d'artistes ou de critiques d'art à son sujet. C'cst tonte une littérature, dans 
Ie plein sens du mot, qu'il met ainsi à notre disposition. 

De leur cöté, les reproductions sont très bien venues et rendront de grands services. 

Un souhait, qui voudrait ne pas devenir un regret s'il n'étnit pas réalisé : c'est de 
voir }'auteur nous donncr quclque chose d'identique au moins pour les Musées tl' An vers, 
s'il n'ose s'aventurer dans Ie  maquis des collections privées. L'idénl serait de 'J)ossédcr 1111 
rnrpus des renvres de Rubens conservées dnns sa ville. 

J .  DHONDT c l  P. DE KEYSER. Gent. Anvers, De Sikkel, 1947, 1 vol in  8°, 334 p. (Collect. 
Steden en Landschappen, X ) .  

L a  précieuse collection Steden en Landschappen publiée par Ie  Vlaamse Toeri'Stenbond, 
sous la direction éclnirée dn professeur Leurs et <lont on voudrait voir la contre-parlic 
s'élablir en pays wallon, non pas pour opposer entre elles les sections lingnistiques de 
la Belgique qn'unç culture commune ne sépara jamais-, mais ponr compléter la documen­
lation dans Ie même ordre d'idées, vient de s'enrichir d'un nouvenu volume, Ie  dixième 
de sa cnrrièrc déjà longue. Cc volume est consacré à Gand. 

Gand, à !'inverse de Bruges, qui regarde davantage vers l'extérienr e t  surtout d' An­
vers, qui n'est, historiquement parlnnt, pns une ville flamande et  dont Ie röle fu t  encore 
pln.s extrn-national, est la ville type de l'ancienne Flandre, Ie centre prodncteur alors 
jamais lassé, la commune puissante et indomptable du Moyen Age. 

C'est ce point de vne économique et politiqne, celui de l'Histoire pure, que M. Dhondt 
envisage en une synthêsc at tachantc qui se dégage peu à peu de !'examen des origines 
urbaines, de !'aspect de grandes villes médiévales, du régime aristocratique, des lnttes 
sociales, de !'époque des Artevelde, de la décndence temporaire, de l'essai de Républiquç 
calviniste, de In ville endormie de province et du réveil an siècle dernier. 

M .  De Keyser a la tache moins ardue mais non moins nttachante, de dresser, en 1111 
nombre })lus grand de pages (200 au lieu de 150) Ic tableau cl'nne activité nrtistique qui 
fut assurément hien moins compliquée que tout Ie reste de l'activité locale. C'est <lire que, 
forcément, on se trouvc ici en présence cl'nn exposé plus analytiquc que Ie  précédent 
et, partant, plus utile à l'érndit qui s'idcntifie en l'espèce avec l'historien de l'art. 

Son sujet est répnrli en deux grandes divisions : les monuments d'architecture d'un 
cöté et les productions relevnnt des autres arts, d'un autre cöté. Ces dernières se sub­
diviscnt à leur tour, suivant la bonne méthode historique parfaitement applicable aux 
phénomènes nrtistiques, en Moyen Age, Temps l\Iodernes et Epoque Contemporaine. De 
plus, dans c.hacun de ces cas, les différentes techniqucs, encore que Yariant d'après les 
Q-poques, trouvcnt une pince logique. I l  va de soi que la peinture et la sculpture ont la 
pnrt. du !ion, la première cnvisageant éventuellement la pcin lurc murale et la miniature. 

La peinlure murale nolammcnt, représcntée au XI!e et au XVc siècles, fai t  l'objet 
d'un chapitre (p. 233-247) plein de considéra

.
tions inédites dont on ne manquera pas de 

tirer partie pour l'étude, ,jusqu'ici assez délaissée, de cette technique en Belgique. 
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Le chapitre sur la peinture même lire son principal intérêt de ses premiers para­
graphes. 

Quant à celui sur la sculpture, i l  rassemble d'unc façon cohésive d'anciennes et nou­
velles données don.t on n'avait, dans les derniers ternps, développé In conuaissancc 
scientifique que d'une façon fragmentaire ( XIVe-XVe s.) ; l'importance des ateliers gan­
tois s'en trouve accrue. 

Ces quelques lignes de recension ne sont, de notrc part, qu'un palc résumé de notes 
de Iecture faite sous u n  angle u n  peu personnel. Mais nous sommes convaincus que tout 
historien et spécialement tout historien de l'art, trouvera matièrc à satisfoction sinon à 
enrichissement de ses connaissances, dans la lcclure de ce l iYrc bien ]lrésenté. On es l  
loin  du guide touristique que pourrait sembler annoncer Ie  t i tre de In collection. 

Paul ROLLAND. 

KUNST TE LEUVEN. Louvain. Davidsfonds, 1 946, 40, 75 p. XCV pl. 
On ne &ait si !'on doit qualifier ce volume d'ouvrage richemenl illustré ou d'album 

savamment commenté, Ja part matérielle du texte et celle des images étant approxima­
tivement égales. Egale est aussi la valeur scientifique de chacune de ces deux parlies 
constitutives, le  texte étant établi par d'éminents spécialistes : le  chanoine Lemaire, Ie 
chanoine E. van Cauwenbergh, le comte de Borchgrave d'Altena et !'abbé Francotte, les 
images ayant été prises par Jes Musées royaux du Cinquantenaire et M. Hendrik Amter 
à Corbeek-Loo. 

De cette collaboration, très intime, résulte un ouvrage plein d'unité oû les différentcs 
techniques artistiqucs de Louvain dans le passé sont présentées fort succinctement sans 
doute, mais très suggestivement aussi. Peintures, sculptures et objcts d'arts mineurs 
sont passés e n  revue sous l'angle critique et descriptif. De magnifiques reproductions 
oû !'on notera surtout celle du groupe Van der 'Veyden-Flémalle, <lont Louvain peut s'en­
orgueillir à bon droit, aident non seulement à la complète compréhension du texte, mais 
à la poursuite de toute recherche supplémentaire que la présente publication ne peut 
manquer de provoquer, eu égard à l'intérêt des sujets ainsi mis en vedette. 

La Firme Brepols à Turnhout mérite tous les éloges pour In remarquablc exécution de 
ce livre-recueil. Paul ROLLAND. 

E. H.  ter KUILE. De Nederlandsche Monumenten van Geschiedenis en Kunst in Thieler­
waard. La Haye 1 945, un vol. in-8°. 
La commission royale des monuments de Hollande publie un nouveau volume consacré 

aux édifices anciens du Thielerwaard. Cette région est moins riche en monuments de 
valeur que les provinces de Groningue et de Leide, <lont il a été rendu compte ici 
mème. Cependant, Je nouvel ouvrage est édité avec la même méthode historique et 
archéologique, la même abondance de clichés et de plans que les volumes précédents. Et 
il offre u n  vif intérêt pour l'histoire !'art en Hollande. 

De !'époque romane, Je Thielerwa.ard a conservé plusieurs édifices, en général des 
tours d'églises dont Ja nef a été reconstruite à une époque postérieure, notamment les 
t ours de Deil, de Rumt, de Geldermalsen. Ces tours sont de lourds massifs carrés placés 
à !'occident et  décorés de larges arcatures aveugles reliées par de minces pilastrcs, commr. 
celles qu'on voit dans maintes églises de Belgique, en particulier à Saint-Vincent de 
Soignies, à Sainte-Gertrude de Nivelles, à Saint-Barthélémy de Liége, à Hastière, à Celles, 
etc. Cc mode de décoration, raractéristique .du premier art roman et originaire de la 
Lombardie, qui l'avait elle-même emprunté à Ravenne, a connu une zone d'expansion très 
importante dans Je nord de l'Europe. Il est intéressant d'en retrouver la trace en Hol­
lande. Seule, dans Ie Thielerwaard, Ja petite église de 'Vadenooien a conservé sa nef 
romane, avec baies encadrées d'arcs de décharge et clc pilastres, datée de 1 1 00. On voit 
les mêmes arcaturcs, soü aveugles, soit cncadranl les fenêtrcs, au XI IIe  siècle à Enspijk 
d à Gelderen, au X!Ve siècle à Op Hemerl. 
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On rencontre dans Ie Thiclcrwaard quelques gcntilhommières, quclques fermes an­
ciennes, des moulin s  à vent du . XVIIIe siècle. Mais I e  morceau capita! de la région c'est 
la  petite ville de Tiel et en particulier, son église. La ville a conservé ses anciennes 
partes et  nombre de maisons de !'époque baroque ; o n  y voit un charmant pignon avec 
baies trilobées, appartenant, crayons-nous, au XIIIe siècle. On peut y visiter aussi u n  
musée d'antiquités locales renfermant d e  curieuses sculptures et un remarquable trip­
type, la Tentation de Saint-Antoine, reuvre de Jan Willems de Cock, qui mourut à Anvers 
en 1527. L'église de Tiel, fondée en 950; date presque entièrement des XlVe et  XVe siècles. 
Sa tour occidentale, richement décorée de baies et d'arcs aveugles et son abside ajourée 
de hautes lancettes sant des reuvres de réelle valeur. La nef est voûtée en berceau, ses 
bas-cötés couverts de voûtes à liernes et à t iercerons. 

Baron VERHAEGEN. 

ALBERT GRENJER. La Gaule celtique. - La Gaule · province romaine. Paris, Didier, 1945 
et 1946. 2 vo.J. 8°, 1 08 et 143 p. (Collect. « Connais ton pays » ) .  

AUGUSTE BRUN. Parlers régionaux. France dialectale e t  unité française. Idem 1946, 
156 p. (ibidem ) .  
Dans la collection française « Connais t o n  pays » ,  <lont M. A. Grenier, membre de 

l'Institut, assume lui-même la direction, Ie savant professeur du Collège de France essaie 
de mettre à la portée de tous les certitudes au tout au mains les présomptions relatives 
à la Gaule préromaine et romaine. Il y réussit pleinement en deux volumes aussi agréa­
bles à lire qu'à manier. 

Extrêmement clair en dépit d'un sujet confus, même pour des initiés, Ie premier livre 
se divise fort didactiquement en quatre chapitres relatifs à l'occupation de la Gaule par 
les Celles, à la  répartition de cette Gaule en grands territoires (Provence, Aquitaine, 
Celtique et Belgique), à l'histoire p

0
olitiqne de la Gaule celtique, ainsi qu'à ses i nstit.utions 

et ses mreurs. 
Une précieuse bibliographie aide Ie lecteur qui veut en savoir plus que ne disent 

les pages pourtant bien docnmentées de ce livret d'initiation, à s'orienter dans I e  dédale 
des ouvrages d'érudition pure. 

Le livre consaeré à la Gaule romaine est conçu suivant la même méthode d'en­
seignement et, je  dirais, d'apostolat. Il expose suceessivement la conquête romaine, 
l'organisation par César et Auguste, la vie à la frontière de Germanie, la  vie à l'inté­
rieur, les premières ruïnes et  la fin de la Gaule romaine. 

Il sera très facile d'adapter à ces considérations, forcément générales, Ie  cas de nos 
territoires <lont, d'ailleurs, il est parlé à maintes reprises, la partie s'intégrant au tout.. 

Gräce à ces deux petits volumes et aux deux volumes publiés chez nous par MM. 
Tourneur et Breuer dans l a  collection « Notre Passé », le  lecteur beige de bonne volonté 
se trouvera instruit des choses cssent ielles relatives à nos plus lointaines origines histo­
riques. 

Quant au deuxième volume auquel ce compte rendu est dédié, une extrême curiosité 
nous a poussé à sa lecture et nous avons été récompcnsé d'y avoir cédé, car les rap­
ports avec les précédents se sont avérés fort i ntéressants pour l'archéologue, tout au 
mains sous forme de questions à poser. E n  cffet, dans son chapitre spécialement consa­
cré à la Gaule romaine, M. A. Brun fait état de la substruct,ure préhistorique antérieure 
à l'occupation italiquc et il rattache autant à des prédispositions millénaires qu'à 
l'évolution du latin à travers Ie morccllcment territoria! du Moyen Age, les phénomèncs 
de dispersion. linguistique sous forme dialectale. Ces observations nous font nous dcman­
der si l a  différenciation qui s'observe chez nous

· 
entre Ic  Picard e t  Ie Wallon n'est pas 

due aussi en partie à une diversité préromaine de langage. Nous plaçant au point de 
vue archéologique, nous ne pouvons manquer de considérer, d'un ·autre cöté, l'opposition 
qui se manifeste, de part et d'autre de cette frontière picardo-wallonne; entre !'art scal­
dien et !'art mosan. Nous ne pouvons évidemment rattacher directement les formcs scal­
diennes ou mosancs à des antécédent s  préromains ; ce serail déjà très beau que de 
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pou\'Oir e1 1  dfrekr les prodro111cs lo inlains  au cours des premiers siècles de notre ère . 
.\!ais l::i curicusc conununauló, pour les diakctcs et !'art médiévaux, d'une ligne verticlc 
de démarcation dans notre pays n'en pose pas moins la questiou des lointaines origines 
culturelles d i stinctes pour l'Oucst C't l'Est. Nous cssaierons pent-être un jour d'y répoudre. 

Paul ROLLAND. 

RAYMOND LAN TIER et JEAN HUBERT. Les origines de !'art français. Des temps préhis­
toriques à )'époque carolingienne. Paris. Guy Ie Prat, 4°, 1 92 p. illustr. ( Nouvelle 
cncyclopédic de !'art français) .  

Nous avons déjà parlé de la colleclion fort instructive et  bien éditée que publie la 
firme Guy Ie Prat. C'était notamment à propos de l'art roman. Aujourd'hui l'exposé des 
périodes stylistiquement antéricurcs nous parvient et l'impression extrêmement favorablc 
que nous ont laissée nos lectures précédentes se confirme et s'amplifie. Il est vrai que 
l'éditeur a eu recours à deux spéeialistes e n  leur matière, c'est-à-dire à M .  Raymond 
Lantier, Membre de l'lnstitut, Conscrvateur en Chef des Antiquités Nationales, et à M.  Jean 
Hubert, Archiviste-paléographe. 

Le premier a traité son sujet de prédileclion : !'art préhistorique proprement dit ; 
l'art du néolithique et de l':î.ge du bronze ; !'art de l'àge du fer et !'art ceHique ; l'art 
gallo-romai n. C'est une longue, très longue période, au regard de celle qui a été confiée 
au second collaborateur, mais qui s'y lie très bien, non seulement du point de vue histo­
rique, mais encore du point de vue artistique sur lcquel M. Lantier, celtisant décidé, émet 
cette opinion que « dans l'histoire de la Gaule la conquête romaine ne représente à tout 
prendre qu'un épisode. La romanisation fut impuissante à étouffer Ie  vieil esprit celti­
que, et l'ancien fonds i ndigène resta toujours une source inépuisable d'inspiration ».  

M. Hubert « enchaînant » donc fort naturellement a écrit les chapitres relatifs à 
!'art chrélien du !Ve et du Ve siècles, à !'art barbare, à l'essor du Vlle siècle et à ]'art 
de ]'époque carolingienne. 

A cöté de l'intérêt très vif qu'il ne peut manqucr de porter à !'art celtique et ;, 
!'art gallo-romain dans la contributio·n de M. Lantier, Ie  lecteur de cette revue s'attachera 
plus particulièremcnt aux époques envisagées par i\l. Hubert. Depuis quelques a nnées ils 
connaissent eet auteur dont nous avons prisé ici Ie grand ouvrage « L'art pré-roman » e l  
c e  sera avec u n  plaisir renouvelé qu'ils liront l a  véritable condensation qu'il d o n n e  de Ja 
matière iJ>our ainsi <lire retrouvée par lui. Aussi bien, sauf pour les seulptures d' Arlon, 
!'art pré-chrétien se réduit en Belgique à peu de choses. Par contre, tout ce qui touche 
à l'art pré-roman, qu'il soit mérovingien ( tombeau de Childéric) ou carolingien (Dome 
cl'  Aix) retient l'attention constante des chercheurs. 

Sans doute ne convcnait-il pas d'eutrer à propos de ce volume de haute vulgarisa­
tion dans tous les clétails techniques que présentent les travaux rigoureusement scien­
tifiques de l'historien-archéolo·gue qu'est M. Hubert. Mais que] que soit Ie  charme de 
l'expression, on se sent placés sm' une base sûre. définitivement établie dans ses fonde­
ments, quoique enrichie de détails nouve:mx rendus accessibles, comme l'essentiel, au 
grand public. 

Cette « accessibilité » est d'ailleurs favorisée par la présentation matérielle d u  volume, 
à laquelle éditeur et imprimeur ont prodigné tous leurs soins, uotamment par la repro­
duction de photographies clont Ic carnctère souvent i nédit ne constitue pas Ie  moiudrc 
attrait. Paul ROLLAND. 

ERW. PANOFSKY. Abbot Suger. On the Abbey Church of St. Denis and its art treasures. 
(Edited, translated and annoted ) .  Princeton Vnivers.ity Press, Princeton, 1946. go 
250 p. 26 pl. 1 plan. 

Le savant professeur américain donne unc belle leçon de critique à ceux qui feraient 
consister l'Histoire de l' Art clans u n  simple exposé de fai t s  archéologiques - en l'espècc 
les faits qui ressorten[ de son édition de J'ce11vrc écrite de Suger - 011, dans un sens 



opposé, à ceux pour qui la forme purement extcr!lc csl  t out. Son i ntroduction est un 
tableau historique approfondi de toutes les contingenccs politiques, sociales et religieuses 
du moment ou Ie grand abbé de Saint-Denis pril en mains, puis exerça l'administration 
de la célèbre abbaye, contingences auxquelles s'ajoute Ie  caractère individuel - un peu 
vaniteux et qu'explique une humble origine - du chef de l'abbaye royale, devenu mentor 
des princes. 

C'est seulement à l'aide de parcilles données que l'on· peut comprcndre le röle artis­
tiquc de Suger, qui l'oppose plus d'une fois à snint Bernard et  qui nous Ie fait souvent 
comparer à ce que devaient être plus tard les protagonistes somptueux de la Contre­
Réforme en face des tendances puritaines du Protestantisme. Suger est l'homme de la 
victoire gothique à laquellc il mêlc de fortes réminiscences romaines : i l  est Ie conqué­
rant de l'espace en architccture par la voûte ogivale ( 1 144) et en sculpture par la vraie 
statuaire ( 1 140) ; i l  est Ie protecteur des arts appliqués par son goftt des vitraux et des 
orfèvreries, lesquelles mettent en valeur des « antiques » en même temps qu'elles consti­
tuent les cruvres les plus évoluées de la technique occidentale mosane. C'est, pour l'époqu�, 
un esprit ultra-« moderne », - il emploie lui-même ce terme, - un homme d'avant-garde, 
mais intelligent et pour qui la vraie beauté n'a pas d'äge. S'il la rencontre dans des pièces 
millénaires, i l  i ncorpore celles-ci à son trésor et son retour - sans lendemain - à Ja 
mosaïque pour orner des tympans est significatif de sou éclectisme. 

L'édition du triple « Livre de Suger » (De admi'Ilistratione. De consecratione. Ordina­
tio) ,  que double une traduction en lnngue an:glaise, - la première complèten en langnc 
vulgaire - est donc précédée d'une introduction réellement suhstancielle. Elle est aussi 
suivie de commentaires dont, cettc fois, les spécialistes tireront Ie  plus grand profit, car 
on y traite des questions les plus importantes d'archéologie soulevées par des passages 
du texte. Dans ces commentaires !'auteur cxprime sa propre pensée, la plupart du temps 
anssi originale que fondée. 

Les planches sont relatives à l'archilccture, à la sculpture el  au fameux trésor. 
Elles complètent harmonieusement un ouvragc de l:i plus haute valeur documentaire et 
didactique. Paul ROLLAND. 

Louise LEFRANÇOIS-PILLION. L'Art roman. Paris. Guy Le Prat, s. d., un vol. 4°, 123 p. 
illustr. (Nouvelle Encyclopédie de !'Art français.) 

Charles MAURICHEAU-BEAUPRE. L' Art du XVIIe s.ièele. l re Pér. 1594-1661. Paris, ibid., id. 
Il  nous plaît de rassembler en une seule notice ces deux ouvrages édités par une 

maison intelligente qui veut instruire surtout par l'image et qui y réussit grace au 
nombre et à l a  qualité des illustrations <lont elle a fait la partie essentielle - didac­
tiquement parlant - de sa collection intitulée « Encyclopédie de l'Art français ». 

U n  même esprit scientifique et un même souci du document à la  fois peu connu el  
beau a présidé à l'élaboration formelle de ces deux volumes, nous dirions de ces deux 

· « albums » si Ie texte ne nous mettait en présence <l'onvrages propremcnt dits que carac­
térise une même mentalité également sérieuse et originale. 

O n  connaît la maîtrise de M adame Lefrançois-Pillion en matière de sculpture du Xlle 
siècle, dont l'étude présuppose celle de toutes les techniques de l'époque ; de son cöté, 
M. Mauricheau-Beaupré est Ie Conservateur en Chef averti du Palais de Versailles. Pou­
vait-on logiquement s'adresser à d'autrcs persounes pour trailer de l'art roman tout entier 
et de l'art qui précéda i ndirectement !'art classique ( Henri IV, Limis XIII  et débnt de 
Louis XVI) ? Les éditeurs Guy Le Prat uc l'ont pas pensé. Il faut les en féliciter, comme 
il  convient de leur savoir gré d'avoir compris si bellement la mission du livre de science 
et d'art. Ou est Ie temps ou !'on traitnit  l'Histoire de l'Art sans gravures ? Gräce à des 
éditions comme celles-ci, Jn  méthock moderrw <l'exposition a l teint  sa pleine perfection 

Paul ROLLAND. 
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ELIE LAMBERT. Le Style gothique. Paris. La rou sse. 1 944. 1 6 1  p. XLV I I I  pl . (Colleclion 
Arts, Styles et Techniques) .  
Les  Editions Larousse poul'suivcn l inlassablement la publication de leur  pel i te  col­

lection, à la  fois si dense et si pratique : « Arts, Styles et Techniques ». 
Elles viennent de Jancer dans Ie grand public u n  volume de l'espèce, déjà publié 

durant la  guerre sous l'anagramme Emile Berlat et dfl à la plume aussi éléga n t c  
qu'autorisée de M .  E l i e  Larnberl. 

Nous n'avons pas à présenter M. Elie Lambert aux lecteurs scientifiques ; il s'est 
spécialisé dans l'archéologie rnédiévale et son opinion est religieusernent écoutée e n  ce qui  
concerne l'architecture notarnment. C'est précisément ce sujet qu'il aborde dans I e  présenl 
Jivre - car toutes les autres techniques sont subordonnées à eet art majeur au Moyen 
Age - et qu'il résume en tenant compte des progrès incessants que fait In science archéo­
lögique surtout en ce qui concerne les questions d'origine. 

Avec plus de raisons encore que dans d'autres volumes de la même collection, )'accent 
principal est ici, quoique Ie t i tre n'en fasse pas mention, mis sur Ia France. Le style 
gothique est français par excellence : c'est l'opus francigenum. Aussi ne se plaindra-t-on 
pas de voir rejeter à Ja fin les caractéristiques qu'il présente dans d'autres pays, tous 
satellites de la France. L'auteur n'en note pas moins objectivement des réactions spé­
ciales dues aux tempéraments nationaux, J esquels ne font que développer une tendance 
déjà saisissable dans les différenciations régionales françai ses. 

Nous ne pouvons évidemrnent entrer dans plus de détails à propos de chacun des 
chapitres. Disons tout simplcmcnt que ce petit livre rcprésentc une sortc de « concentré » 
aussi plaisant - par son illustration - que puissant - par son textc - d'une matière 
dont la Iecture ne se lassera jamais. Paul ROLLAND. 

LUC-BENOIST. La sculpture française. Paris, Laroussc, 1945. ( Collect .  Arts, Styles et Tech­
niques), 297 p. XCVI pl. 
On ne résume pas pareil ouvrag<' qui est un des plus forts, matériellcmcnt parlant,  

de ceux que l'infntigable firmc Larousse édite da ns la collection Arts,  Styles et Tcchni­
ques, et cependant i l  constitue déjà lui-même un résumé succinct d'une matière qui 
s'étend des Vénus stéatopyges de la préhistoirc aux Vénus non moins :1dipcuscs du. cubis­
me, en passant par l'Ange de ReÎlns et la  Danse de l'Opéra. Encorc moins pent-on s'atla­
cher à relever certaines thèses de détai l  pour les discuter. 

Tout ce que Ia matière et Ic b11t ponrsuivi par les éditeurs aulorisen t  à faire, c'esl  
juger de l'ordonnancement de la  première en fonct ion du second. Or, notre adhésion est  
entière à la répartition du sujet  en tre sculpture romane, sculplure gothique des  Xllc cl  
Xllle  siècles, sculpture gothique des X!Ve et XVe, sculpturc compositc de la Renaissance 
au XVIe, sculpture classique au XVl l e, sculpturc classique au XVII !c, sculpture éclectiquc 
au XIXe, sculpture au début du XXe. C'est. clair, et  la clarté �uppkmentaire qui résnltc 
d'une collaboration de la  division chrono!o;:ique en siècles tl\'cc la division simplemcnt 
logique n'est pas a nti-scientifiquc, loin de là ; sauf pour la i ra n s i l io n  romano-gothique. 
elle profile d'nne heureuse quasi-coïncidence. 

A u  portail de ce monumen t rnmassé que vient li'élever i\l. Luc-Benoist ,  nous avons 
surtout admiré les paragraphcs du clrnpi tre premier con sacrés < 11 1x caractères ; i ls  sonl 
t raversés d'unc pénétrante philosophie de l';irt. Paul ROLLAND. 

:'IJARCEL AUBERT. Le Vitrail en France. Collection Arts, Stylcs et  1'echniq11cs. Paris, La­
rosse, 1946. 1 46 pages, 64 planches hors texte en héliogravure. 
Quoique ]'art du v i lrail l'll France possédàt déjà une abondante bibliographic, com­

portant d'ailleurs plus de monographics que cl'ouvragcs généraux, Ja publication d'une 
synthèse à caractère encyclopédiqne, duc à la vaste érndtion de i\l. Aubert, m.embre de 
l 'Institut, conservateur en chef des Mnsécs nationaux français el professcm· à I'Ecole des 
Charles, aura été salnée avec joie non seulement par les spécialistes, mais anssi par Ie 
grand public cultivé. 
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La méthode qu'emploie !'auteur est constante. Il divise son suje t  en six périodes 
chronologiques, correspondant aux grandes étapes de l'évolution du Yitrail français. Cha­
cun des chapitres ainsi conçus comprend quelquecs données préliminaires concernant l : t  
technique et Ie style, suivies d'une revue a nalytiquc des vitraux, groupés éventuelleme n t  
par écoles. Un chapitrc supplémcntaire e s t  réservé a u  vitrail à l'étranger. 

Dans ce « livre de poche » Je  lecteur s'ini tiera à tout cc qui est utile de connaîtrc 
au sujet des verrières françaises depnis Ie llloyen Age jusqu'à nos jours. 

A n  Xlle siècle, époque oir chaque m2 de vitrail comptait de 350 à 450 petits morceaux 
de verre, deux écoles principales se partagent Ie territoire français : d'une part, celle de 
Saint-Denis et de Chartres, renommée pour ses vcrrières légendaires oir t riomphent les 
bleus et les rouges et dont l'influencc rayonne au loin ; d'autrc part, celle de la Cham­
pagne et du Nord-Es�. caractérisée par ses fonds souvent incolores, son beau vert émc­
reaude et  ses survivances iconographiques carolingiennes. U n  troisième groupe moins 
important, celui des vitraux cisterciens incolores, an nonce les « grisailles » du siècle 
suivant. 

Au Xllle siècle, l'école de Chartres, <lont I e  rayonnement s'étend alors j usqn'en Alle­
magne et e n  Angletcrre, poursui t sa brillante activité artistique. Le stylc reste sensible­
ment Ie même, avec de grandes figures dans les fenêtres hautes e t  des scènes légendaires 
dans Jes fenêtres basses, mais les bordures tendront à s'appauvrir. L'émulation gagne 
t.out Ie pays, oir se réalise alors la pléiade renommée des chefs-d'reuvre de Sens, Bourges, 
Poitiers, Le Mans, etc. A Paris, i l  y avait encore en 1754 plus de quarante églises 
ornées de vitraux du Xllle  siècle, qui hélas ont presque tous disparu ! Pendan� l a  seconde 
moitié du siècle, l'influence des verrières de la Sainte Chapelle se fit sentir à son tour 
:m loin, comme à Tours e t  à Angers. 

C'est à la cathédrale d'Evreux que nous pouvons suivre I e  mieux l'évolution du 
vitrail français au cours du XIVe siècle. Les verrières de l a  

·
première moitié du siècle s'y 

rattachent à l'école de Rouen, tandis que celles de la deuxième moitié sont l'reuvre 
d'artistes parisiens. Par la prédominance du verre blanc rehaussé de jaune à l'argent, par 
la représentation de hauts tabernacles gothiques surmontant les personnages et par 
l'introduction de la perspective, !'aspect du vitrail français est complèlement transformé. 
Cette transformat ion s'étend d?ailleurs à tout Ie vitrail èuropéen. 

Le XVe siècle, dont la cathédrale de Bourges possède la plus riche collection de 
verrières, poursuit les disciplines gothiques du siècle précédenl tout en y amenant u n  
esprit nouveau. Le mo·rdant sculptural et la richesse chromatique tendent d e  plus en plus 
à s'affirmer dans des scènes, qui lraversent cette fois les meneaux sous un seul are 
architectural. 

Dans !'abondante production du XVIe siècle, dont !'auteur trace avec verve et clarté 
les grandes lignes techniques et stylistiques, se distinguent plusieurs g1·oupes principaux. 
C'est d'abord celui de l'Ile de France, dont Paris et Beauvais sont les foyers e t  qui ont à 
lenr actif, gràce au talent t rès pictural de plusieurs artistes d'envergure, comme Engrand 
Leprince, une impressionnante série de chefs-d'ccuvre, tcls que ceux d'Ecouen et de Mont­
morency. 

C'est ensuite I e  growpe normand ou s'impose l'école de Rouen et dont Ie  principal 
animateur fut I e  fameux Arnould de Nimègue. Jean Lafond a mis e n  lumière Ie röle 
prépondérant joué par eet artiste, dont des reuvres nombreuses ornent encore les églises 
de Rouen e t  des environs. Après un séjour d'une dizaine d'années en Normandie, Arnould 
de Nimègue, qui avait déjà travaillé précédemment à Tournai, s'établit à Anvers. C'cst 
Jà qu'il peignit au1 moins deux des trois superbes verrières du royaume d' Aragon, desti­
nées au convent des Carmes d'Anvers (et non de Malines) et dont une se trouve actuel­
lement à l'église Saint-Georges de Londres, tandis que les deux autres ornent Ja eathé­
drale de Lichfield. Pendant la seconde moitié du XVIe siècle, Ie style pittoresque et 
vigoureux i ntroduit par I e  maître néerlandais cède Je  pas à l'arl plus sévère de la 
Renaissance classique. 

Le. tro·isième groupe, par ordre d'importance, est celui de Champagne. 11 existe encore 
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de nombreux vitraux de l'écolc de Troycs, qui  se caractériscot par leur compartimen­
lage en scènes légendaires et  leur fabrica tion i ndu strielle. Certaines suites furent répétées 
jusqu'à vingt-sept fois d'a1près Ie mêmc carton ! Une évolution du style, cependant, em­
pêcha Ie vitrail champenois de stagner, en y introduisant une heureuse variété : à 
l'ancienne tradition française succédèrent les influences du réalisrne flamand, puis les 
élégances de la Renaissance italienne et enfin Jes disciplines plus froides de l'art clas­
sique. 

D'autres groupes moins importanls, comme cclui de Bretagne, oi.t règna au début du 
siècle une forte influence néerlandaise, c l  ceux des régions méridionales et septentrio­
nales, sont cependant Join d'êtrc négJigeables. Au XV!I e  siècle, Jes émaux superficieJs 
employés concurremment aux verres teints .dans la masse et Ie goût pour les grisailles 
et pour les vitreries blanches tendn nt à aiguillcr Je vitrail sur des voics nonvelles qui 
en préparent Ie déclin. 

La renaissance du vitrail français au XJ Xe s iècle fut laborieuse a u  début, mai s  prit 
bientöt une extension rapide. En 1836, quatre manufactures de vitraux s'étaicnt fondées 
en France. Ce nombre était décuplé en 1 849 el montait à cent cinquante en 1863 ! 

Le XXe siècle, enfin, vient ajouter à tout l'héritage traditionnel les aspiralions 
originales de !'art moderne, jointes à de nouvelles possibilités techniques, qu'il importc 
de discipliner suivant les normes d'nn a rt sain et compréhensible de tous. 

On peut certes qualifier d'excellent eet exposé clair et condensé de !'art plusieurs 
fois séculaire du vitrail français. Quclques inévitables longucurs dans la nomenclature des 
vitraux ne pouvaient pas être évitées, étant donné Ie caractère encyclopédique de eet 
ouvrage, parfaitement documenté et qui mérite tous les éloges. 

Nous nous permcttrons quelques remarques de détail en cc qui concerne Ie vitrail en 
Belgique, traité en trois pages au chapitrc VI, oi.t !'auteur s'occupe sommairement du 
vitrail à l'étranger. 

Ainsi, les verrières du XVe siècle à Hal, Lierrc et Anderlecht. auraient, semhle-t-il, 
mérité une mention. 

Marie de Bourgogne, morte en 1482, n'a pu donner au début de XV!e siècle Ie vitra i l  
d e  l a  Fnite en Egypte ornant l'église Sainte-,Vaudru d e  Mons, mais ellc y figure à t i tr<> 
posthume comme mère de Marguerite d' Autrichc. Quant au vitrail de l' Ascension de �a 
même série, c'csl évidernment Jeanne et non Jean d'Aragon, qui s'y trouve représentéc. 
Aucune haute architect. ure, mais de maigrcs tentures et des armoiries forment ici k 
décor supérieur. 

Signalons aussi que parmi les quinzc verrières anciennes de l'église Saint-Martin de 
Liége, quatre sont du XVII e  siècle. 

A l'église Sainte-Gudule de Bruxelles, Ic vi trail du Jugement Dernier, portant deux 
fois l a  date de 1528, ne peut être l'ceuvrc ui de Frans u i  de Jacques Floris. On pourrait 
croire, d'après Ie textc, que Bernard Van Orley a travaillé d'après les cartons de Michci 
Coxie, tandis que c'est d'après les dessins de ces deux artistes que Ie peintre-verrier Jean 
Haeck exécuta les verrières qui ornent encore la chapelle du Sai n t  Sacrement de la collé­
giale de Bruxelles. La « fort jolie Vierge » du vitrail donné en 1 538 à cette même églisc 
par l'épouse de feu Louis I I  de Hongrie est sans contredit une restaurat ion du XIXe siècle. 
Il nous faut anssi rcctificr les dates des vilraux de l'archiduc Léopold et de l'crnpereur 
Ferdinand lll ,  ccuvres qui sont respcctivement de 1654 et de 1 656. 

Enfin à A nvcrs, les verrières du XVI!e siècle à la cathédralc et à Saint-Jacques, 
exception faite pour celles de Jean de Labaer, rnontrent malheureusement, non pas n u  
prestigieux prolongement de l'art du vitrail en Belgique, mais u n  lamentablc laisser-alle" 
dans nn centre artistique qui fut au XVIe siècle Ie plus brillant du pays. 

Ces petites rectifications faites dans un ouvrage d'envergure, comme celui qui nous 
occupe, n e  lui  enlèvent ricn de sa valeur, puisqu'elles sont faites dans u n  chapitrc 
annexe, situé comme à l'omb1

;
e des puissants chapitres oi.t se traite Ja matière propre-

rnent dite annoncée par Ie titrc : « Le Vi trnil en France ». .T. HELBIG. 
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GEORGES FONTAINE. La Cérarnique Française, Collection « Arts, Styles et Techniques », 
Paris, Larousse, 1 946, 151  pages, 163 documents réparlir sur 64 planches hors texte 
en héliogravure. 
On peut qualifier de tour de force cette synthèse à la fois très condensée et très 

complète, dans laquelle M. Fontaiue, Administrateur Général du Mobilier Nalional et des 
Manufactures Nalionales des Gobelins et de Beauvais, expose avec précision et  sans 
emphase toute l'histoire de la Céramique française. 

Après avoir défini, dans sou introduction, les principaux stades techniques de 
l'évolution de l a  céramique et  tracé largement Ie cadre historique de cette évolution 
en France, !'auteur s'attache à l'étude détaillée de toute la production française : pote­
ries mates et vernissées, faïences ordinaires et fines, porcelaines tendres et  dures et, 
enfin, recherches récentcs. Cet exposé magistral nous donne, pour chaque centre de fabri­
calion, la substance de son histoire, avec ses gloires et scs avatars, suivie d'une des­
cription des décors qui caractérisent sa production. 

Pour terminer, !'auteur constate qu'après avoir subi les influences de la majolique 
italienne, de la faïence de Delft, de la porcelaine d'Extrême-Orient et de Meissen, de la 
faïence fine anglaise e t  du grès rhénan, la céramiquc française parvint toujours à assi­
miler ces éléments étrangers pour en réaliser des créations vraiment originales. Elle eut 
d'ailleurs aussi, à partir de la seconde moitié du XVII I e  siècle, u n  puissant rayonnement 
sur toute la céramique européenne, de l'Ilalie à la Suède et  de la Hollande à la Hon­
grie. Ce prestige s'exerça moins par la pression matérielle de ses techniques que ·par la 
large diffusion de ses styles, de ses décors et de sou esprit. 

En annexe de l'ouvrage, nous trouvons l a  liste méthodique des principaux centre� 
céramiques français avec menlion de leurs différentes périodes de fabrication, l'index des 
articles,. Ie  répertoire des fabriques, une liste de termes techniques, deux pages de biblio­
graphie et enfin l a  table des planches et celle des malières. 

A eet aperçu général du travail encyclopédique, dû à l'érudition de M. Fontaine, 
ajoutons quelques remarques de détail. 

Ainsi, dans une introduction nous lisons la phrase déroutante suivante : « On irna­
gine, en occident, à !'époque carolingienne, de recouvrir les pièces d'un enduit trans­
parent à base de plomb, à lort appelé vernis ou glaçure. » Il n'y aurait donc pas, selon 
!'auteur, de mot propre pour désigner l'enduit plombeux, déjà connu dans l' A nliquité 
orientale et dont l'emploi fut vraiment universel. Louis Franehet, ce technicien français 
de haute réputation, adopte pourtant Ie  terme de « glaçure » pour tout enduit transparent, 
coloré ou non, plombeux ou alcalin, ne formant pas corps avec la masse céramique. 
L' « émail », qui est de la même famille, ne s'en distingue que par sou opacité, due à 
l'adjonction d'oxyde d'étain. Quant à la « couverte » et au « vernis », ce sont d'après lui 
des enduits faisant corps avec la masse céramique, comme pour la porcelaine et Ie  grès. 
L'éminent archéologue beige, Ie  professeur Marcel Laurent, avait adopté cette t erminologie. 
I l  serail temps, semble-t-il, que l'on définisse une fois pour toute, d'une manière précise 
e t  officielle, ces différents vocables, dont l'emploi est laissé à l a  fantaisie des auteurs. 

M. Fontaine nous dit, d'autre part, que les frères Elers, de nalionalitè hollandaise, 
se rendirent compte à Burslem vers 1680-1690, par une circonstances fortuite, que Ie sel 
marin donnait aux pièces une glaçure translucide. Ignoraient-ils donc la technique du grès 
vernissé, qui était déjà en pleine efflorescence au XVle siècle, tant à Raeren dans Jes 
Pays-Bas que dans les centres rhénans ? 

Dans l'étude du pavement céramique de l'église Saint-Nicolas de Brou, que !'auteur 
attribue à des potiers italiens ambulants, i l  aurait peut-être été bon de rappeler 
!'opinion du Dr Chompret, reprise par M. l' Abbé L. J. M. Philippen, qui reconnait à ces 
carreaux une origine anversoise . .  

Sept pages seulement sont dévolues à l'étude de la faïence fine en France. L'autem
: 

constate d'ailleurs que ce'tte étude n'a pas été poussée à fond j nsqu'à présent. Il en est 
de même en Belgique, ou la bibliographie conccrn:rnt la faïence fine du X!Xe siàcle, à part 
peut-être celle d' Andenne, est des plus pauvre. 
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Quoi q u ï l  <'Il soit .  la b i h l io;.:ra p h i e  de la Cér:u n i q u c  fra nça isc s'csl e 1 1 ri c h i e .  g ri1cc 
i1 la contribution de i\I. Fon ta i nc, d'un livrc de pochC' très pratique, de consultation aiséc 
et  de valeur scientifique de prC' m i c r  ordre. oû se tr<nn·c condens<'· t on t  l'essentiel conn11 
d'un sujet extrêmement vaste. .J. HELBIG. 

Arts, Musées et Curiosités en France, 1946, Paris, Les Editions Arlistiques et Documen­
taires, 1 946, 8°, 5i9 p. illustr" LXIV pl. (Bruxelles, Jes Editions Romainville, l th, 
roe de Stassart ) .  
C'est un instrument d e  recherche et d e  trarnil i nfiniment précieux q u e  viennent 

d e  livrer les Edi l ions Art i s t iqucs et Documentaires, avec J'n iclc de 1\1. Pierre Darra s, d i rce.  
teur honoraire d u  Département des Beaux-Arts de la Ville de Paris. 

On ne saurait imaginer les services qu'il peut rendre, car il fourmille de renseigne­
ments de toute nature et up to date - cc qu'il importait de posséder après la rupture 
causée par la guerre - sur Jes institutions, les organismes el Jes hommes qui, en France, 
touchent de près ou de loin à !'Art et à l'Histoire de !'Art . 

Musées et bibliothèques nationaux et de province avec leurs caractéristiques, Jeurs 
�uvres principales et leur personnel scientifique ; Aclmini stralion cl Enseignement des 
Beaux-Arls ; I nstitut de France ; Prix, Fondations et Bourses ; Sociélés ; Manufaetures 
artistiques de l'Etat français ; nenseignements sur Ja propriété artistique ; les artistes 
disparus depuis 1 939 ; J a  vie artistique en 1944-45 ; les listes et  adresses d'artistes, de 
galeries d'art ancien e t  moderne ; les <'·ditions et Jes vcntcs, tout cela consl itue u n  réper­
toire de Ja plus haute valeur. 

Mais il ne s'agit pas seulement d'un annuaire de Ja plus stricte préci sion utilitaire ; 
on y trouve aussi des études de présentation fort lisibles. L'une, signée par M. Paul 
Deschamps, attire l'attention sur Je remarquablc Musée de Ja fresque, inauguré en 1 945 
au Palais de Chaillot ; une autre, signée par M. Raymond Cogniat, traite du Mouvement 
de l a  peinture en 1945 ; une troisième, sous la signature de M. Michel Faré, expose les 
nouvelles tendances de l'  Art décoratif ; une autre encore, sous la plume clc M. Yvon 
Bizardel, évoque l'exode des reuvres d'art et les sanctuaircs parisiens. 

Au centre d u  volume, gros de 579 pages, on a rassemblé 64 planches hors texte, en 
héliogravure, représentant des reuvres de choix conservées dans Jes Musées et Jes Biblio­
thèques. Le rcste de l'ouvragc est illustré en simili. 

Nous souhaitons une large diffusion à ce recueil, indispensable à tous ceux qui 
patronnent, professen!, pratiquent, étudient on simplement aimenl Jes arts d'autrefois 
comme ceux d'a ujonrd'hu i .  

_.\NDREAS OLDEBEHG. Metallteknik under Förhistorisk Tid. Lund 1 942-1943, 2 vol. i n-4o, 
243-273 pp. ill. 

Voici u n  lravail qui v ient à son heure ! En effet. Il  paraît aujourd'hui possible 
d'étudier Jes origines et Ie développement de la mélallurgie préhistorique au point de 
vue technique, gräce aux fouilles systématiques menées dans ce sens depuis quelque 
vingt ans' tanl en Europe centrale que dans les pays nordiques, gräce surtout aux moyens 
que Ja science moderne met à la disposition de l'archéologie pour l'étude des métaux. 
L'imporlant travail de i\1. Oldeberg, rédigé en suédois, mais qu'un long résnmé en languc 
allemande nous rend accessible, comprend deux parties bien distinctes. 

Dans Ja première partie, !'auteur s'astreint à faire l'histoire de l'emploi de chacnu 
des métaux. Il constate qu'en Europe centrale, Ic cuivre apparaît dès !'époque néolithique 
et y est employé à l'état naturel au même titre que Jes basaltes, néphrites, diorites 
et autres pierres dures qui tentent à supplanter Je silex. E n  effet, l'on constatc que polll' 
les haches de cuivre les plus anciennes, Ie métal est trailé comme de la pierre. Ce n'esl 
qu'au début de l'äge dit du bronze 1 que Ja fonte du cuivre est 

'
appliquée. ,\ cette même 

époque, les fondeurs tendent à alier Ie cuivre à d'autres métaux : argent, antimoine, 
étain.  C'est ce dernier alliage qui l'emporta et qui donna une matière solide, fusible et 
résistantc : Je hrnnze . Durant pl u s i e u rs siècles cln deuxième millénai rc av:rnt .J.-C" k� 
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arlisans recherchèrcnt les proportions idéales de l'alli:igc et la meilleure tempéralure tie 
fonte. Cette « genèse » du bronze ne se peut observcr qu'en Europe centrale, qui connul  u11 
age du cuivre, alors que l'Europe occidentale connut directement et plus tardivement 
!'age du bronze. La provenance des métaux de cuivre et d'étain aux époques préhistori­
ques et  protohistoriques est inconnue. I l  faut attendre Tite-Live et !'époque romaine pour 
savoir que l'étain, par exemplc, provenait principalement d'Espagne et de Grande-Bre­
tagne. 

M. Oldeberg étudie également l'emploi des autres métaux, étain, plomb, zine, anl i­
moine et enfi n  les métaux précicux : l 'or et l'argent. Il constate que Ie phénomène d e  la 
dispersion beaucoup plus dcnse de !'or que de l'argent en Egypte, se remarque également 
dans toute l'Europe aux agcs du bronze, de Hallstatt et de La Tène. Toutcfois, dans ks 

pays scandinaves, !'or n'apparait qu'après Ie deuxièmc siècle après J.-C. 

La découverte du fer et de ses possibilités bouleversa à p)us d'un titre l'usage des 
métaux aux époques protohistoriques. Tout d'ahord, de métal utilitaire, Ie bronze devint 
matière de luxe dès !'époque de Hallstatt. Les artisans en réservèrent l'emploi surtout 
pour les armes et les boucliers de parades, les ornements, les bijoux et la vaisselle. D'autre 
part, l'usage du fer, grace aux recherches industrieuses des Celtes, contribua à développer 
t rès rapidement et à multiplier !'outillage. 

La deuxième partic du travail de J\I. Oldeberg est consacrée à l'étude de l'outill:igc 
ainsi que de la technique proprement dite cl surlout des procédés de décoration du métal : 
ciselage, moulage, incrustation, filigrane, « kerbschnitt », etc., et de leur évolution. C'csL  
peut-être Ia partie la plus originale et la plus informée du travail, car elle englohe toutc 
la préhistoire de l'Europe et ce, jusqu'aux invasions des Vikings en témoignant du fait 
que malgré les bouleversements incessants des peuples dont l'Europe fut Ie théatre de 
!'age du bronze au Xe siècle les techniqucs parvin rent non seulcmcnt à se maintcn i r  
e t  à s e  répandre, mais mêrne à atteindre u n  étonnant raffinement. 

L'ouvrage se termine par un i mportant appcndice donnant les résullals de !'analyse 
micro-photographiquc, micro-chimique, m.étallographiquc et spectrale de pièces de bronze 
et de cuivre de !'époque préhistoriquc. L'on sait l'importancc de ces méthodes pour 
l'étude de la provenancc des objcts de fouille. Elles ont l'avantage de laisser l'objet dans 
l'état physique inaltéré, cc qui nc permettrait pas une analyse chimique. 

Le travail de l\l. Oldeberg est complémentairc de celui de J\f. Ohlhaver : « Der Ger­
manische Schmied u nd sein Werkzeug », et de M M .  Salin et France-Lamord : « Le fer à 
)'époque mérovingiennc ». Complémentaire, car au lieu d'isÓ!er l'étudc du métal à une 
époque ou à u n  l ieu déterminé, il  la situe dans son cadre historiquc en en reprenant 
emhryologiquement l'évolution, et monlre ainsi de façon éclata nlc cummcnt certai nes 
techniques, certains oulils ou décors que l'on voit utiliser ou exécuter n u  début de notrc 
ère constituent en réalité la résultanlc cl'efforls et de réussites parfois millénaires. Peut­
être de nouvelles découvertes vicndront-elles i n firmer ccrtaincs conclusions avuncées par 
!'auteur. Cela importe peu ; son lra.vail fait Ic point excellemment et son information 
parfaite e n  est garantie d'aulhenticité. En effet, pour étayer ses déductiuns, !'auteur s'ap­
puie sur des trouvailles parfois inédites, toujours peu connues <lont il donnc d'abondantes 
reproductions photographiqucs. _Enfin, Ic sujet même du Iivre, qui est la lutte incessante 
de l'hom1pe pour plier à son usage la matière rebellc et mystérieusc et lt1 rendre utile, 
confèrc à cc lravail une émouvantc cl récllc grandeur. 

G. FAIDE R-FEYTl\IANS. 
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II . REVUES ET NOTICES - TIJ DSCHRIFTEN 

EN KORTE STUKKEN 

r .  Sculpture et Arts décoratifs - Beeldhouwkunst en Sierkunsten 

- Quand on a retiré des décombres du croisillon nord de la collégiale Saint-Pierre à 
Louvain, les fragments de ce qui avait été la célèbre « Sedes Sapientiae », il fallait être 
optimiste jusqu'à la témérité pour parler d'une restauralion et cependant la patience et 
Ie talent du sculpteur Jos. van Uijtvanck ont opéré ce véritable miracle. Monseigneur 
R. MAERE, qui commente ce sauvetagc, a plusieurs t i l res pour Ie  faire. En 1 922, i l  nous 
a donné une remarquable notice sur cette retwre, et de plus il est, depuis des années, 
un des membres les plus compétents et les plus dévoués de la commission chargée de 
veiller à l a  conservation de notre patrimoiue artistique. (De Sedes SapienU.ae van 
Leuven en haar jongste herstelling. Miscellanea historica in honorem Alberti De Mayer, 
Louvain et Bruxelles 1 946, t. 1, pp. 49-54.) 

- L'abbé ANDRE LANOTTE a parfaitement raison de rattacher La Sainte Barbe de 
l'église de Live aux reuvres que Ie  comte de Borchgrave d'Altena attribue au maître du 
rctable dn béguinagc de Tongres (Namurcum, t. XX, 1943, n. 1, pp. 1 -5) .  

· - Tout l'art des sculpteurs de retables se  reflète dans « Une Noix de chapelet » comme 
celle que Ie comte JOS. de BORCHGRAVE d'ALTENA étudie dans Ie Bulletin des Musées 
Royaux d'Art et d'Histoire (3e série, t. XVI I ,  1946, pp. 47-50).  Les rJ ifficultés techniques 
d'reuvres en un si petit format ne nuiseut en rien à la valeur esthétique de celle doublt' 
composition : l' Adoration des mages et sa préfigure, Ia Visite de la reine de Saba. Les 
agrandissements photographiques en sont Ia preuve éclatante. 

Avec une patience de béuédictin et une scicnce accomplie de la paléographie comme 
rle l a  recherche des documents, l\I. A. JANSEN exhume sans cesse des archives des maté­
riaux ,pour l'histoire de la sculpture de la grande Renaissance dan s  notre pays. Cette 
fois c'est des Colyns de Nole et de leurs élèves qu'il traite. Toute Ia subs'tance d'une 
mouographie est coudenséc en ces pages, ou on n'aura qu'à puiser. (De Antwerpsche 
Beeldhouwers Colyns de Nole. Koninklijke Oudheidkundige Kring van Antwerpen, X I Xe 

Jaarboek, 1 943, pp. 37-107 ) .  

M. Fernand COUHTOY dans Le travail e t  I e  com merce de la pierre à Namur avant 1500, 
doune des éléments précieux pour l'histoire économique de notre pays, mais c'est aussi 
un sujet qui touche de près l'histoire de nos· ateliers de sculptures. Aussi aurons-nous 
garde de manquer de sigualer cette étude si  solidement étayéc par des documeuts d'archi­
ves. (Namurcum, t.  XXI, 1946, pp. 1 7-29).  

- Le comte Joseph de BORCHGRAVE d' ALTENA n'est pas homme à dormir sur ses 
lauriers. A peine avait-il terminé son inventairc archéologique de !'arrondissement de 
Louvain, qu'il reprenait déjà son labeur acharné dans !'arrondissement de Bruxelles. Cela 
nous Yaut Ie tome XLVII (1944-46) des Annales de la Société Royale d'Archéologle de 
Bruxelles qui ne comporte pas moins de 262 pp. et 182 pl. Il serail vain de vouloir analyser 
eet 1inventaire. Quant à le contróler, ce serail plus inutile eucore ; !'auteur a fait ses 
preuves. On voudrai t  lui adresser des félicitatio ns, mais ce seraient des redites, même si 
!'on empruutait au regretté mdlrc Marcçl Laurent, les éloquents éloges qu'il a décernéft 
devaut J a  classe des Beaux-Arls de l' Académil' Royale au premier tome des Notes pour 
devaut J a  classe des Beaux-Arts de l'Académie Roynk anx Notes pour servir à l'inventaire 
servir à l'inventaire des reuvres d'art du Brabant. 
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Il y a des tendances en archéologie, comme dans loutes les scicnces d'aillcurs, el nous 
conslatons actuellemcnt u n  retour à l'étucle des thèmes iconographiques. Depuis quelques 
a nnées, on pensait qu'il fallait viser presque uniquement à l'étude de l'évolution des 
formes. Mais pour bien juger de la valeur d'une ceuvre d'art, i l  faut connaître sa signi­
fication intégrale. En effet, si l'on fait abstraction du sujet, on risque de ne jamais 
entrer en communion avec l'ame de l'artiste. L'art reflète une évolution continuelle du 
sentiment et de la société. Unc étude comme celle de Mgr R. MAERE en est la preuve. 
Pour trailer comme il l'a fait de « L'Enfant Jésus et de la Crèche dans l'iconographie 
chrétienne >>, il  fallait allier une érudition qui n'ignore rien et une logique rigonreusc 
capablc de mettrc e n  ceuvre selon u n  ordre strict des matériaux surabondants, sans jamais 
laisser dévicr Je sujet. (Bulletin de la Société Royale d'Archéologie de Bruxelles, 1 946, 
pp. 33-49) .  

A propos de Pivoire d e  Genoels-Elderen e t  d e s  fonts de Tirlemont, J e  comte .T. d e  

BORCHGRAVE d'ALTENA consacre u n e  étucle très complète au Christ vainqueur du Mal. 

Sujet a ssurément très· vaste, puisqu'il implique toute l'idée de la Rédemption et de la 

cléfaite de Satan et de la Mort. Ainsi,  si Je mal est presque toujours �ymbolisé par !'aspic 

et Ie basilic, l'image du Christ apparaît avec des variantes notables, depuis Ie  Christus 

Belliger I nsignis de Visé ( ! Xe s.), étudié jadis par Marcel Laurent, jusqu'au Christ de 

la chässe de 
·
st Eleuthère à Tournai (Xllle s.),  qui n'est autre que le Christ ressuscité 

tenant l'étendard du salut et non plus une lance surmontée de la croix. (Bulletin des 
Musées Royaux d'Art et d'Histoire, 4e série, t. XVII I, 1946, pp. 29-49) .  

- S'aidant d e s  Vitae Sancti Martini de Sulpice Sévère e t  d e  Grégoire d e  Tour, ainsi que 
de nombreux écrits hagiographiques, Mlle Marguerite CALBERG explique Je thèmc icono­
graphique de !'Antependium de l'église de Saint-Martin à Liége, actuellemcnt conservé 
dans les collections des Musées Hoyaux. Cette reuvre n'a jamais été si rninutieu semen t 
scrutée. L'étnde du sujet aboutit à confirmer l'origine liégeoise de l'reuvre. Il y a, en effrt. 
un indice révélateur dans Ie choix de scènes tellcs que la vision de l'archcvêque de Cologne, 
Ja guérison d'Eracle, la fondation de l'église Saint-Martin.  L'auteur fait une allusion aux 
bibliothèques monastiques de Saint-Jacques et de Saint-Laurent, qui auraient servi à 
documenter ]'auteur du carton. Il nous est parvenu qt_1elques catalogu"s anciens des livrcs 
de monastères. Il semblerait donc qu'une recherche aurait pu être lentée dans cc sens, 
mais !'auteur était en droit d'estimer que Ie sujet avait été assez développé. (Bulletin 
<les Musées Roya;ux d'Art et d'Histoire, 3e série, t. XVII, HJ45, pp. 22-45) .  

U n e  miséricorde des stalles d e  Sainte-Gertrude à Louvain a attiré l'attention de 
Mlle Antoinette DOUTREPONT. Des recherches dans les écrits hagiographiq

.
ues du 

Mqyen : Age lui ont permis de l'identifier comme une rcprésentation inconnue de la 
légende du chevalier sauvé par sainte Gcrtrndc. (Miscellanea Historia in honorem Alberti 
De Meyer, Louvain 1946, pp. 638-649) .  

Par des  acquisitions vraiment tres j udicieuses, sir Willi:im Burrell s'était constitué 
une collection prohablemeut unique de tapisseries. De collectionneur répulé, i l  est devenu 
maintenant un grand mécène, en offrant au musée de Glasgow ses merveilleuses tenturcs 
gothiques auxquelles Je Dr Betty KURTH consacre une longue noüce. La majeure partie 
de ces pièces viennent de notrc pays et comptent tparmi les plus connues. Il suffit de 
citer un fragment de la tapisserie cl' A n  gers par Hennequin de Bruges, une tapisserie des 
VII  sacrements par Pasquier Grenier, deux de la Guerre de Troic, une de l'histoire d'Her­
cule, les Bohémiens, la Chasse aux filets, enfin une dernière « à  la manière de Portugal 
et de l'Inde » par Pasquier Grenier. Toutes de Tournai. Bruxelles est représenté dans Ja 
collection par une pièce de la suite des sept péchés capitaux, une autre appartenant au 
Crec1o et la Visite de la reine de Saba. (Masterpieces of gothic tapcsl:ry in the Burrell 
Collcction. The Connoisseur, t. CXVII,  n. 499, lllnrs 1 946, pp. il-1 2 ) .  
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Le « Che,·:1 l i l·1 · s u r  u n  fond de fleur » él u<lié par i\I. MlJRHAY ADA�I S-ACTO:\' e s l  
u n c  pièce un peu moin s  connue q u e  l e s  précédentes. L'auteur la date judicieusement d<· 
1 480, en effet Ie décor du fond et l'armure confirmcnt cetle date. Il a, peut-être, tori 
d'écarter la thèse selon laquellc il  s'agirait d'un des ncuf prcux. A snn avis, cc scra i t, nc 
disons pas un portrait, mais !'effigie d'un seigneur de l'époque. l\fais ::ilors pourquoi nc 
porte-t-il pas un penon conforme au blason ti ssé dans un angle de la pièce ? Le dragon 
qui figuré dans l'nriflamme fait songcr aux armes de fantaisie attribnées, par les héral­
distes, aux neuf héros. La seconde pièce étudiéc, un épisodc de la vic d'Hercule, serail 
de Joos van Audenaerde d'après Pierre Feret de Tournai. Comme !'auteur ne donnc pas 
ses arguments, une discussion n'est pas possiblc, mais une chose est incontestable, c'est 
Ie caractère nettement tournaisien d e  la pièce. (Gothic tapestries in the collection of Sir 
P. Malcom-Stewart, hart., The Connoisseur, t.  CXVII n .  500, jui n  1!!46, pp. 7 1 -72.) 

- Publiée dans une revue fort répandue, mais p:u· conlrc dcstinée au grand publie. 
J'étude de Mme CRICK-KUNTZIGER : « Les Chefs-d'reuvre du Musée de Vienne - Les 
tapisseries de l'ancienne couronne d' Autriche », risque d'êlrc négligée par les spécialistes, 
alors qu'à cöté du catalogue officie!, elle constitue une espèce de cntalogue critique avec 
tout un appareil de références. Ce n'est pas lant que les notices rédigées sous la direction 
de M. Buschbeck soient i n exactes, mais leurs auteurs ne ticnncnt pas assez compte des 
travaux récents. Aussi à propos de la tenturc de « Vertumnc et Pomone, comment peut-on 
encore dire que Ie style des cartons rappclle la m.anièrc cl'Eti enne Delaune ? Comment 
cncore peut-on considérer l'attribution à Jan Vermeylen comme l'opinion d'une autorité  
et non comme une chose universcllement ndmise 9 ( Les Beaux-Arts, t.  XI,  n .  380, 20 juin  
1 947, pp.  2-3.) 

- D. Maria José de MENDENÇA a étudié une p1ecc trop peu co111rne ou l'on voit unis 
d'une façon singulière une scène allégorique représentant la musique et des épisodes de 
la psychomachie. L'auteur adopte l'attribution donnée par Mme Crick-Kuntziger. (Una 
tapeçaria dlt1� vicias e das virtutes « a musica ». (Boletim do Museu Nacional de Arte 
Antiga, t. I, n. 1, 1 946, pp. 30-36.) 

- Par Ie choix judicieux du t itre de son étude puhliéc dans Hyphé (t. 1, n. 5/6, pp. 216-
222),  Mlle M. CALBERG nous dispen s e  cl'cn donner des conclusions. Elles se trouvent 
résumées dan eet é noncé : A propos de d.-ux tapis de table tournaisiens de 1636 conservés 
à l'hötel de ville de Furnes. 

- Dans : Nappes et serviettes du XIXe siècle à décor égyptien, Ie même auteur démontrc 
comment un fabricant de linge damassé a u lilisé un recueil de dessins de l'ornemanistc 
Liénard. ( Bulletin des Musées Royaux d' Art et d'Histoire, 3e série, t. XVIII,  1946, p. 63.-66 . )  

- Deux articles de M. A .  L .  GUTJIIANN : L e  développement du style dans la tapisserie 
et Les grandes manufactures de tapisseries nc sortent pas du domaine de la vulgarisation, 
mai s  ne sont cependant pas à négliger p::irce qn'ils mettent hien en relief Ic röle de notre 
pays dans Ie développement de eet nrt. (Les Cahiers Ciba, t .  I, n. 6, 1 946, pp. 1 74-182 <' l  
pp. 1 83-1 9 1 . )  

S o u s  Ic titre collectif : Modes et  tissus à la cour de Bourgogne, M. H .  WESCHEH 
a donné une série de petites études qui doivcnt être signalées an mêmc t i tre que Jes deux 
précédentes. (Les Cahiers Ciba, t .  l, n.  9, 1 947, pp. 295-326.) 

- Le Point à l'ai.guille au XIVe siècle u'est pas particulier à notre pays, mais nous 
signalons cependant l'étude de Mlle E. M A I LLARD ;parue dans Hyphé (t .  J, n.  5/6, pIJ. 
2 1 1 -215),  parce que !'auteur a porté principalemenl son attention sur nne bourse à relique 
du Musée de Namur. 
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Les deux inconnus da.ns Ie\; vitraux de la collégiale Sainte G udule à Bruxelles isO'n t 
des proches de Charlcs-Quint .  Faute d'arguments  probants, M. Jean HELBIG examine les 
diverses hypothèses et procède par élimination. C'éta i t  la scule méthodc acceptablc. ( Pro 
Arte, n. 56, Décembrc 1 946, pp. 335-340.)  

- Les églomisés des Musées Royaux d' Art et d'Histoire nc relèvent pas tous de not re 
art.  Par contre, ·M. J. HELBIG complète son étude en cilant  beaucoup de pièces ne faisanl 
pas partie de nos co.Jlections nationales. La ·plus i ntércssan t c  de toutcs est u n  triptyqn<; 
hicn connu, oil se reflète Ia manière d'Hugo van der Goes. ( Bulletin des Musées Royaux 
d'Art et d'Histoire, 3c série, t. XVII ,  1 945, pp. 51-60.) 

- Les arts graphiqucs donncnt souvent des indica lions puur l'étudc des arts industriels. 
Ainsi, M.  J. HELBIG a trouvé dans nn vitrail de Liége la représentation d'un vase d'un 
type qui a été imité à Nevers. Le modèle est probablement une orfèvrcrie ou une 
faïencc i talicnne. ( Buires à anse en forme de dragon Faenza, t .  XXI II ,  1947,  pp. 9-1 0.) 

� 

- Les PorceiaineS' de Monplaisir sont relalivemenl rares, aussi on lira avec intérêt la 
note de M. J. HELBIG qui en signale quelques-unes jusqu'ici inédites. (Bulletin des 
Musées Royaux d'Art et d'Hi.stoire, 3c séric, t .  XVI I I ,  1946, pp. 53-58.) 

- Mlle A. BARA étudie avec bcaucoup de méthodc et de précision Les a rgenteries du 
legs H. Verhaege de Naeyer. Elles sont digncs à la fois du mécènc qui les a légnées e t  
d e s  collections de l'Etat dunt clles feront désormais partie. ( Bulletin des Musées• Royaux 
d'Art et d'Histoire, 3e série, t. XVI I I ,  1 946, pp. 59-62.) 

- L'identification du premier propriétaire d'une peinture sous verre appartenant à nos 
Musées, due à M. .O Ic M A I RE, n'appnrtera aucunc indication utilc à l'élu<l.c de celtc 
reuvre, puisque eet Antoine va n der Noot n'cst préci sément pas Ie premier à avoir pos­
sédé eet églomisé. Le titre est donc décevant et i nexact. En matièrc de noble science du 
blason, Joseph Destrée n'était pen•t-être pas une compétence. I l  a cu lort de s'aventurer 
dans Ie domaine de la généalogie, uil i l  a « accumulé les crreurs », mais nous doutons 
qu'il ail été jusqu'it « fausser !'opinion des archéo!ogues » .  I l  serail à démontrer qu'il  •1 
erré jusque dans ses conclusions. Une étude récentc de l\I. J. Helbig, signalée u n  pen plus 
haut, les confirme ani contraire pleinement. ( Bulletin des Musées Royaux d'Art et d'His-
toire, 3e série, t. XVIII,  1 946, pp. 50-52.) Jean SQU I LBECK. 

- Dans The Art Bulletin de New-York ( March 1945, pp. 65-66) ,  Miss VIRGINIA WYLIE 
étudic u n  (petit édicule en cuivre, formant dais pour u ne statuettc de la Viergc, an�c 
volets gravés, reposan t  au l\Iuseo Sacro de Rome et apparenté à un édicule de même 
nature, mais un peu plus grand, provenant de Tou•rnai et conservé aujonrd'hui au Schloss 
M useum 1de Berlin. Par la gravure des volets et les décors cstmnpés du pied qui, ici,  

ajoutent une relation supplémentairc avec les reuvres d'Hugo d'Oignies, !'auteur de l'article 
est amené à considérer la pièce comme originairc de nos contrées et à lui assigner 
Ja date de 1 245-1270. Peut-ê t re aurait-cllc pu envisagcr :1 ussi l'éma il  qni scrvait de nirnbc 
à la Vierge ? P. R.  

2 .  Varia 

- On trouvera dans Principes et problèmes de Géographie humaine, par M. A. LEFEVRE 
(Bruxelles, Editorial office, 1 946, 8°, 203 p" 64 fig" 6 cartes, un hors textc) non seulement 
un bon manuel destiné aux étudi:mls  en scienccs géographiqucs et  hist oriques, mais 
cncore un ouvrage qui fera réfléchir les historiens et  surtout les historiens de !'art sur les 
relations étroites q t1i s'établissent entre la géographie et certaincs mnnifestations de 
l'activité humaine. Dans Ia.!partie du livre spéciaJement consacrée à la géographie ck 
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!'habitat, ]'auteur con sacre u n  chapi l re spécial aux formes arch i tccluraks d<'s maisons el 
aux matériaux de co·nslruclion. O n  n'y lit poi n t  de ni l �a i re s  banal i t és ' 

- Dans deux opuscules : Stavelot, Cité de Sain t  Remacle ( S tavelot 1 947)  cl CEuvres d'Art 
de l'ancienne abbaye de Stavelot exilées en Allemagne (La Vie Wallonne, 1947 ) ,  1\1. W. 
LEGRAND fournit une excellente doeumentation sur l'état actcrel des richesses de Stavelo[ 
en matière de monume n l s, e t  surtout de mobilier d'art, ainsi que sur ccrtaines reuvres 
d'origin e  stavelotaine <lo n t  Ja  restitution par l '  Allemagne serail souhaitahle. On eonnaîl 
assez la valeur des reuvres exécutées sous l'impulsion de !'abbé Wibald pour donncr rai so n 
à l'autem· à ce propos. Ses vreux n'ont -ils pas déjà été exaucés en cc qui concerne les 
archives 'de l'abbaye, <lo n t  l\l. Sabbe vient d'opérer la récupération ? Qua nt aux richesses 
actuelles, on lfél icitera l\I. Legrand de les décrire minutieusemenl, à commencer par Ja 
t'ameuse chässe de S a i n t  Hemncle el Ie b u ste-rel iquaire de S a i n t  Poppo n .  

- On a constaté avec p l a i sir, dep u i s  quelqucs années, l a  publication de monographies 
de communes du Hainaut par des prêtres du cliocèse de 'Tournai a ttachés à d'intéressantes 
paroisses. Auliourd'hui c'est l\1. H. R I C HE, ancien v i caire de Soignies, qui consaere un 
rnlume de 140 pages à cel te vil lc  sous I e  t i t re de « La Vie à Soignies hier et aujourtl'hui. » 
( 1947 ) .  (Sous les auspices du Cercle Archéologique du Cn n t o n  de Soi g n ies et chez !'auteur, 
rnré à Blaugies.) 

Après une sorte d ' i u lrod u c t i o n  h i s lorique b i e n  charpen léc (pp. 5-26 ) ,  mais que nou� 
mtrions cependant désirée plu5 longue, en trai tan t  n olamment des origines urbaincs el 
de '!'industrie lainière médiévale, !'auteur déta ille à suuhait, pnrmi les choses qui i nté­
resseront Ie plus Ie lecteur non-local, l'h i s t o i re d u  chapitre de Saint-Vincent, l'évolution 
des paroisscs et, sur ces bases, la eonstruction des édifices religieux. Dans cc dernier cas 
l'ordrc chronologique <les fai t s  est obscrvé, il la façon de n os anciens annalistes, ce q u<i 
1·end <l'incontestablcs services, nwis ne permet pas de retrouvcr ! nu t  de s u ite  l'objet de la 
recherche (une table idéologique pourra i l  être ajoutée ) .  

D':mtres renseigneme n ts, de na ture admi n i strative, po l i l ique l'l économique, complè­
len t ce recueil documentaire de réel i nt érC,t cl  dont  la c u n s u l t a t i on es t uécessairc à t o u t  
érudit que préoccupc l 'histo irc des ,· i l k s  édoses i 1  l'omhrc des i n s t i t u t i ons rel i gieuses 
médiévales. 

- L'Histoi re de Thumaide ( Gemb l oux, Duculul,  1 9-l5, in -S0, 1 18 p . ) ,  qu i fait dignemc11l 
suite aux excellcnles monographies que :II .  !'Abbé J.  GORLI A  :1  déjà cunsacrécs aux villagcs 
de Rameignies, \Vad.elincourt e t  Basècles, fournit  de préc icux renseignements archéolo­
giques c o ncerna n t  nota mment l 'égl i s c du XVI l ! e s iècle et snn l résor. 

Cc n'est pas seuleme n l  la reg1011 de l'Esl de la Fr:i nec q u ' i n l�ressera l'opusculc de 
i\l. ADOLPHE RIFF intilulé !'Art populaire et l'artisanat �•ural en Alsace ( S trasbourg, 
Oberlin, H l45, 16 p" pl . ) , son objet, rel a l i f  à des tec h n iqucs du nt cerlaines sont  nötres 
mutatis mutandis, cl ses considfra t i ons généra les, valahles pour toutes les régions à 
restaurcr, clébordcnt de l o i n  Ic cadre q u e  tlél i m i t e  apparcmmenl Je t i t re. De bons relevés 
l't d'excellentes reprocluclions pho tograph iq us i ll u strent cd essai .  

En dép i l  des apparcnces, Ic p e l i l  ,·olume dans lequel  ,\ll lc S. BERGMANS a e u  l'heu ­
reuse idée d e  réêditer ·partiellernent l e s  mémoires de Marcus Van Vaernewyck ( Bruxelles, 
Office de Publ i c i té, Collect. N a l i o n "  6e série, n. 71, 1 946 ) conlient des pages très intércs­
sailtes pour l'histoire cle la pc i n l urc et de la  sculpture, fort touchées, il Gand, par l es 
1 roubles rcli!(icux du XV! e siècle ; la l is  te des domma gt•s subis par ces branches artisli­
ques s'établit facil emc nl gràce aux c lé'!:'l i l s  drconsta nciés fnul'!l i s  par ct·r l a i n s  pnssagcs de 
cc t exte (pp. 30-33 ; 38-47 ; 64-66).  P. R. 
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PUBLICA TIONS DE L' ACADEMIE 

Série in 80 

Bulletin et Annales 1 ( 1 843) à IV ( 1897 ) .  

Annales V ( 1 848) à LXXVII (7e  série V I I )  ( 1930) .  

B ulletin 2e série des Annales 1 ( 1858) à 5e série des A nnales 2 e  partie V ( 1902 ) .  

Bulletin 1902 ( V I )  à 1928 ( 1929 ) .  

Série i n  4 0  

Histoire monétaire des Comtes d e  Louvain, ducs d e  Brabant e t  Marquis du Saint E mpire 

Romain, par A. DE WITTE 1 ( 1894) à III ,  2e fase. ( 1 900). 

Série in 8° carré 

Revue beige d'Archéologie et d'Histoire de l'Art. I. (1931 ) à XVI ( 1 946) (continue ) .  

Tab les 

A nnales l e  série ( I  à XX), par L. Torfs ( A n nales XX 1863 ) .  

Annales e t  Bulletin, 3e série 1886 ( Bulletin 3e série IX, p. 595 s.) . 

Annales 1 à 50, par 1c B aron de Vinck de vVinnezeele 1898 (à part ) .  

Annales ( 1843-1888) e t  Bulletin (1868 à 1900), par L .  Stroobant 1904 (à part ) .  

Certains fascicules de ces anciennes pnblicaLious sont encore disponibles. O n  peut se 

les procurer en s'adressan t au sccrétariat de la revue. 

Il en est de même des tomes II et I I I  de l'édiLion i n  4°, hors série, de l'ouvrage de 

DEvVITTE, Histoire monétaire des Ducs de Brabant, Anvcrs, 1894-1900. 

Des réductions sont accordécs le cas échéant. 




